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HISTOIRE NATURELLE 

DES 

ANIMAL 1 X SANS YERTEBRES. 



LES SPHINGIDES 

\ 

ou 

LB P IDO PTE RES CREPUSC ULAIR.ES. 

Antennes en massue allongee , prismaticjue on en fu~ 
seau . — Ailes horizontales on en toil dans V inac- 
tion. 

Les sphingides qui , clans Linne , ne constituent qn’un 
seul genre qu’il nomme sphinx , semblent faire le pas- 
sage des lepidopteres nociurnes aux lepidopteres diurnes. 

Les uns, en effet, ne volent cpie le soir et la nuit, tandis 

•• 

que les autres volent le jonr > et meme par un beau soleil. 
Leurs antennes vont en s’epaississant de la base vers le 
sommet, de maniere a former, dans la plupart , une mas- 
sue allongee, prismatique ou en fusean, et terminee, soit 
parun filet court, soit par une pointe arquee et crochue. 
Mais les sphingides tiennent aux lepidopteres nocturnes 
en ce qu’ils ont leurs ailes liorizontales ou en toit dans 
Pinaction , et qu'a la naissance des ailes inferieures , il j 
a un crocliet subule qui va sinserer dans une boucle de 
la base des ailes superieures. 

Tome IV, r 
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Dans ies sphmgides „ les ailcs superieures sont pres- 
qne toujours plus grandes et plus longues que les infe-* 
rieures. L’abdomen est conique et nu dans les grandes 
especes ; il est obtus avec une brosse dans les petites. Cette 
famille comprend buit genres qui paraissent tres-distincts 
et que je divise de la maniere suivante. 



DIVISION DES SPHINGIDES. * 

[1] Antennes bipectinees , soit dans les deux sexes 9 

soit seulcment dans les males . 

Stygie. 

Frocris. 

[2] Antennes simples dans les deux sexes. 

(a) Palpes gr£Ies, barbus ou licrisses. 

Zygene. 

Sesie. 

Macroglosse. 

(b) Palpes larges, tres-ecailicnx. 

( X ) Troisieme article des palpcs pen distinct. 

Une come caudale sur le dos de la chenills. 

Sphinx. 

Sraerintlie. 

( X X ) Troisieme article des palpcs tres-distinct. 

Point de corne caudale sur le dos de la chenille. 

Castnie. 



STYGIE. (Stygia.) 



Antennes bipectinees dans les deux sexes, asomtnet nu. 
Deux palpes triarticules. Trompe plus ou moins dislinc'e. 
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Ailes oblongues, en toit. Port des zygenes, 

Antennce in utroque sexu bipectinatce ; apice im~ 
herbi . Palpi duo triarticulati . Proboscis plus minusve 
distincta. 

Alee oblongce 7 dejlexce . Habitus zygcenaram . 

OBSERVATIONS. 

Sous la denomination de stygie , je reunis les aglaopes ? 
les glaucopides et les stygies de M. Latreille. Toutes ces 
sphingides ont le port des zygenes , et les antennes bipecti- 
nees dans les deux sexes. En cela , elles se distinguent des 
procris dont les antennes ne sont bipectinees que dans les 
males. 

ESPECES. 

1. Stygie polymene. S/ygia polymena. 

St. nigra ; alis maculis luleis : anticarum tribus , p os lin- 
ear um duabus $ abdomine cingulis duobus coccineii . 
Zygcena polymeria . Fab. Sphinx polymeria. Lin. 
Glaucopis . Latr. 

Habite en Chine. 

2. Stygie dos-bleu. Slygia auge . 

St. sanguineo cceruleoque varia , lateribus sanguineo pi L 
losis 5 alis fenestratis , postice nigris. 

Zygcena auge. Fab. SphinX auge, Lin. 

Habite en Amerique , sur le parthenium. 

3. Stygie argynne. Strgia argynnis. 

St. alis v'ircscenti- atris : maculis aurtis , posticis fuse is 
basi aureis. 

Zygoena argy nnis. Fab* 

Habite au Dresil. 

Stygie malheureuse. Stygia infausta. 

St. alisfuscis : posticis interne sanguineis . 

Zygoena infausta . Fab. 
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Engr. pap. d’Europe. pi* io3. n.o i5a. 

Aglaope. Latr. 

Habile - TEurope meridionale. 

5. S'ygie anstiale. Stjgia australis. 

St. luteo fulvo fuscoque varia : ano barbato. 

Stygia australis Lair. gen. crust, et ins. i. lab. iG Jig. po. 
Habile dans le midi dc la France. 



PRO G RIS. (Procris.) 

Antennes hipectin^es dans les males , simples on un pen 
v clues clans les femelles , avec le sommet nu. Deux palpes 
dcailieux. 

Ailes en toit. 

Anteiince mascnlis bipectinatee , je minis simplices 
vel tantiim suhhirtce : apice imberbi . Palpi duo squa- 
mati. 

Alee deflexce . 

' OBSERVATIONS. 

Les procris, dememe que les stygies, liennentanx zygene*, 
par leurs rapporls, et sont remarquables en re que leurs 
antennes sont bipectinees , au moins clans les males, ainsi 
cju’ou le remarqne ici. Sous cette coupe, je reunis les 
procris et les a ty cities de M. Latreille. Les premieres out les 
ailes longues et les palpes non velus , ne s’elevant pas au- 
dela du chaperon ; mais les seconcles ont les ailes courtes et 
des palpes tres-velus , qni s’clevent davantage. 

ESPE G ES. 

i. Procris du statice. Procris stalices. 

1 . i 'indi-ccerulea ; alls posticis fuscis- 
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Sphinx statices. Lin. 

Zygcena statices. Fab. Procris. Latr. 

La tnrqnoise. Geoff, i. p. i3o. 

Ilabite en Europe, dans les prairies. 

2. Procris du primier. Procris pram. 

P. viridi-ccernlea ; alis posticis nigris. 
Zygcena pruni . Fab. 

Engrain, pap. d’Enrope , pi. io3. n.o 1 5 1 . 
Habile en Allemagne , et aux environs de Palis. 



Antennes simples dans les deux sexes. 



ZYGENE. ( Zygsena.) 

Antennes simples, courbe'es en cornes de heller, ren- 
flees en massue pointue vers son extremite. Deiix palpes 
pointns. 

Ailes ep toit : les superieures oldongues. Larve de- 
pourvue de corne. Chrysalide dans Line coque. 

Antennas in utroque sexu simplices > clavd apice 
subacutd terminates , cornua arietina incur valione si - 
mulantes . Palpi duo acnli . 

Alee dejlexoe : superior ibus ohlongis . Larva cornu 
nullo . Pupa folliculata, 

OBSERVATIONS. 

Les zyghnes ont le vol court et diurne. Eiles paraissent , 
ainsi cpie les genres precedens , plus rapprorliees des bom- 
bices que les sesies et les sphinx. Mais lenrs antennes epais- 
sies ourenflees vers le bout, les distingueni de toutes les pha- 
lenides, et les font ranger naturellement parmi les spliin- 
gides, dans le voisinage des sesies. 



6 



AK IMA TJX 



Dans la plupart des espeoes , les ailes sont ornecs de cou- 
burs vives /le plus souvent rouges avec des laches noires ? 
et ont un aspect assez agreable. 

Les zy genes , en general , volent lourdement , et ne par- 
c mrent que de petites distances a chaque vol. Leurs chenil- 
les n’ont point de corne , et ne se retirent point dans la terre 
pourse metamorphoser. 

On trouve ces insectes sur les herhes , sur les flenrs des 
j lantes les moins elevees. 

ESPECES. 

1. Zvgene de la filipendnle. Zygoena filipendulce. Fab. 

alis anlicis cyaneis : punctis sex rulris , posticis ru- 
bris : margins cyaneo. 

Sphinx filipendulce. Lin. 

Sphinx. Geoff. 2. p. S8. n.o i?>. 

Habile en Europe . dans les prairies. 

2 . Zy gene du lotier. Zygcena loti. 

Zyg ■ alis anticis uiridibus : punctis quinqae rulris : pos~ 
ticis scinguineis : limbo cyaneo , 

Zygcena loti Fab. 

Engr. pep- d’Europe, pi. 18. 11. 0 2 58 , 

Habile en Europe. 

3. Zygene de la scabieuse. Zygcena scabiosae * Fab. 

Z. alra ; alis anticis viridibus : maculis oblongis , appro- 
ximate , sanguineis ; posticis rubris . 

Engr. pap d’burope, pi 95 et 96. n. os 1 33 — 1 35 . 

Habite en Europe , sur la scabieuse des bois , la piloselle. 

4. Zvgene de Eesparcetle. Zygcena onobrychis Fab. 

Z. alra \ alis anticis cyaneis : punctis sex sanguineis ocel - 
lads , posticis rubris : limbo nigro . 

Engr. pap. d’Europe , pi. 89. n.o /jo, 

Habite en Autrichc. 

5 . Zygene de la bruyere, Zygcena fausta. Fab. 

Z. alls concoloribus rubris : maculis nigris , margine nigro~ 
conuexist i 
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Sphinx fausla. Lin. 

Engr. pap. d’Europe, pi. 100. n.° i 4 *« 

Ha bite en Europe. 

Etc* 



S ES IE. (Sesia.) 

Antennes cylindriques ^ un peu renflees et fusiformes 
vers le bout. Deux palpcs. 

Langue filiforme, retractile., 

Ailes horizontal es, vitrees. Anus barbu et obtus. Vol 
diurne et rapide. Chenille d^pourvue de corne. 

Antennae cylindrical , versus apicem fusiformes . Pal- 
pi duo. Lingua fliformis , retractilis. 

Alee horisontales , suhdwaricatce , hjalinofenes - 
tratoe. Anus barbatus . Volitus celer > diurnus . Eruca 
cornu nullOo 



OBS ER VAT IONS. 

Toutes les sesies sont beaucoup moins grandes que les 
sphinx , et neanmoins s’en rapprochent davantage que les 
zygenes. Elies ont le vol tres-rapide , bourdonnent comme 
les mouclies.5 et volent le jour el meme par un beau soleil , 
tandis que les sphinx ne volent que le soir. Ces insectes se 
soutiennent en Fair, devant les fleiirs et paraissent alors 
presqu’immobiles en volant. 

Lesvraies sesies ont leu-rs ailes peu chargees d’ecailles, et 
offrant des espaces nus, transparens, comme vitres.Par leur 
aspect et leur petite table* ces sphingides ressemblent a des 
abeilles, des guepes , etc. Leurs larves n’ont point decorne, 
et vivent cachees dans rinterieur des parties des vege-? 
taux. 
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ESPECES. 

1 . Sesie apiforme. Sesia apifonnis. Fab. 

S, alls fenestratis \ abdomine flavo : incisuris citris ; thorace 
nigro : maculis duabus flavis . 

Sphinx apiformis . Lin. 

Engr. pap. d’Earope , pi. 91. n.o 121; 

Habite en Europe. 

2. Sesie tipuliforme. Sesia tipuliformis. Fab. 

S- alls fenestratis : margins fasciaque nigris j abdomine 
barbato nigro : incisuris alternis margins flavis . 

Sphinx tipuliformis. Lin. 

Engr. pap. tTEurope , pi 94. n. os 129 et i 3 o. 

Habite en Europe. 

3 . Sesie culiciforme. Sesia culiciforniis . Fab. 

S- alls hyalin is : margins fasciaque nigris j abdomine bar- 
bato: cingulo julao. 

Sphinx culiciforniis . Lin. 

Engr. pap. d’Europe, pi. n.o 126, 

Ilabite en Europe. 

l\. Sesie vespifbrme. Sesia vespiformis. Fab. 

S. alis fenestratis : margine fasciaque nigris \ abdomine 
barbato nigro : segmentis pluribus flavis . 

Sphinx vespiformis . Lin. 

Engr. pap. d’Europe, pi. 92. u.o 124* 

Ilabite en Europe. 

Etc. 



M A C R O G L O S S E. (Macroglossmn. ) 

Antennes subcylindriques^ un pen renflees et fitsifcr- 
mes vers le Lout. Denx palpes. 

Langue longue y filiforme ? retractile. 

Ailes horizontales 7 couvertes d’eeailles, quelquefois 
vitrees. Anus barbu et oblus. Vol diurne et rapitle. Che~ 
mile munie d’une corne caudale. 
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Aiitennce subcjlmdricce y versus apicem fusijo vines. 
Palpi duo squamatL 

Lingua longa , Jiliformis , retractilis. 

Alee horiso n tales , squamis penitus obtectce , inter - 
diun fenestratce. Anus barhatus , obtusus . Volitus celer, 
diurmis . Eruca cornu dorsali . 

OBSERVATIONS. 

Les macroglosses tiennent en quelque sorte le milieu en- 
tre les sesies et les sphinx. On les a confondues avec les pre- 
mieres, parce qu’elles ont,comme elles, le vol diurne et ra- 
pide , et qu’il y en a dont les ailes sont vitrees. Mais clles se 
rapproclient des sphinx par la corne caudale de leur larve. 
Ainsi, il convient de les distinguer, avec Scopoli , comme 
un genre a part. 

ESPECES. 

i. Macroglosse du caille-lait. Macro glossum slellatarum . 

I\L abdomine barbato : lateribus albo nigroque variis ; alis 
post ids ferrugineis. 

Sphinx stellatarum. Lin. 

Sesia stellatarum . Fab. 

Le moro-sphinx. Geoff. 2. p. 83 . 11.0 6. pi. 11. f. 5 . 

Engr. pap. (TEnrope, pi. 89 et 90. n.° 116. 

Habite en Europe , snr le caille-lait , les rubiacees gallioides. 

3. Macroglosse fnciforme. Macro glossum fuciforme. 

PI. abdomine barbato nigroy fascia Jlavescenle'y alis fc- 
nestratis : margine nigro. 

Sesia fuciformis. Fab. 

Sphinx. Geoff. 2. p. 82. n.o 5 . 

Engr. pap. d’Europe , pi. 89 et 90. n. 0 U3. 

Habite cn Europe. 

IVota. Le sesia bombyliformis de Fabricius nc nous parait £tis 
qu’uue variete de cette espece. 
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SPHINX. (Sphinx.) 

Antennes dpaissies en massue prismatique dans leur par- 
tie snperieure , quelquefois snbciliees, terininees par une 
pointe. Deux palpes courts, larges, tres-ecailleux. Langue 
nllongee. 

Ailes eniieres on presqu’entieres. Une corne caudale 
sur le dos de la chenille. 

Antennae in clavarn oblongam et prismaticam ver- 
sus apicem i across nice , inierdum subciliatce f apice 
ucuto. Palpi cluo breves , lad , dense squamatL Lin- 
gua elongata , 

Aloe subintegree. Eruca postice cornu dorsali . 

OBSERVATIONS. 

Les sphinx ne volent point en plein jour, comme les 
sesies et les macroglosses , mais settlement an declin du jour 
et le soir. Ils ne tiennent aux inacroglosses que par la corne 
dorsale et caudale de leur larve. On ne les confondra point 
avec les papillons, puisqu’ils ont des crochets a la naissance 
de leurs ailes inferieures, que leurs ailes dans l’inactioii sont 
horizontales on en toit, et que leurs antennes sont epaissies 
el prisinatiques dans leur partie snperieure. 

La plu part des sphinx ont un vol rapide , font entendre 
un bourdonnement remarqnable en volant, el pompent la 
liqueur mielleuse des fleurs sans sc poser. Leur abdomen 
if est point obtus comme dans les deux genres precedens , 
mais se lermine en pointe. 

Les chenilles des spliinx ont seize pattes , sont rases, a 
peau lisse ou chagrinee , et ont une corne sur le dos pres 
de la queue. Leur attitude singuliere dans le repos leur a fait 
donner le nom de sphinx. 
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C’est ordinairement dans l’inteneur de la terre on a sa 
surface que ces chenilles se changent en chrysalide. Elies se 
fabriquent des enveloppes grossieres avec des feuilles et des 
particules de terre qu'elles reunissent avec de la soie. 

ESPECES. 

1. Sphinx du liseron. Sphinx convolvuli. 

S. alis integris nebulo sis : postlcis subfasciatis ; abdomint 
cingulis rubris , atris albisque. 

Sphinx convolvuli Lin. Fab. 

Geoff. 2. p 86 n.o g. 

Engr pap. d’Europe , pi. 86 — 87—122.11.014. 

Ilabite en Europe. 

2 . Sphinx l£te de mort. Sphinx Atropos. 

S' alls integris : posticis luteis , f asciis fascism abdomint 
luteo : cingulis nigris. 

Sphinx Atropos. Lin. Fab. 

Geoff. 2. p. 85 . n.o 8. 

Engr. pap. d ’Europe , pi. io 5 et 106. n.o 1 54 - 
Habite en Europe , sur la pomme-de- terre , etc. 

3. Sphinx du tithymale. Sphinx euphorbioe. 

S. alls integris g rise is : j tsciis dnabas virescentibus , pos- 
ticis basi strigdque nigris , antennis niveis. 

Sphinx euphorbioe' Lin. Fab. 

Engr. pap. d’Europe^ pi. 107 et 108. n.o 1 55 . 

Habite en Europe. 

4- Sphinx du troene. Sphinx lignslri. 

S. alis integris, posticis rujis : /asciis tribus nigri> ; ab- 
domine rubro : cingulis nigris . 

Sphinx ligustri. Lin. Fab. 

Geoff. 2. p. 84. n.o 7. 

Engr. pap. cPEurope , pi. 85 . n.o u 3 . 

Ilabite en Europe. 

5. Sphinx de la vigne. Sphinx elpenor . 

S' alis integris , viridi purpureoque variis : posticis rubris t 
basi atris . 
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Sphinx elpcnor. Lin. Fab. 

Geoff. 2 . p. 83, n.° io. 

Engr. pnp. ‘I’Europe, pi. 112. n.o 160. 

Ilabite en Europe. 

Etc. 

SMERINTHE. (Sincrinthus. ) 

Anlennes insensiblement plus epaisses dans leur moi- 
tie snperieure , prismatiques , subpectinees ou en scie, 
tin pea crocliuesa leur somrnet. Deux palpes compriuies, 
ecailleux. Langne tres-courte , presrpie nuJle. 

Aiies angaleases. Une corne caudale sur le dos cle la 
chenille. 

Antennce versus medium et senshn crnssiores , pj'is- 
maticoe , suhserratoe ; apice uncinalo . Palpi duo com - 
pressi , squamati . Lingua brevissima , fere nulla. 

Alee angulatce . Eruca cornu dorsali postico . 

* 

OBSERVATIONS. 

Les smerintlies sont eminemment distingues des sphinx 
par leur trompe ou langue tres-courte et presqu’avorte'e. Us 
volentpeu else posentpour prendre leur nourriture; on peut 
meme penser qu’ils n’en prennent guere ou que pendant peu 
de temps. C'es lepidopteres out d’ailleurs de tres-grands rap- 
ports avec les sphinx, et sont en general assez elegamment 
ornes. Leurs aiies, surtout les superieures, sont anguleuses, 
et leur abdomen se terinine en pointe. 

ESPECES. 

i. Smerinlhe du tilleul. Smerinlhus tilioc . 

S. alis angulatis , virescenti-nebulosis , salur alius fascia - 
tis ; posticis supra luteo-testaceis . 

Sphinx liliee Lin, Fab. 
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Geoff. 2. p. So. n.° 2. 

Engr. pap. iFEurope, pi. 117 — 11S. n.o i 63 . 

Habite en Europe. 

2 . Smerinthe demi-paon. Smevinthus ocellatus . 

S . alls angulatis : posticis rufis ; ocello cocruleo. 

Sphinx ocellata. Lin Fab. 

Geoff 2. p. 79. n.<> 1. 

Engr. pap d’Europe , pi. 119. n.o 164. 

Habite en E a rope. 

3. Smerinthe du penplier. Smcrinthus populi. 

S. alls dentatis , reversis griseis : anlicis puncto alba, pos- 
ticis basi fjrrugineis. 

Sphinx populi Lin Fab. 

Geoff. 2. p. Si . n.o 3 . 

Engr pap. il’Europe , pi. u 4 et 1*6. n.o 162. 

Habite en Europe. 

4- Smerinthe chi clique. Smerinthus quercus . 

alis angulato-dentatis , cinereis : strigis obscurioribus , 
posticis ferrugineis : angulo ani albo. 

Sphinx quercus. Fab. 

Habite cn Allemagne. Rare. 



CASTNIE. (Castnia.) 

Antennes fili formes 7 se terminant en massue allongee, 
avec un petit crochet au bout. Deux palpes triarticules y 
non contigus. 

Ailes horizontales ou en toil ? 

Antennas filiformes , clavd oblongd terminates ; api- 
ce acuto uncinato . Palpi duo distincte triarticulati , 
non contigui. 

Ales horisontales aut dejlexcs ? 

O B SE It VAT 1 O NS. 

Les castnies out ete confondues parmi les papillons , 
parce que la massue des antennes ne commence que vers 
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l’extremite de ces parties. Elies se rapprochent , en effet, 
par leurs antennes , de ceux des papilionides que nous nom- 
mons , avec M. Latreille, les uranies et les hesperies, Mais 
leurs ailes inferieures sont munies de crochets pour retenir 
celles de dessus , et il est probable que , dans Ie repos , leurs 
ailes sont plutot horizoritales ou en toil que relevees. Ce 
sont des spuingides qui font le passage aux papilionides. 

ESPECES. 

t. Castnie de Surinam. Castnia Icarus . 

C. alls integris , supra albis : fasciis fuscis , subtus fas cits 
albis nzgrisque ultcrnis 
Hesperia Icarus . F*b. Papilio Icarus. Gmel. 

Pap. Philemon. Cram. 2. tab. 22. jig. G—H. 

Habite a Surinam. 

• Castnie de Guinee. Castnia Dccdalas . 

C. alis integerrimis fuscis , albo-maculatis subtus brun 
neis. 

Papilio Dcedalus . Fab 3 . 1. p, 53 . 

Habite la Guinee. 

3. Castnie Cyparisse. Castnia Cjparissias . 

C alls integerrimis nigris : fasciis duabus albis j an tic a- 
rum obliquis , posticarum punctatis . 

Papilio Cjparissias. Fab. 3 . 1. p. 09, 

Cram, 1. t. j Jig. A — B. 

Habite FAmerique meridionale. 

4 . Castnie cl’Inde. Castnia Orontcs. 

C alis caudatis nigris : fasciis duabus vircscentilus j can- 
dis albis distantibus. 

Papilio Orontes. .Fab. 3 . 1. p, G9.. 

Cram. t. 38 . fig. A — B. 

Habite dans Flnde. 

Etc. 
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SECTION DEUXIEME. 

Point de crochets au hord externe des ailes inferi cures. 

LES PAPILiO NIDES. 

Antennes fdiformes , simples , tcrminees par un bouton 
droit ou par un renflement oblong et crochu . Deux 
palpes apparens , courts > comprimes , veins. — Les 
ailes elevees dans V inaction ; leur bord interieur 
etant alors moins eleve que V exterieur. Pol diurne . 
— Larue a seize pattes et sans come . Chrysalide 
presque toujours a nu . 

OBSERVATIONS. 

Les papilionides embrassent tous les lepidopteres con- 
nus generalement sous le nora de papillons ^ et par conse- 
quent le genre papilio de Linne et de tous les auteurs. Us 
constituent la derniere ^ la plus grande et la plus belle 
fauiille des lepidopteres. 

On les distingue des autres lepidopteres , i.° parce 
qu’ils n’ont point de crochets subules a la naissance des 
ailes inferieures; 2. 0 parce que , dans le repos ^ ils out 
leurs ailes plus ou moins complettement relevees, mais 
jamais tout-a-fait horizontales , ni en toit j 3.° parce que 
tous generalement ne volent que le jour ; 4«° enfin , par- 
ce que , dans la plupart , leur chrysalide est suspendue , 
nue et anguleuse. 

De tous les lepidopteres, et peut-etre de tous les in- 
sectes en general ^ ce sont les papilionides qui oiFrent le 
plus d’iuteret par leur beaute ? leur vivacile , Telegance 
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de leur forme et Fadmirable variete de leurs coulcurs. 
En efFet , la beaute da papillon , sa legerete , son air ani- 
me , ses courses vagabondes et volages^ tout nous plait eu 
lui. II vollige de flenr en fleur^ parcourant ainsi les ver- 
gers , les prairies et les plaines : l’inconstance semble, for- 
mer son caractere. « 

Une collection de papillons, riche en especes et Lien 
conservee, noas presente un des plus beaux spectacles 
qu’on puisse voir dans un cabinet d’histoire naturelle. Ces 
insectes semblent se disputer a l’envi la beaute des cou- 
leurs , l’elegance de la forme. Ce sont , en general, les 
papillons de la Chine et de FAmerique meridionale, 
surtout ceux de la riviere des Amazones et du Bresil, qui se 
font remarquer par leur grandeur, et par lo vif eclat de 
leurs couleurs. 

Avec de grandes ailes legeres , la plupart des papillons, 
neanmoins, volent d’assez mauvaise grace : ils vout ton jours 
par zigzag, de haul en has, de has enhaut, a droite et 
a gauche : cela provient de ce que leurs ailes sont li- 
bres, ne frappent Fair que Fune apres l’autre , et peul- 
£lre avec des forces alternativement inegales. Ce vol leur 
est tres-avantageux , parce qu'il leur fait eviterles oiseanx 
qui les poursuivent; car le vol de la plupart des oiseanx 
est en ligne droite ou par lignes droites , et celui du pa- 
pillon est continuellement hors de cette ligne. 

Pour faciliter l’etude des nomhreuses especes de papil- 
lons , dont on connait plusde 900, onles avait divisees en 
plusieurs tribus , auxquelles on avait donne des noms par- 
ticulars; cequi, jusqu’a 1111 certain point , eut pu suffire, 
si les caracteres de ces tribus eussent ete moins vagiies , 
mieux Circonscrits. Mais il parait que personne, avant 
M, Latreille , n’avait assez eludie les papillons pour les 
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partager en differens genres 7 et en former une famille 
particuliere. 

Je ne suivrai point cet entomologiste dans toutes les 
distinctions qu’il a etablies parmi les papilionides ; mais, 
profitant des principaux caracleres qu’il a fait connaitre, 
je me bornerai a presenter ces papilionides partages en 
dix coupes circonscrites , que je considere comme cons- 
iituant dix genres distincts. Yoici la division de ces genres. 



DIVISION DES PAPILIONIDES. 

§. Quatre epin.es aux jambes posterieures : deux vers 
le milieu du cote interne , et deux au bout . 

Uranie. 

Hesperie. 

§§. Deux epines seulement aux jambes posterieures . 

(i) Troisieme article des palpes ioujours tres-distinct et presque 
nu. 

Chenille courte , ovale oa en forme de cloporte. 

Argus. 

(a) Troisieme article des palpes, soit presqae nnl , soit tres-dis- 
tinct, mais alors convert d’ecailles ou tres-velu. 

Chenille allongee, subcylindrique. 

* Chrysalide nue, suspendue par son extremite posterieure. 

Quatre pattes ambnlatoires , soit dans les denx sexes, soit 
dans les mSles settlement; les denx panes anterienres etant 
releve'es contre le cou ( en palatine ). 

(a) Les denx pattes auterieures relevees et non ambnlatoires 
dans les deux sexes. 

(-*-) Palpes courts; compriraes, presque contigus. 

Nympbale. 
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(-K 4 -) Palpes longs, cylindraces, greles, tres-ecartes. 

Dana’ide. 

(b) Les deux pattes anterieores relevees et non ambulatoires 
dans les mMes seulement. 

Li by dice. 

** Chrysalide anelqnefois dans nne coque, le pins souvent nue, 
et alots attachee par un cordon dan , son milieu. 

Toutes les pattes ambulatoiies dans les deux sexes! 

(a) Ailes infeiieures foimant, par le rapprochement de lenr 

bord interne, un canal qui recoil le corps. 

Pietide. 

(b) Ailes inferieures ecartees a lenr bord interne, et laissant 

le corps a decouvert en dessus et en dessous. 

{ + ) Chrysalide dans une coqne. 

line poclie cornee a Pesti'emite de l’abdomendes fe- 
melles. 

Parnassien. 

(•f 4 ) Chrysalide mir. 

Fointde poche particuliere a l’abdomen des femelles. 

Thais. 

Papillon. 



URANIE. ( Urairia. ) 

Antennes filiformes , tres-gr&les , sdtacees et crocbues 
a leur extremite. Deux palpes greles et longs, a troisieme 
article liu. 

Ailes n’etant point toutes relev^es dans l’inaction. Qua- 
tre epines aux jambes posterieures. 

Antennce Jlliformcs } ad apicein graciliores , seta- 
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ceoe et arcuatce . Palpi duo elongati y graciles ; arti- 
culo tcrtio nudo . 

Alee omnes in quiete non erectce. Pedes postici 
tibiis quadrispinosis. 

OB S EFiVATIONS. 

Les ur antes tiennent aux hesperies par les quatre epines 
de leurs jambes posterieures y iuais on les en distingue faci- 
lement par leurs antennes setacees et courbees ou crochues 
a leur sommet , et par lenrs palpes greles, longs , a troisieme 
article nu. 

ESPECES. 

1. Uranie leilus. Urania leilus. 

U' alls caudatis , concoloribus nigris : fascia strigisque 
viridibus , nitentibus , numerosis . 

Papilio leilus. Lin. Fab. 3 p 21. 

Cram. ins. 8. t. 85. fig. D — E. 

Habite en Amerique , sur le citronnier. 

2 . Uranie d'Inde. Urania ripheus . 

U. alls sexdentato caudalis, nigris, viridi-fasciatis : posticis 
subtiis macula ani ferruginea , nigro punctata . 

Papilio tlipheus. Fab. p. 21. 

Cram. ins. S3, t. 385 .Jig. A — B. 

Habite la cdte de Coromandel. 

3. Uranie Oronte. Urania Orontes . 

U. alls caudalis nigris : fasciis duabus virescentibus ; can - 
dis albis distantibus. 

Papilio Orontes. Lin. Fab. p. 69. 

Cram. ins. 7. t. 38. Jig. A — B. 

Habite dans Flnde. 

4. Uranie Patrocle. Urania Patroclus . 

U. alls caudalis concoloribus fuscis : fascia linear i , obli- 
que!, albd, apicibusque ablis . 

Papilio Patroclus. Lin. IVoctua Patroclus. Fab. 

Habite dans les Indcs. 

Etc. 
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H ESP ERIE. (Hesperia.) 

Antennes filiform es , terminees en bouton on en mas- 
Fne oblongue. Deux palpes courts , larges , tres-e'cailleux. 

Les deux ailes inferieures pen relevees dans le repos. 
Quatre epines aux jambes posterieures. 

Atitennce jiliformes , apice capitulo velclavd oblon- 
ga terminates . Palpi duo breves , lati , valde squa- 
mati . 

Aloe inferiores in quiete vix erectce. Pedes postici 
quadrispinosi . 



OBSERVATIONS, 

Les hesperies , ainsi que Puranie, paraissent etre les papi- 
lionides les plus rapproches des lepidopteres precedens ; car 
leurs ailes ne sont point toutes relevees dans le repos, et leur 
chrysalide , en general, n’est ni nue , ni anguleuse. C’est au 
moins ce que Ton saita l’egard des especes d’Europe qui ont 
ete observees. Leur chrysalide est enveloppee d’une legere 
coque de soie , et l’iiisecte parfait n’a pas ses quatre ailes 
entierement relevees dans les temps de repos. 

D’ailleurs les liesperies etles uranies sont bien distinguees 
des autres papilionides , ayant quatre epines aux jambes 
posterieures ? et les autres papilionides n’en ayantque deux. 

ESPECES. 

i. Hesperie de la mauve. Hesperia malvce. 

H '. alts den tat is , divaricatis , fuse is cinereo-undatis : an- 
ticis punctis jenestralis j posticis sublus punclis albis. 

papilio plebeius malv>ce. L,in. 

Hesperia malvoe. Fab 3. p. 35o. 

Le plein-cliant. Geoff, a. p. n.° 3S. 

Habile en Iiuropc. Commune. 
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2. Ilesperie grisette. Hesperia tages. 

H- alis integerrimis denliculalis , fuscis, obsolete albo-punc* 
tads . 

Papilio plebeius tages . Lin. 

Hesperia tages. Fab. 3. p. 354- 
Le p. grisette. Geoff. 2 . p. 63. n.° 3^. 

Habile en Europe , dans les bois. 

3 . Hesperie pi ein- chant. Hesperia fritillum, 

H . alis integris , die aric alis , tiigris , albo-punctatis. 
Hesperia fritillum. Fab. 3. p. 35 1. 

Eugr. pap. d’Europe , suppl. 3. pi. 7. n.° 97 bis . 

Habitc en Europe , dans les pres. 

4 . Hesperie bande-noire. Hesperia comma , 

/L integerrimis , divaricatis , fulvis : tineold nierd , 
subtus punctis albis . 

Papilio comma. Lin. Hesperia comma . Fab. p. 323. 

Geoff. 2. p 66. n.o 37. 

Engr. pap. d’Europe. suppl. 3. pi. 7.^097 
Habite en Europe, dans les pres. 

Etc. 



ARGUS. (Argus.) 

Antennes filiformes ; terminees en massue. Troisieme 
article des palpes tres-distinct et presque nu. 

Ailes relevdes dans le repos. Un canal an bord interne 
des ailes inferieures. Chenille courte, sub ovale. Chrysa- 
lide obtuse aux extremites: 

Antenna? filiformes , clavd terminator. Palporum 
articulo tertio distincto > suhnudo . 

Aloe in qidete erectoe : posticce abdomen subtiis in 
canali excipientes . Eruca brevis > subovata . Chrysalis 
cpicibus obtusis . 
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O BSERVATI 01* S. 

Les comme les autres papilionides qui suivent, 

11 'ont que deux epines aux jambes posterieures.Ils sont nom- 
breux en especes , et remarquables par la singularity de leur 
chenille, Elle est courte > presqu’ovale , et a, en quelque 
sorte ,1a forme d’un cloporte. Dans l’insecte parfait , le troi- 
sieme article des palpes est toujours bien distinct, £rele, 
presque nu ou peu charge d'ecaiiles. 

A ce genre , je rapporte les erycines de M. Latreille, et 
ses polyommates. Dans les premieres * les deux pattes ante- 
neures sont beaucoup plus courtes dans les males que dans 
les femelles j les six pattes des seconds sont egalement am- 
bulatoires dans les deux sexes, 

ESPECES. 

* Touies les patles ambulatoires dans les deux sexes . 

( Argus europeens. ) 

i. Argus commun. Argus vulgaris. 

A . alls rotundatis , inlegris , fuscis , fascia marginali 
fulva , sublhs cinereis , ccellisque cceruleo-argenteis. 
Hesperia argus. Fab. Papilio argus . Lin. 

Geoff. 2 . p. 63. n,° 32. 

Engr. pap. d’Eorope. pi. 38. n.o 8 o. 

Habile en Europe 5 tres-coinmnn. 

a. Argus Corydon. Argus Cory don. 

A- alls integris , cceruleo-argenleis : margins nigro , sub - 
lus cinereis , punctis ocellaribus , posticis macula cen - 
trail alba. 

Hesperia Corydon. Fab p. 29 $. 

Engr. pap. d’Europe. pi. 39 . n.°85, 

Ilabite en Allcmagne, en France* 

3. Argus niinime. Argus alsus. 

A. alls integerrimis , fuscis , immaculatis sublus cinereis : 
striga punctorurr. ocellatorum. 
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Hesperia alsus. Fab. p. 395. 

Habiteen Europe. 

4* Argus Meleagrp. Argus Meleager . 

A. al/'s dentalis , cceruleis : limbo nigro , subtiis canis : 
punctis Qt'ellaribus nigris. 

Hesperia Meleager Fab. p. 393. 

Habile en France , en Allemagne. 

5 Argus de la ronce. Argus rubi . 

A. alls subcaudatis , supra fuscis , subtiis ozridibus. 
Hesperia rubi Fab. p 287. 

L’argus vert ou avcngle. Geoff. 2. p. 64. n.o 34 * 

Habiteen Europe, comraun dans les bois. 

Etc. 

** Males ay ant les deux pattes anterieures plus courtes 
et non ambulatoires ( Argus etrangers ). 

6 . Argus Cupid on. Argus Cupido. 

A. alls posticis sex dent alO'Caudatis : subtiis albidis ; ma - 
cults argenteis . 

Hesperia Cupido. Fab. p. 258 . 

Habiteen Ameriqoe, sur le colonnier, 

7 Argus Endymion. Argus Endymion . 

A . bicaudalls , subtiis uiridibus aureo rufoque irrera- 
tis : posticis strigd atrd fascidque sanguined. 

Hesperia Endymion. Fab. p. 268. 

Papilio regalis. Cram. ins. 6. t. 72 .Jig- E — F. 

Habite a Surinam. 

8 . Argus Melibeo. Argus Melibeus . 

./ 4 . flr/fs bicaudalis ccerulescentibus : limbo fusco , subtiis fla- 
vescenlibus : anlicis fusco , posticis nigro , strigosis , 
gu/o r//ro annulis cccruleis. 

Hesperia Melibeus. Fab p. 271. 

Habite dans i’Inde. 

9 . Argus Lysippe. Argus Lysippus . 

aftV angulatis fuscis : omnibus strigd ruhrd , subtiis 
cinereo punc tails. 
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Hesperia Lysippus . Fab. p. 321 . 
Habile en Amerique. 



Etc. 



NYMPH ALE. (Nymphalis.) 

Antennes filiformes , terminees en massue. Deux palpes 
courts, com primes, presque contigus. 

Les deux pattes anterieures inutiles et relevees contre 
le cou dans les deux sexes. Les ailes inferieures embras- 
sant l’abdomen en dessous. Onglets des tarses bifides. 

Antennoe filiformes clavd terminates , Palpi duo bre- 
ves , compressi j subconligui. 

Pedes duo antici spurii , collo appressi in utroque 
sexu . Aloe posticce abdomen infra amplectentes . Tarsi 
unguibus bifidis . 



OBSERVATIONS, 

Ce genre embrasse non-seulement les nymphales de 
M. Latreille , inais en outre ses satyrus , biblis , vanessa , 
argynis et cethosia. 11 est consequemment fort etendu , et 
comprend beaucoup d’especes exotiques. 

Dans toutes les nymphales , les deux pattes anterieures 
sont en palatine et sans usage dans les deux sexes. La meme 
chose a lieu dans les danaides ; mais celles-ci ont des palpes 
allonges, cylindraces , tres-ecartes. 

Je ne citerai que quelques especes d’Europe. 

ESPECE S- 

i. ISympliale demi-deuil. Nymphalis Galatliea . 

JV. ahs dentatis, albo nigroque variis : subtiis anticis oceU 
lo unico , poslicis quinque . 

Papilio Galathca. Lin. Fab. p. 
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Le demi-deuil. Geoff, p. 74. pi- n- f* 3 — 4 * 

Habile en Enrope , dans les prairies. 

2 . Nymphale Procris. Nymplialis PampJiilus. 

IV. alis integerrimis Jlavis : subtiis anticis ocello unico , 
posticis cinereis : fascid ocellisque quaiuor oblitteratis . 
Papilio Pamphilus. Lin. Fab. p. 2*21. 

Procris. Geoff. 2 p. 53 . n.° 21. 

Habite en Europe. Espece petite j commune. 

1 

3. Nymphale Cephale. Nymplialis arcanius, 

TV. alis integerrimis ferrugineis : . subtiis anticis ocello 
unico , posticis quinis : primo fascid remoto. 

Papilio arcanius. Lin. Fab. p, 221. 

Le Cephale. Geoff. 2. p. 53 . 11. 0 22. 

Habile en Europe. 

4. Nymph ale Myrtil. Nymplialis janira . 

N alis dentatis , fuscis : anticis subtiis lute is j ocello utrin - 
que unico ; posticis subtiis punctis tribus. 

Papilio janira. Lin. Fab. p. 241. 

Le Myrtil. Geoff. 2. p. 49. n .« 17. 

Habite en Europe. 

5. Nympliale Amaryllis. Nymplialis pilosellce . 

N alis dentatis , fuscis : disco fulwo , anticis utrinque 
ocello nigro ; papilla gemina , posticis subtiis punctis 
ocellaribus niveis. 

Papilio pilosellce . Liu. Fab. p. 240. 

Geoff. 2. p. 52 . n.o 20. 

Habite en Europe. 

6. Nymphale Hermione. Nymplialis Hermione. 

IV. alls dentatis , fuscis : fascid pallida , anticis ocellis 
supra duobus , subtiis unico. 

Papilio Hermione Lin. Fab. p. 1Z2. 

Le Silene. Geoff. 2. p. Ifi. n.° i 3 . 

Habite en Allemagnej en France. 

7 . Nymphale salyre. Nymplialis mcera. 

TV. alis dentatis , fuscis: utrinque anticis sesquiocello- 
posticis ocellis supra tribus , subtiis sex. 

Papilio mcera. Lin. Fab. p. 227. 
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Le satvre. Geoff 2 . p. 5o. n.« lg. 

Hal'iieen Europe. Le papillo megcera s’en rappioche bean- 
(-cup. 

Etc. 



DANA IDE. (Danaus. ) 

Anfennes filiformes, termin£es par un bouton. Deux 
palpes longs, greles, cvlindraces, lres--ecartes. • 

Les deux paites anterieures courtes et en palatine dans 
les deux sexes. Les ailes ovales ou oblongues : les infe- 
rienres embrassanta peine Fabdomen en dessous. Onglets 
des tarses lou jours simples. 

Antennas JUiformcs , capitulo terminatce . Palpi duo 
elongati , graciles ; cjliudracei , vald'e remoti. 

Pedes duo antici spurii 7 collo ap pres si in utroque 
sexu. Aloe ovales vel oblongce : posticoe abdomen in- 
fra vix amplectentes. Tarsi unguibus sitnplicibus . 

OBSERVATIONS. 

Ce genre embrasse les danaides et les heliconiens de M. La-* 
treille. Ces Jepidopteres , dans les deux sexes, ont les deux 
pattes anterieures en palatine , com me dans les nympliales 5 
mais leurs palpes allonges, greles et ecartes , les en dis- 
tinguent principalement. Quant aux heliconiens , on les dis- 
tingue des autres danaides parce qu’ils ont les aiLs oblon- 
gnes et etroites.Us ont en outre les palpes un peu plus longs 
et le bouton des antennes plus droit. 

ESPECES. 

[ Danaidlcns ] . 

!• Danaide pieds-lies. Danaus plexippns. 

D . ales int&gerrimis falvis : vents nigris dila tails • margins: 
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nigro : punctis albis , anticis fascid apicis alba. 

Papilio plexippus. Lin. Fab. p. 49- 
Cram. ins. 1 . tab. 3*fg. A — B. 

Habite en Ameriqne. 

2. Dana'ide concolore. Demons si mills. 

D. alls subrepandis concoloribus : punctis ccerulescenli- 
albis versus basim lineatis . 

Papilio sirnilis. Lin. Fab. p. 58. 

Habite dans 1’Inde. 

3 . Danaide midamus. Danaus midemms . 

jD. alls integerrimis nigris albo punctatis : anticis suprh 
ccerulescentibus, posticis suprh punctoruni alborum strigd. 
Papilio midamus . Lin. Fab. p. 39 . 

Habite les Indes orientales. 

4 * Dana'ide veinee. Danaus idea. 

D alis rotundatis denudato- albis : venis maculisque nigris . 
Papilio idea. Lin. Fab. p. 1 85. 

Habite dans les Indes. 

[ Hclic onions. ] 

5 . Dana’ide ronge. Danaus horta. 

D* alis integerrimis rubris : anticis apice hjalinis , posti- 
cis subtiis albidis nigro-punctatis . 

Papilio horta Lin. Fab. p. 189 . 

Habite cn Afrique. 

6. Dana’ide Terpsichore. Danaus Terpsichore . 

D. alis oblougis integerrimis fulvis \ posticis nigro punc * 
tails. 

Papilio Terpsichore . Lin. Fab. p. 164. 

Habite en Asie. 

7. Dana'ide Polymnie. Danaus Polymnia. 

D. alis oblougis integerrimis : anticis maculis apieeque 
nigris ; fascid Jlavd ; posticis /asciis 3 nigris : media 
serratd. 

Papilio Polymnia. Lin. Fab. p. i64- 
Habite l’Amerique xneridionaie. 



28 ANIMAUX 

8* Danaide Doris. Danaus Doids. 

D. alis oblongis inlegerrimis atris : anlicis flavo-macula - 
tis , posticis supra basi ccerulco-radialis. 

Papilio Doris. Lin. Fab. p. 166. 

JLibite a Surinam. 

Etc. 



LI BY THEE. (Libythea.) 

Antennes filiformes 7 un peu courtes ? terminees par 
un bouton allonge. Deux palpes souvent plus longs que 
la tete ? reams eii un bee avance. 

Les deux pattes anterieures en palatine dans les males 
settlement. Les ailes infeiieures embrassant l’abdomen en 
dessous. 

Antenna* fdiformes , Ireviusculce , capitnlo elongato 
terminates . Palpi duo scepihs capite longiores j in ros- 
tcllam porrectum comwentes . 

Pedes duo antici in maribus lantlun , brads si mi , 
spurii. Aloe p o Stic oe abdomen infra amplectentes . 

observations. 

Ce genre est le me me que celui ainsi nomme par M. La- 
treille. II est caracterise par la reunion des deux palpes qui 
forment un bee avance devant la tete , etparce que les males 
settlement ont les deux pattes anterieures en palatine , e’est- 
a-dire , qu'elles ne sont pas ambulatoires. 

ESPECES. 

i . Libyihee du Cel'is. Libythea Celtis. 

L • alis angulato denlalis fuscis : maculis ftdvis unicdquc 
albti , poslicis siibtus griseis. 

Papilio Celtis . Fab. p. 140. 

Habile dans l’Europc ausiralc 7 sur le micocoulier. 
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2 . Libythee de Surinam. Libythea carinenta. 

L. alis falcato-dentatis , fuscis jlavo - maculatis : ant ids 
apice atris-y maculis quatuor albis . 

Papilio carinenta. Fab. p. i 3 g. 

Cram, ins g. t. 108. fig. E — F. 

Habite a Surinam. 

3. Libythee Calliope. Libythea Calliope . 

L alis oblongis integerrimis luteis : anticis striis tribus , pos- 
ficw fasciis 3 nigris. 

Papilio Calliope . Lin. Fab. p. i6o. 

Habite dans les Indes. Port des heliconiens. 

4- Libythee Vulcain. Libythea atalant a. 

L. alls dentatis , mgris albo maculatis : fascia communi 
purpurea anticarum utrinque , posticarum marginali. 
Papilio atalanta. Lin. Fab. p. 118. 

Le Vulcain. Geoff. 2. p. 4 °* n.° 6. 

Habite en Europe. Commune et fort belle. 

5. Libytliee du cliard on. Libythea car did. 

L. alis dentatis , fiulv>is albo nigroque variegatis : p os tic is 
subtus ocellis quatuov • 

Papilio cardui. Lin. Fab p. 104. 

La belle-dame. Geoff. 2. p. /ji* n.° 7. 

Habite en Europe. 

G. Libythee oeil de pa on. Libythea Io. 

L. alis angulalo - dentatis , fulvis , nigro-mac u la t is : sin-. 

gulls o cello cceruleo ■ 

Papilio Io. Lin. Fab. p. 88. 

Le paon du jour. Geoff. 2. p. 36 . n.o 2; 

Habite en Europe. 

rj. Libythee de l’ortie. Libythea urticce. 

L. alis angulatis , fulvis , nigro-m acuta tis : anticis supra 
punctis tribus. 

Papilio urticoc. Lin. Fab. p. 122. 

La petite tortue Geoff. 2. p 37. n.o 4 * 

Habite en Europe, sur Portie* 

Etc- 
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PIE RIDE. (Pieris.) 

Antennes filifornies, termindes en massue on en bou- 
ton. Deux palpes triarticules. 

Les quatre ailes relevees dans le repos : un canal au 
bord interne des inferieures embrassant 1’abdonien par 
dessons. 

Antennoe fili formes , clavd vel capitulo terminates. 
Palpi duo articulis tribus . 

Alee omnes in quiete erectoe : posticos abdomen sub - 
tits in canali excipientes . 

OBSERVATIONS. 

Les pierides , dont il s’agit, sont celles de M. Latreille , 
auxqueiles je reunis ses coliades. Ces papilionides ont leur 
clirysalide attachee dans son milieu par un cordon , et dif- 
ferent de ceux qui viennent apres, par le canal que le bord 
interne et rapproche des ailes inferieures forme au-dessous 
de l’abdomen. Ils ont les crochets des tarses unidentes ou 
bifides. 

La plupart des especes des pierides sont communes en 
Europe. 

ESPECES. 

i. Pidride du chon. Pierds brassicce . 

P . alls rotundalis , integerrirw's albis : anlicis maculis dua- 
bus apicibusque nigris , major. 

Papilio brassicce . Liu Fab. p. 186. 

Le grand papillon blanc da ehou. Geoff. 2. p. 68. n,° 4 °* 

Habite en Europe. Especc ires-commune. Chenille panachee 
de jaune , de noir et de bleu. 
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a. Pidride minenre. Pieris rapes, 

P. alis integerrimis : anticis maculis duabus apicibusque 
nigris , minor. 

Papilio Ropes. Lin. Fab. p. iS^. 

Le petit papilloc blanc du chon. Geoff, 2. p. 69. n.° 4 ** 

Habite en Europe, surlechoo Chenille verte , avec une bande 
cTun blanc jaunatre de chatjne c6te. 

3. Pieride dn navet. Pieris napi . 

P. alis integerrimis albis : subtus penis dilatatis v ire see n- 
tibus. 

Papilio napi. Lin. Fab. p. 187. 

Le petit papillon blanc Teine de vert. Geoff. 2. p. 70. n.° 42. 
Habite en Europe 5 tris-communc. 

4. Pieride de la montarde. Pieris sinapis . 

P. alis rotundatis , integerrimis albis : apicibus fuscis. 
Papilio sinapis. Lin. Fab. p. 187 
Engram. pap. d’Europe. pi. i. n.o 106. 

Habite en Europe. 

5. Pieride gazee. Pieris cratcegi . 

P. alis rotundatis integerrimis albis : penis nigris . 
Papilio cratcegi Lin Fab p. 182. 

Le gaze Geoff. 1. p. 71 n.° Ifi. 

Habite en Europe , dans les jardins. 

6. Pieride anrore. Pieris cardamines . 

P. alis rotundatis integerrimis albis : posticis subtus viri* 
di~marmoratis. 

Papilio cardamines. Lin. Fab. p. 193. 

L’aurore. Geoff. 2. p. 71. n.o 44 * 

Habite en Europe. 

r j. Pieride citron. Pieris rhamni, 

P. alts integerrimis angulatis Jlavis : singulis punctofery 
rugineo. 

Papilio rhamni. Lin. Fab. p. 211. 

Le citron. Geoff 2. p. 74* n.o 47 * 

Habile en Europe. 
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8 . Fieri de souci. Fie ns hyale . 

P. alis rotundatis flavis : posticis macula fufad, siibtus 
puncto sesquialtero argenteo . 

Pap'ilio hyale ■ Lin. Fab. p. 207. 

Le sonci. Geoff. 2. p. 7$. n.° 48. 

Habite en Europe. 

Etc. 

P ARN A SSIEN. (Parnassius.) 

Antennes filiformes, lerminees par un bouton court. 
Deux palpes eleves au-dela du chaperon ? ayant leur iroi- 
sierae article tres distinct. 

Ailes relevdes dans le repos : les inferieures ecartees 
et n’embrassant point I’abdomen en dessous. Crochets 
des tarses simples. Clirysalide dans une coque. 

Antennce fill formes , capitulo brevi erecto terminate e. 
Palpi duo ultra cl ypeum assurgentes ; articulo tertio 
vctlde dislincto . 

Alee insecto seelente erectce : inferiores remotee ab- 
domen infra non amplectentes. Tarsi unguiluis simple - 
cibus. Chrysalis subfolliculala . 

OBSE II V AT ION S. 

Ce genre, le meme que celui de M. Latreille ? n’embrasse 
que peu d’especes connues ; mais elles sont singulieres en 
ce que les femelles ont une poche a l’extremite de l’abdo- 
men , et que les chrysalides sont renfermees dans une espece 
de coque. Les ailes des parnassiens conn us sont peu chargees 
d’ecnilles. Par leur erartement, les inferieures laissent le 
corps libre et a deco avert en dess us et en dessous. 

ESPECES. 

1. Parnassien Apollon. Parnassius Ajtollo . 

p. alls rotundatis integerrimis albis, nigrormaciilatis : pos- 
ticis supra ocellis quatuor , subliis sex . 
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Papilio Apollo Lin. Fab. p. 1S1. 

Engr. pap. d’Europe, pi. 47. n.° 99. 

Habile eu Europe, dans les Alpes , les Pyrenees, etc. 

2. Parnas-ien du nord. Parnassius Mnemosyne . 

P. alls rotundatis\ zntegerrirnis , albis , nigro-nervosis : 
anticis maculis duabus wgris m arginalibus. 

Papilio Mnemosyne. Liu. Fab. p. 182. 

Engrain. pap. d*'Europe , pi. 48 n*° 100. 

Habile en Europe, sartout dans le nord. 



THAIS. (Thais.) 

Antennes filiformes, terminees par un bouton allonge, 
courbe. Deux palpes sieves au-dela du chaperon , a troi- 
sieme article tres-distinct. 

Ailes relevees dans le repos : les inferieures ecartees 
n’embrassant point l 1 abdomen en dessous. Onglets des 
tarses simples. Ghrysalide nue, attachee dans son milieu 
par un cordon. 

Antennoe filiformes j capitulo elongato. arcuato ter- 
minates. Palpi duo ultra clypeum assurgentes ; arti- 
culo tertio 'valdb distmeto. 

Alee insecto sedente erectce : inferiores abdomen in- 
fra non ample ctente s . Tarsi unguibus simplicibus . Chry- 
salis nuda 7 fdo transfer so alligata. 

OBSERVATIONS. 

Les thais seraient des pierides, si leurs ailes inferieures 
formaient un canal au-dessous de l’abdomen. N’ayant pas ce 
caractere , elles se rapprochent des papillons , et n’en dif- 
ferent principalement , que parre qu’elles ont les palpes 
plus longs, triarticules, a troisieme article tres-distincr. Le 

Tom. IF. 3 
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bouton qui termine leurs antennes est un peii allonge et 
courbe. 

ESPECES. 

i . Thais Diane. Thais Hypsipyle . 

Th. alls dentatis , Jlavis nigro variis apice radiatis : posti- 
cis punctis septem rubris . 

Papilio Hypsipyle. Fab. p. 214. 

Engr. pap. d’Europe, pi. 5 a. n.o 109. 

Habits le Piemout, TAutriclie. 

a. Thais Proserpine. Thais rurriina . 

Th. alls dentatis , Jlavis nigro variis : anticis maculis sex 
rubris . 

La Proserpine. Engr. pap. cTEnrope, pi. 78. n.° 109 bis. 
llabite la France meridionale , le Portugal. 



PAPILLON. (Papilio.) 

Autennes filiformes, terminees par un bouton pres- 
qu’ovale. Deux palpes tres- courts, atteignant a peine le 
chaperon,, a troisieme article tres-petit, peu distinct. 

Les ailes relev^es dans le repos : les inferieures ecarlees 
par leur bord interne, et n’embrassant point Tabdomen 
en dessous. Chrysalid e nue, anguleuse^ attachee dans le 
milieu par un cordon. 

Antennae fili formes , capitulo subovato terminates . 
Palpi duo brevissimi , clypeum vix attingentes ; arti- 
culo tertio minitno , subinconspicuo . 

Alee in quiete erectoe : inferiores margine interna 
remotce j abdomen infra non ample ctente s . Chrysalis 
mula j angulata , filo transverso alligata. 

OBSERVATIONS. 

Ee genre papillon ? ici reduit ? est encore fort nombreux 
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en especes, et com] rend Ies plus beau* papilionides. On n’y 
rapporte plus ceux qui onl quatre epines aux jaml.es po - 
terienres, ni ceux dont la chrysalide eslsuspendue par son 
extremite posterieure, ni enfm ceux dont les. ailes in f — 
rieures, rapprocliees par leur bord interne, embrassent le 
dessous de l’ahdomen. 

Les papillons , dont il s’agit maintenant , embrassent prin- 
cipalement les chevaliers \equite.^\ de Linre, qu’il distingue 
en grecs et en troyens. Je n’en citerai que quelques-tins ; les 
divisant en ceux dont les ailes sont sans queue posterieure- 
ment, et en ceux dont les ailes se terminent en queue. 

ESPECES. 

[ Papillons sans queue . ] 

1. Papillon Priam. Papilio Priamus . 

p. alis denliculatis holosericcis : ant ids supra viridibus , 
macula atr a ; posticis maculis sex nigris . 

Papilio Priamus . Lin. Fab. p. ti. 

Ctara ins. 2 tab. 23 Jig. A — B. 

Habile File cPAmboine. 

2. Papillon Remus. Papilio Remus. 

P . alis dentatis , subconcoloribus nigris : posticis utrinque 
maculis Jlavis marginaUbus . 

Papilio Remus . Fab. p. 11. 

Habile Pile d’Amboine. 

i. Papillon Memrion. Papilio Memnon. 

P . alis dentatis omnibus subiiis basi rubro-notaLif. 

Papilio Memnon. Lin. Fab. p. 13. 

Habile en Chine. 

4- Papillon Anchise. Papilio Anchises. 

P. alis dentatis , concoloribus nigris : posticis maculis $ep~ 
tem ovatls coccineis • 

Papilio Anchises Lin. Fab. p. 

Habile eo Aweriqac. 

Etc. 
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[ Papillons a queue . ] 

5 . Papillon Ajax. Papilio Ajax, L. 

P. alls caudatis concoloribus fuscis ‘ fasclis flarescenti - 
bus ; posticis subtiis sanguineis , anguloquc ani fulvo . 
Papilio Ajax. Fab. p. 33 . 

Habile J’Amerique septentrionale. 

6 . Papillon flamb£. Papilio Podalirius. L. 

F. alls caudatis subconcoloribus flavescentibus : fasciis 
fuscis geminatis ; posticis subtiis lined sanguined. 

Tapilio Podalirius. Fab. p. 24. 

Geoff. 2. p. 56 . n.° 24* 

Habile 1’Enropc australe, la France dans le midi. 

7. Papillon dn fenouil. Papilio Macho on. L. 

P. alis caudatis concoloribus flavis : limbo fusco \ lunulis 
Jlavis ; angulo ani fulro . 

Papilio HSIachaon. Fab p. 3 o. 

Geoff. 2. p. 54 - n.o 23 . Engr. pap. d’Europe, pi. 34. 70. et 
snppl. 3 . pi. 6. n.o 68. 

Habite en Europe, sur le fenouil , la carottc , etc. C’est un dcs 
beaux papillons de France. 

Etc. 



INSECTES BROYEURS. 

Leur bouche offre des mandibules , le plus souvent 
accompagnees de mdchoires sous leur forme appro - 
price . Ils coupent ou brojent des corps cone rets . 

Dans les quatre premiers ordres deja exposes , on n’a 
Yu, dans les insectes parfaits, que des suceurs, e’est-a-dire, 
que des animaux dont la bouche est munie d’un sucoir 
pour prendre leur nourrilure. Ce sucoir , compose de 
deux h cinq pieces qui se reunissent pour former un tube ? 
&'est trouve muni d’tuie gaine dans les trois premiers or- 
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dres, et, dans le quatrieme, nous 1’avons vu tout-a-fait 
a nu , formant une trompe que l’animal roule en spirale 
lorsqu’il ne s’en sert pas. Enfin , ce sucoir s’est montre 
partout plus ou moins long, plus ou moins apparent, se- 
Ion que Tinsecte parfait qui cn est muni prend plus ou 
moins de nourriture apres sa derniere transformation. 

Mainlenant nous allons trouver a la bouche des insectes 
parfaits qui nous restent a considerer, des instrumens qui 
nous paraitront nouveaux, et effectivement cette bouclie 
execute des fonctions reellement nouvelles. Nous trouve- 
rons des mandibules utiles qui se meuvent transversale- 
ment , et , dans le plus grand nombre , nous verrons que 
ces mandibules sont accompagnees de macboires rame- 
nees a leur forme appropriee : en sorte que les insectes 
qui possedent ces parties ne sont plus des suceurs , mais 
de veritables broyeurs ou rongeurs qui font usage d’ali- 
mens solides, 

Cependant , comme la nature ne passe jamais brusque- 
mem d’un mode a un autre , sans offrir les traces de sa 
transition , nous croyons que notre distribution des insec- 
tes est naturelle en ce que , dans le premier des qualre 
ordres qui nous restent a exposer, nous retrouvons encore 
une espeee de sucoir constitue par la reunion des machoi- 
res et de la levre inferieure encore allongees et etroites ; 
mais ce sucoir est accorapagne de mandibules utiles. II 
en resulte que les insectes qui sont dans ce cas, sont a-la- 
fois suceurs et rongeurs. * 

Tel est effectivement ce que Ton cbserve a l’dgard des 
Jiymenopteres qui vont maintcnant nous occuper. 
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OfiDRE CINQUIEME. 

4T 

LES HYMENOPTERES. 

Bouche munie de mandibules utiles , et d'un sucoir 
forme de trois pieces , imitant une trompe divisee. 
Une game court e a la base du sucoir . Quatre palpes. 
Trois petits yeux lisses sur la tete. — Quatre ailes 
maes , membraneuses , veinees , ine gales : les infe- 
rieures ton jours plus p elites. — Anus des femelles 
arme d un aiguillon , on muni d*une tarribre 
— Larves vermifprmes , les itnes sans pattes , les 
autres avec des pattes. Nymphe immobile . 

observations. 

(Test dans l’ordre des hjmenopteres qu’on trouve pour 
lapremieie fois des mandibules veritablement utiles, et 
qui se meuvent transversalement. Neanmoins ces insectes 
oflYent encore une espoce de sucoir qui en fait effecti- 
vemem les fo .ctions, et auquel on a donne d’abord le 
nom inipropre de langue , et ensuite celui de promuscide y 
qui vaut mieux. Ce sucoir est plus ou moins allonge, sc- 
ion les races qui en font plus ou moins d’usage. 11 est 
compose de trois pieces, donl les deux laterales sont des 
maehoires allongees , etroites , quine sont encore que 
preparees , et la iroisieme une levre inferieure aussi pre- 
paree , et qui est embrass^e par ces especes de maclioires. 
Ces pieces forment, par leur reunion, un demi-tube qui fait 
les fonclions de sucoir ou de trompe. On sent qu’en dc- 

* 
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sunissant et raccourcissant ces trois pieces , la nature a 
pu , dans les insectes des ordres suivans, oflrir des rnan- 
dibules, des maclioires libres et des levres ramenees a;:x 
formes appropriees a ces parties. 

Quant a la gaine courte qui embrasse la base du sucoir 
des hymenopteres, c’est evidemment le menton de l’ani- 
mal qui la fournit. 

Ainsi , l’on peut dire que les hymenopteres ne sont 
pas encore completement des insectes broyeurs, puisque 
la plupart sucent encore ; et de'ja neanmoins , ils le sont 
en partie , possedant des mandibules propres a couper ou 
a decliirer , dont ils font usage. 

C’est M. Latreille qui a, je crois^ le premier remar- 
que que la langue 011 le sucoir des hymenopteres etait 
forme par bunion des machoires avec la levre inferieure 
qu’elles embrassent ; et c’est assurement une observation 
tres-importante pour ceux qui s’interessent a l’etude de la 
nature. 

Au lieu de conside'rer comment les maclioires , en s’u- 
nissant a la levre inferieure, ont pu former un sucoir , il 
fautrechercher comment, en desunissant et raccourcissant 
les pieces du sucoir, la nature a pu transformer ce sucoir 
en deux machoires et en une levre separde. Alors on con- 
cevra que ces parties , raccourcies et devenues libres , ont 
donne lieu a labouclie des insectes des ordres suivans., en 
qui le sucoir a tout-a-fait disparu. 

II est done tres-curieux de voir qu’en quittant les in- 
sectes suceurs , Ton trouve d’abord des demi-broyeurs , 
et qifapres ceux-£i l’on ne rencontre plus que des broyeurs 
complets. 

Ces considerations, interessantes pour la philosophie 
de la science , eu^sent ete plutot senties , si , dans l’etudc 
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des insectes , comme dans cells des autres classes d'ani- 
mansion n’eutpas toujours procede du pins compose vers 
le plus simple, c'est-a-dire , dans un ordre inverse a celui 
de ia nature. 

Les liymenopteres sont lies, d'une part, aux lepidop- 
teres par leur langue on espece de sucoir, ainsi que par 
lenr nymphe immobile qui s’enferme dans une coque 
legere ; et d'une autre part, ils tiennent aux n^vrop- 
teres par lenrs mandibules et par lenrs ailes nues etanem- 
branenses. Ils ont merne de si grands rapports avec les 
nevropteres , qne GeofFroy ne les en distinguait pas; mais 
il' les y reunissait et en formait un ordre sous le nom de 
tetrapteres a ailes nues . II rdsulte de ces considerations , 
qu’il n’est pas possible de contester la transition naturelle 
que ferment les liymenopteres des insectes suceurs aux 
insectes rongeurs, e'est-a-dire, de ceux qni n’ont qu’un 
sucoir pour prendre leur nourriture , a ceux qui ont des 
maelioires et des mandibules utiles. 

Les liymenopteres ont quatre ailes nues , membra- 
neuses et d’inegale grandeur, les inferieures etant cons- 
tamment plus courtes et plus petites que les superieures. 
Ce caractere fait distinguer au premier aspect les lyme- 
nopieres des nevropteres ; car dans ceux-ci les ailes in- 
ferieures sont a-peu-pres aussi longues qne les'superieures, 
et qnelquefois plus longues. Les lines et les autres , dans les 
premiers, sont chargees denervureslongitudinales pen nom- 
breuses , et qui se joignent obliquement sans former de 
veritable reticulation comme celles des nevropteres. 

Lorsque l’insecte fait usage de ses ailes , il les etend sur 
le m6me plan Tune a cote de 1’autre , et les unit forte- 
ment par le moyen de peti’s crochets qui ne sont visibles 
qu’au microscope. Ces ailes ne se separent point taut qne 
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le vol dure, et semb’ent ifen former qu’une seule de 
chaque cote. Nous avons vu des crochets analogues dans 
line grande partie des lopidopteres ; n ais, dans )es papi- 
lionides ou ces crochets n’exisient point, nous avons re- 
marque qne le vol el ait tres - irregnlier et ne s’executait 
qtie par sants et en zigzag. 

Dans un grand nombre d’hymenopteres , l’anus des fe- 
melles et celui des neutres de certaines races, est arme 
d’un aiguillon que l’insecte tient cache dans rextremite 
de son abdomen. 

Un grand nombre d’autres liymenopteres n’ont pas 
l’aiguillon dont je viens de parler, mais parmi eux, les 
femelles sont mtinies d’une tariere a rextremite de leur 
abdomen ; instrument qui leur sert a deposer leurs oeufs , 
et sou vent a percer les corps etrangers dans lesquels elles 
venlent les placer. Cette tariere, coraposee ordinairement 
de trois pieces, pique quelquefois comme un aiguillon, 
mais elle en est neanmoins tres-distincte. 

Les hymenopteres sont en general du nombre des in- 
seetes qui presentent les.particnlarites les plus -remarqua- 
bles par des habitudes , qui sont quelquefois tellement 
singulieres, qu’on a cru pouvoir les qualifier d 'Indus- 
trie , comme si elles provenaient de la faculte de com- 
biner des idees, en un mot, de penser. L’illusion qne 
Ton s’est faite sur la source de celles de leurs habitudes 
et de leurs manoeuvres qui nous paraissent si etonnan- 
tcs , sera detruite des qu’on aura recount! les produils , 
sur 1’organisation interieure , des habitudes contractees 
et conservees dans les di verses races, selon les circonstances 
dans lesquelles cliaeune a ete fore^e de vivre ; et des que 
l’on considcrera que les individus de chaque race ne 
peuvent faire autrement que comme ils font. 



ANIMAUX 



r 

L\1 

Quoiqu ii en soil , ces insectes , sous toute sorte de 
rapports y sont tres-interessans , meritent iP&tre Studies 7 
et deja beaucoup d’entr’eux ont attire l’attention des natu- 
ralistes observateurs , et surlout de M. Latreille qui a 
beaucoup contribue a nous les faire bien connaitre. 

II y en a qui vivent en soci&e , qui semblent alors diri- 
ges par une police admirable 7 et qui font des ouvrages 
etonnans par leur composition et leur regularite. 

Tou jours fidele a mon plan qui consiste a employer les 
principales divisions etablies par M. Latreille parmi les 
insectes, je partage l’ordre interessant des hymenopteres 
en deux sections qui embrassent liuit grandes families : 
voici Tenonce de ces divisions. 



DIVISIONS PRINCIPALES DES HYMENOPTERES. 

I. cre Section. Hym^nopteres a aiguillon. 

Point de tar riere distincte dans les femelleSypour 
deposer les ceufs. Tin aiguillon piquant cache 
dans le dernier anneau de V abdomen des fe - 
melles et des neutres. 

* 

(a) Larves vivant du pollen ou do mlel dcs floors. Pattes poste- 

rienres ordinairemeut polliniferes. 

Les Anthophiles. 

(b) Larves carnnssieres ou omnivores. Pattes postcrieurcs jamais 

polliniferes. 

Les Rapaces. 

II. ® Section. Hymen or teres a taxi riere. 

Abdomen des femelles muni d'une tarriere dis- 
tincte , qui scr*t a deposer les oeufs . 

5 Tarriere tubulaire, non fissile : elle forme a Textrcmitc de 1 ab- 
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domcti nn tube qni ne se d vise point longitudinalement en 
plusieurs valves. 

Les Tnhuliferes. 

Tarriere plnrivalve, fissile : rile se divise longitudinalement en 
plusieurs valves, dont les lalerales servent degaine aux antres, 

* Abdomen pedicule on snbpedieule. II tient an corselet par un 

filet ou par nn point, cVst-a-dire, par une petite portion 
de son di a metre transversal. 

Larvcs apodes. 

(i) Amennes filifofmes ou setacees , de vingt articles ou da- 
vantage, lc plus sou vent vibra tiles. 

Les Iclineumonirlcs. 

(a) Antennes de seize articles au plus , et souvcnt d’un nom- 
bre moindre, 

(*; Abdomen des femelles non carene en dessous.il 
s’insere snr le corselet on au-dessus de son extre- 
mile posterieure. 

Les Evaniales. 

Abdomen des femelles carene en dessons. II s’in- 
sere a 1’extremite posterieure da corselet. 

(a) Amennes brisees , s’epaississant en massuevcrs 

leur sommet. Tarricre non roulee en sp^le 
dans Tinaction, 

Les Cinipsaires. 

(b) Antennes droites. Tarriere roulee en spirale 
dans l’inaction , et alors cacliee enlre deux 
lames sons l’abdomen. 

♦ 

Les Diplolepaires. 

* * Abdomen tout-a-fait sessile : il tient au corselet par tonic *a 

large nr. 

Larvcs pediferes. 



Les Erucaires. 
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PREMIERE SECTION. 



HYMENOPTERES A AIGUILLON. 

Abdomen des femelles depounm de tariere . Un ai - 
g iilloji piquant , cache dans le dernier anneau de 
V abdomen des femelles et des neutres . Larves apodes . 

Les hymenopteres de cette section n’ont point de ta- 
riere, et meme ne montrenl au dehors aucun aiguillon 
apparent. Cependant ils en ont an, surtout les femelles 
et les neutres, et cet aiguillon est cache dans Textremite 
de leur abdomen. 11 parait que cet aiguillon ne leur sert 
nullement a deposer les oeufs, et qu’il n’est reellement 
qu'une arme pour ces insectes. Cette arme qu’ils em- 
ploient iantot pour se defend re de leurs ennemis on de 
ceux qui les incomm orient , tantot pour tuer d'autres in- 
sectes, est venenifere, et fait en general une douleur tres- 
cuisante. 

Comme les hymenopteres a aiguillon sont tres-nom- 
hrenx et que les tins ne vivent que du miel on du pol- 
len des fleurs, tandis que lesautres pompent differens sues 
et meme vivent de proie, on les a partages en deux fa- 
milies naturelles ; savcir : 

Les Anthopliiles; 

Les Rapaces. 

Lxarainons successivcment chacime de ces families. 
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PREMIERE FAMILLE. 



LES ANTHOPHILES. 

Larves vivant du pollen ou du miel des flairs . Les 
pates posterieures de Vinsecte parfait ordinaire - 
ment polliniferes. 

Parmi les liym^nopteres a aiguillon , on distingue les 
anthophiles ou ceux qui aiment les fleurs dontils sncent 
le miel, des rapaces , c’est-a-dire , de ceux qui vivent 
de proie. On peut considerer les anthopliiles comme com- 
posant une grande famille,, de laquelle les abeilles font 
essentiellement partie. 

Comme la plupart ramassent le pollen des fleurs , et 
qu’ils rasserablent cette poussiere des etamines sur la pa- 
lette que forme le premier article des tarses posterieurs, 
on a, en effet, remarque que, dans les anthophiles , le 
premier article des tarses posterieurs est fort grand , di- 
late, comprime, et, en general, velu ou muni d’une 
brosse. 

Dans les insectes de cette famille , la division interme- 
diate de la levre inferieure, qui fait partie de leur si:- 
coir , est fort allong^e , subliliforme , surtout dans ceux 
de la division des apiaires. Le menton est cyiindrique, et 
sert de gaine a la partie inferieure de la langue ou pro- 
muscide. 

Les larves des anthophiles sont apodes et vermiformes. 
Elies vivent, en general, solitairement dans la loge ou 
Talveole oil elles sont renfermees avec leur provision de 
nourriture. 
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Les anthopJiiles , que Ton distingue en apiaires et en 
andrenettes , sont nombreux en espeees et meme en 
genres. Voic les caracleres de leurs principals divisions. 



DIVISION DES ANTHOPHILES. 

^.'Division intermediate de la langue JUifonne , aussi 
longue ou plus longue que sa gaine , et reflechie 
en dessous dans V inaction. ( Amhopli. Apiaires.) 

(i) Premier article des tarses posterienrs dilate dans les femelles et 
les neutres, et too jours pollinifere. 

(a) Insectes vivant en societe: tiois sortes d’individus pour l’espece. 
(-*-) Jambes posterieures sans ?perons a Ieur extremite. 

Abeille. 

Melipone. 

(-+■*-*>) Jambes posterieures teimincespar deux eperons. 

Bourdon. 

Engl osse. 

(b) Insectes vivant solitairement : deux sortes d’individns pour 1’es- 

pecei 

(*) Divisions laterales de la levre aussi longues ou plus lon- 
gues que ses palpes. 

Eucere. 

(**) Divisions laterales de la levre beaucoup plus couries que 
ses palpes. 

Meliturge. 

Anthophore. 

(a) Premier article des tarses posterieurs point dilate et jamais pol- 
linifere. 

(a) Deux palpes scmblables^ 
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Systrophe. 

Panurge. 

(b) Palpes inegaux : les labiaux setiformes. 

(*) Labre court, transversal ou presque carrc. 

Xylocope. 

Ceratine. 

(** ) Labre plus long que large, incline en bas perpendicu- 
lairement. 

Mega chile. 

Philereme. 

(***) Labre semi-circulaire , un peu plus large que long. 
Nomade- 

§§ Division intermediate de la langue plus courte 
que s a game , non fdiforme > soil reflecliie en 
dessus ; soit droite ou seulement inclinee dans 
V inaction. -( Anthoph. Andrenettes. ) 

(i) Division intermediate de la langue lanceolee. 

Andrene. 

Halicte. 

(a) Division intermediate de la langue dilatee «t presqu’eu coeur ait 
sommet. 

Collete. 



ABEILLE. (Apis.) 

Antennes filiformes , brisees. Levre superieure trans- 
versale. Mandibules sublriangulaires , a dos lisse. Quatre 
palpes inegaux : les maxillair.es uniarticulds. Langue allon- 
gee ? filiforme , flecliie en dessous dans l’inaction. 

Insectes vivant en societe : trois sortes d’individus pour 
Tespece j des males , des femelles et des neutres. 
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Abdomen ovale-trigone ; allonge-conique clans les fe- 
rneries. Premier article des tarses posterieurs dilate , corn- 
prime, en carre long, ayant une dent marginale vers sa 
base, et vela d’un cote, avec des stries transverses dans les 
neutres. Gateaux formes de cire , ayant des alveoles sur 
les deux faces. 

Antennoe Jilifonnes , fractoe . Labrum transversum . 
Mandihuloe subtrigonoe ; dorso Icevi . Palpi quatuor vi- 
ce quale s : maxillaribus imiar tic alatis. Lingua elongata , 
jiliformis , in quiete inflexa et mento meumbens. 

Insecta socieiates ineuntia : ordinibus tribus pro 
specie ; mascali > femineoe et neutra . 

Abdomen ovale ^ subtrigonum : in feminis elongato- 
conicum . Tarsoriun posticorum articulus primus dila- 
tatus j compressus ; elongato-quadratus ^ 'versus basim 
dente vel auricula auctus , uno latere hirsutus cum 
striis transfer sis in neutris . _ 

Nidi e cerd construed ; alveolis in ntrdque super - 
Jicie insidendbus. 



OBSERVATIONS. 

Le genre abeille {apis), etabli par Linne, etait tres-nom- 
breux en especes. On y reunissait une multitude d’apiaires 
qui offraient, entr'elles, de grandes differences dans leurs 
habitudes et leur maniere d’etre. On y associait meme cedes 
qui vivenl en societe formee de trois series d’individus, avec 
cedes qui vivent solitairement et dont I’espece ne se com- 
pose que de males et de femelles. On devait done s’atfendre 
que taut de diversite dans la maniere d etre de ces apiaires, 
avait du produire dans les caracteres des parties de ces 
insectes , des differences remarquables j ce qui fut effec- 
tivement constate par l’observation. 



SA'NS VERTEERES. 49 

En effet , les entomologistes modernes, et surtout M. La* 
treille , ont considerablement reduit le genre apis de Linne i 
et l’ont partage eil differens genres particulars, einplovant 
diverses considerations dont les principales sont tirees, soit 
de Tetat de la langue on promuscide, soit de celui du pre- 
mier article des tarses posterieurs. 

J’ai adople plusieurs de ces distinctions generiques parmi 
les antliophiles; et dans la division des apiaires, le genre 
abeille dont il s agit ici, est le meme que celui qu’a institue 
M. Latrcille. 

Les abeilies out le corps velu ou pubescent , l’abdomen 
presque sessile , les ailes non pi is see's longitudinalement , 
comme les guepiaires , des brosses de poils au premier arti- 
cle de leurs tarses posterieurs sur une de ses faces , surtout 
dans les neutres oil cet article est strie transyersalement en 
sa face velue. Ges insectes vivent en grandes societes, com- 
posees de trois sortes d’individus , parmi lesquels les males 
seuls ne piquent point, et rnanquent j5robablement d’aiguil- 
lon. Leurs petits yeux lisses sont disposes en triangle. Leurs 
jambes posterieures sont inerraes et non terminees par des 
eperons , comme dans les bourdons et les euglosses. 

On sait combien ces insectes sont interessans^ soit par leurs 
produits utiles pour nous (le miel et la cire), soit par les 
particularity singulierement curieuses de leurs societes, de 
leur instinct, de leurs travaux et des habitudes particulieres 
a chaque sorte d’individu de ces societe's. Les neutres, qui 
ne sont que des femelles avortees ou sans sexe , forment, 
dans chaque societe, le plus grand nombre d’individus j ce 
sont eux qui font tout le travail jet Ton sait maintenant quels 
sont les moyens qu’ils employent au besoin , pour oblenir 
quelques femelles fecondes. 

Tout cela est actuellement bien connu; mais ce qui ne 
Test pas encore suffisamment , c’est la source de la cire. On 
avait pense que la cire provenait du pollen des fleurs , et 
cependant le naturaliste Hubert pretend qifelie n’est que du 

Tom. IV. 4 



5 o ANIMAUX 

miel altere oa change par la digestion dans Testomac des 
abeilles. Un melange de cire et de miel trouve dans le se- 
cond estomac de l’abeille, parait avoir donne lieu a cette 
opinion. M. Hubert a considere ce melange comme de la cire 
en par tie formee et plus on moins perfectionnee. Son opi- 
niona cet egard est-elle fondee ? 

Les abeilles ici determinees sont originates de l’ancien 
continent. Celles que Ton connait dans le nouveau (TAme- 
riqtie), offrant quelques caracteres particulars, constituent 
le genre des melipones , qui vient ensuite, 

•ESPECES. 

J. Abeille domestique. Apis mellijica. 

A. pubescens , thorace subgriseo, abdomine fusco : tibiis 
posterioribus ciliatis , intiis transverse striatis. Lin. 

Apis mellijica. Lin. Fab. Oliv. diet, n.o 10. 

L’abcille domestique. Geoff. 2. p. 407. 

Habile cn Europe, dans les bois. On l’eleve 011 la cnltivc en 
domesticite dans des ruches pour en retirer le miel et la 
cire qu'elle recucille. 

2 . Abeille de Madagascar. Apis unicolor . 

yl. subnigra, pubescens 5 thoracis dorso nudiusculo 5 abdo- 
mine nitido , partim glabro , unicolore. 

Apis unicolor. Latr. Annales du mus. vol. 5 . p. 168. pi. i 3 . 

r. 4. 

Habile Pile de Madagascar , celles de France et de Bourbon. 
Elle est un peu plus petite que la precedente , a abdomen un 
peu plus court proportionnellement, et donne un miel ver- 
datre d’un gout exquis. 

3. Abeille indienne. Apis inclic a. 

A. nigra y cinereo -pubescens 5 abdomine subglabro : seg- 
mentis primariis fusco-rubentibus. 

Apis indica . Latr. Annales, du mus. 4 * p. 3 go. pi. 69, f. 3 . 
et vol. 5 . p. 169. pi. i 3 . f. 5 . 

Habile au Bcngale et a Pondicheri. 

4. Abeille ailes-n cures. Apis nigripennis . 

A . fusco-nigra , pubescens ; abdominis dorso hirsutie rufo* 
Jlayesccnte obtccto i alts an tic is ni grin is. 
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'Apis nigripennis. Lair. Annalcs da mas. 5 . p. 170. pi. » 3 . 
* 7 - 

Habit e a a Ben gale. Masse. 

5. Abeille fasciee. Apis fasciata. 

A- fusco-nigrcsecns , superne hirsutie cinereo- jlavicanlc 
onus la ; scuLello abdominisque segment is primaries ru- 
benlibus . 

Apis fasciata. Latr..Apnales du mns. 5 . p. 151. pi. i 3 . f. 9. 

Habile lTtalie , pres de Genes; PEgypte. 

6. Abeille ligurienne. Apis ligustica. 

A abdominis segmentis duobus pritnariis basique tertii 
pallid'e rubentibus . 

Apis ligustica . Spiuol. Latr. mem. snr les ab. Humboldt. . . . 
p. 28. pi. 19. f. 4 

Habitc l’lialie et probablement la Moree, l’Archipel , le Levant. 

Etc. 



LI PONE. (Melipona. ) 

Antennes comine dans les abeilles. Levre superieure 
souvent a peine apparente. Petits yeux lisses en une ligne 
transverse. 

Insectes vivant en societe formee de trois 6ortes d’iti- 
jjividus. Abdomen court 7 arrondi-conique. 

Premier article des tarses posterieurs comprime, re* 
treci a sa base , obtrigone ? inauricule , jamais strie trans- 
versalemcnt. Onglets des tarses non dentes. 

Nids alv^olaires formas de cire. 

Antennes ul in cipibus. Labrum scepe vix conspi- 
cuum. Ocelli in lined transversd dispositi. 

Insecta societates ineuntia : ordinibus tribus pro spe- 
cie. Abdomen breve , conic o-rotundatum. 

Tarsorum poslicorum articulus primus compressius f 
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basi attenuatus , obtrigonus „ inauriculatus „ nunquam 
transverse striatus. Ungues tarsorum edentuli . 

Nidi alveolares e cerd construed , 

ODSEUVATIONS. 

Ce genre erabrasse les melipones et les trigones dc M. La - 
treille . II se compose d’apiaires qui vivent en Amerique, et 
qui ont tant de rapports avec les abeilles qu’on aurait pu ne 
pas les en sepa^er. Cependant, comme elles offrent quelques 
caracteres distinclifs , et qu’elles ont peut-etre des habitudes 
particulieres , j’ai conserve cette distinction deja etablie. 

Les jambes posterieures des melipones sontsans epines au 
sommet comme celles des abeilles ; mais elles sont propor- 
tionnellement plus larges. Le bout inferieur de ces jambes 
parait concave ou echancre, et offre'ason angle interne un 
faisceau de cils norabreux et serres. Le premier article des 
tarses posterieurs n’offre point cette dent ou cette oreillette 
marginale que Ton observe a celui.des abeilles. 

E S P E C E S. 

1. Meiipone rnchaire. Melipona favosa, 

M. nigra ; thorace hirsulie rufescente obleclo \ clypeo hi- 
macula to ; abdominis segmentis marginefayis . 

* 4 pis favosa. Fab. snppl. p. 27 5 . 

Coqueb. illustr. ic. dec. 3 . t. 22. f. 3 . 

Latr. Annales dti mus. 5 . p. 175. t. i 3 . f. 12. 

Ilabite a Cayenne. 

2. Meiipone Amalthee. Melipona A. maltliea . 

71 /. nigra , immaculata\ tarsis apice obscure rufis • 

Jlpis uflmallhea. Oliv. diet. n.° 102. Fab. n.° 52 . 

Latr. Annales du mus. 5 . p. 174* pi* i 3 . f. i 3 . 

Habile a Cayenne, a Surinam. Les alveoles de son nid sont 
tres-grandes relativement a la petitesse de l’insecte, Son miel 
e«l tres-fluide, doui, fort agieablc. 
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3* Melipone jambes-rousses. Melipona rujicrus. 

if/. nigra j tihiis posticis articuloque primp tarsi luteo - 
brunneis. 

Apis ruficrus . Latr. Annales , 5 . p. 176. 

Trigona ruficrus . Jnrin. hymeaopt. p. 2G. 

Habitc le Bresil. 

4* Melipone cul-jaune. Melipona postica . 

if/, nigra : capitis anticis , antennarum scapo , pedibus an>- 
ticis aliorumquc maxima parte , rufescentibus \ thoracc 
pubescenle 5 abdomine postice Jlavescenti-sericeo. 
Melipona postica. Illag - magaz. 180G. p. 157* 

Latr. mem. sar Ie$ ab. Humboldt., voyage , p. 3 D. pi. 20. f. 4 * 
Habite le Bresil. 

5. Melipone pale. Melipona pallida. 

if/, abdomine trigono , depressor corpore penitiis rufescentL 
Trigona pallida. Latr. gen. crust, et ins. 4 * p. i 83 . 

Apis pallida. Latr. Annales du mus. 5 . p. 177. pi. i 3 . f. 14* 
Habite a Cayenne. 

Etc. 



BOURDON. (Bombus. ) 

Antennes filiformes } brisees. Levre superieure trans- 
verse. Mandibules encuilleron, a sommet arrondi, dente. 
Quatre palpes : les maxillaires spatules. Petits yeux lisses 
en ligne transverse. 

Le corps gros, tres-velu : couleur des poils varide par 
bandes transverses 011 par taches. Les jambes posterieures 
termiuees par deux epines. - 

Trois series d’individus pour l’espece. 

Antennoe filiformes > fracloe . Labrum iransversum . 
Mandibuloe cocldeariformes > apice rotund at ce den - 
tatoe. Palpi quaiuor : maxillaribus spatulatis . Ocelli 
in lined transfers a dispositi. 
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Corpus magnum , hirsutissimum. Pilis in fascias aut 
maculas versicolores d is posit is. Tibioe posticce apice 
hispinosoe. 

Societas e tribus ordinibas indwiduorum pro specie. 

OBSERVATIONS. 

Les bourdons constituent un genre qui merits d’etre con- 
serve". 11s se distinguent des abeilles non-seulement par leur 
corps gros , tres-velu , offrant des zones colorees transver- 
sales ou des taches fort remarquables , et par leurs jambes 
posterieures termine'es par deux epines finals parce que leurs 
mandibules sont en cuilleron , surtout dans les femelles et les 
neutres, et parce que leurs petits yeux lisses sont disposes 
en ligne transverse. 

Ces apiaires vivent en societe coimne les abeilles ; mais 
leur nombre y est bien moins considerable, car il ne va 
guere., dit-on ? qu’a una vingtaine. 

On sait que la plupart de ces grosses apiaires , a corps 
tres-velu et colore par zones transverses, font leur nid dans 
la terre, et particulierement dans les terrains recouverts de 
gazon.Lestrousqu’ellesyformcnt sontassez vastes etse main- 
tiennent par Fentrelacement desracines qui affermit le ter- 
rain. On dit que les gateaux que se construisent les bour- 
dons n’ont des cellules que d’un seul cote; que ces cellules 
sont cylindriques et non liexagones ; et que les Iarves vivent 
plusieurs ensemble dans la raeme cellule. An reste 7 c’est 
dans les cellules de ces gateaux que ces insectes deposent 
lei^rs oeufs avec une quantite de lniel necessaire pour la nour- 
riture des petits. 

ESPECES. 

i . Bourdon terrestre. Bomhus terrestris. 

B. hirsutusy niger] thorace abdominequc cingulojlavo ; a no 
albo . 
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Apis lerreslris. Lin. Fab. Oliv. 

Panz. fasc. i. tab. 16. 

Geoff. 2. p. 4 * 8 . n.o 24. 

Habite en Europe 5 tres-commun. 

2 . Bourdon des pierres. Bombus lapidarius, 

B . hirsiilus , ater ; ano fulvo ; alls albo hyalinis . 

Apis lapidaria. Lin. Fab. Olivier. 

Abeille. Geoff. 2. p. 4 I 7 - n.o 21 et n.o 22. Apis arbustorum. 
Fab. 

Ilabite en Europe; common. On a piis le m&Icetla feruclle 
pour deux especcs. 

3. Bourdon des jardins. Bombus hortorum. 

B- hirsutus , ater ; thorace fiavo : fascia atra\ abdomine 
antice fiavo ; ano albo. 

Apis hortorum . Lin. Apis ruderata. Fab. 

Abeille. Geoff. 2. p. 4 18. n.o 25 . 

Habite en Europe. 11 fait son nid dans la terre. 

4. Bourdon culddanc. Bombus soroeensis. 

B . hirsutus , ater ; «wo albo. 

Apis soroeensis. Fab. Panz. fasc. 7. t. 11. et fasc. S 5 . t. 18. 
Habite en Europe, dans les bois; il est tout noir , a cul blanc^ 

5. Bourdon des for£ts. Bombus sylvctrum . 

* B. hirsutus , pallidus ; thoracis fascia nigra ; ano rufo . 
Apis sylvarum. Lin. Fab. Oliv. n.° 35 . 

Habite cn Europe , dans les forets. 

6. Bourdon d’ete. Bombus vestalis. 

B.niger; thoracis basi , abdominisque extremitatibus late- 
ralibus fiavis ; ano albo.. 

Bonibus vestalis . Latr. List. nat. des crust, et Acs ins. i 4 * p. 65 * 
Abeille. Geoff. 2. p. 419- n.o 26. 

Panz. fasc. 89. tab. 16. 

Habite aux environs de Paris. 

Etc. 
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EUGLQSSE. ( Euglossa. ) 

Antennes comrae dans les abeilles. Levre superieure 
earree. Mandibules dentees. Quatre palpes : les labiaux 
tres-longs , setiformes. Trompe ou promuscide tres-lon- 
gue 7 atteignant jusqu’auxpattes posterieures dansle repos. 

Les jambes posterieures terminees par deux epines. 

Antennce utin apibus . Labr urn quad ratum. Mandi- 
bulcG dent at co. Palpi quatuor : labialibus longissimis 
setiformibus . Promuscis longissima y ad pedes posti 
$os usque in quiete produetd . v 

OBSERVATIONS. 

Les euglosses sont des apiaires etrangeres, distingue'es 
des abeilles et des melipones par leurs jambes posterieures 
munies d’eperons a leur extremite. Leurs petits yeux lisses 
sont disposes en triangle. 

• E SPEC ES* 

1 . Euglosse dentee. Euglossa dentata . Latr. 

E. viridis , nitida 5 alls nigris j femoribus posticis dent at is.. 

jlpis dentata. Lin. Fab. p. 339. 

Sulz. ins. tab. 17. f. 16. 

Habite l’Amerique meridionals.. 

2. Euglosse cor diforme. Euglossa cordala . 

E, viridis , nitida ; alis hjalinis j abdomine cordato) tibiis 
posticis dilatatis. 

A pis cordata . LiD. Fab. 

Degeer ins* 3 . tab. 28. f, 5 * 

Habite a Surinam. 

Etc* 
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EUCERE. (Eucera.) 

Antermes filiformes, divergentes , tres- longues dans 
les males. Mandibules unidentees. Palpes maxillaires a 
cinq 011 six articles. Langue ou promuscide offrant trois 
pieces saillantes , dont les laterales sont setacees et fort 
longues. 

Corps velu. Pattes posterieures polliniferes : a jambeS 
et premier article du tarse velus sur le cote externe. 

Antenna? jilif or mes ; divciricatce j, in masculis Ion - 
gissimce . Mandibuloe unidentatce . Pcdpi maxdlares 
sub sexarticulati . Lingua sen promuscis in tres partes 
porrectas divisa : divisionibus lateralibus setaceis p reg- 
ion gis. 

Corpus ‘villosum . Pedes postiei polliniferi : tibiis ar- 
ticuloque primo tarsi latere externo hirsutis. 

OBSERVATIONS. 

Les euceres , dont je ne separe pas les macroceres de 
M. Latreille , sont des insectes voisins des abeilles par leurs 
rapports; mais ce sont des apiaires solitaires , remarquables 
par leurs soies labiales et par la longueur des antennes des 
males. 

Dans les euceres de M. Latreille, les palpes maxillaires 
ont six articles distincts ; mais dans ses macroceres , les pal- 
pes maxillaires semblent n’avoir que cinq articles, le sixieme 
etant tres-peu apparent. 

Parmi les apiaireS solilaires et qui lVont que deux sorles 
d’individus pour l’espece, nos euchres , les anthophores et 
les meliturges , sont les seuls dont les pattes posterieures 
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soient polliniferes , et qui aient par consequent le premier 
article du tarse dilate. 

Les euceres volent avec rapidite. Les femelles creusent 
dans la terre un trou cylindrique dans lequel elles deposent 
nn oeufet de la patee , continuant ainsi jusqu’a ce qu’elles 
aient termine leur ponte. 

ESPECES. 

t. Eucere longicorne. Eucera longicornis. 

E. hirsutie flavescetis , fronte JLavd\ antennis masculorum 
corpori oequantibus . 

Eucera longicornis. Fab.p. 343. mas ; Panz. fasc. 64 . t. 21 . 
Apis tuberculala. Fab. p. 334* femina ,• Panz. fasc. ^3. t. 19 . 

ct fasc. 64 . t. 16 . 

Abeille. Geoff. 2 . p. 4 (3. n.° 10 . 

Habile en Europe, surles flours. 

2 . Eucere t6te-noire. Eucera lingitaria. 

E. antennis nigris , longitudinc corporis ; thorace cinereo\ 
abdomine nigre . Fab. 

Eucera linguaria. Fab. p. 344* mas $ Panz. fasc. 64 . t. 32. 
Habite en Allemagne. 

3. Eucere grise. Eucera grisea . 

E. antennis nigris longitudine corporis hirsuti cincreique. 
Fab. p. 345. 

Habite en Baibarie. 

4. Eucere ferrugineuse. Eucera atricornis. 

E. antennis nigris longitudine corporis hirsuti ferrugineique. 

Fab. p. 344* 

Habite en Barbaric. 

5. Eucere de la mauve. Eucera malvoe. 

E. antennis longitudine corporis 5 abdomine atro : slrigis 
albidis. Fab. 

Eucera antennata. Fab. p. 345. 

Eucera malvoe . Latr. gen. crust, ctins. 4- P* ! 74* 

Panz. fasc. 99 . t. 18 . 

Habite cn Europe. 
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MELITURGE. (Meliturga.) 

Antennes subfiliformes , de la longueur de la l£te, a 
tige en massue obconique dans les males. Maudibules 
sans dent au cote interne. Palpes labiaux semblables aux 
maxillaires , filiformes. 

Corps vein. Les pattes post^rieures polliniferes. 

Antennce subjiliformes , capitis longitndine ; caule 
obconico-clavato . Mandibulce latere inter no edentulo . 
Palpi labiales maxillaribas similes fdiformes . 

Corpus hirsutum . Pedes postici poUiniferi . 

OBSERVATIONS. 

Les m&liturges oijt, comme nos antliopliores , les divi- 
sions laterales de la levre inferieure beaucoup plus courtes 
que ses palpes ; mais ils s’en distinguent par leurs palpes la- 
biaux semblables aux maxillaires. On ne connait encore que 
Tespece suivante. 

ESPECE. 

i. Meliturge clavicorne. Meliturga clavicor 

Latr. gen. crust, et ins. i. tab. 14. f. 9. ct vol. ty p. 177. 

Ilabite aux environs de Lyon ct de Montpellier. 



ANTHOPHORE. (Amhopliora.) 

Antennes courtes dans les deux sexes , filiformes ou un 
peu epaissies vers leur sommet. Mandibules unidentues 
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ou quadridentees. Palpes dissemblables : les labiaux selW 
formes. 

Corps comme dans les abeilles. Pattes postdrieures 
polliniferes. 

Antennae in iitroque sexu breves j Jili formes aut ex - 
trorsum paulb crassiores . Mandibuloe unidentatce vel 
quad rid entaUe . Palpi dissimiles : labialibus sclif or mi- 
bus. 

Corpus ut in apibus . Pedes postici pollinifcri. 

* 

O B SERV AT IONS. 

Sous cette coupe, je reunis les anthophores, les saropo- 
des et les centris de M. Latreille. Toutes ces apiaires vivent 
solitairement , ont les pattes posterieures polliniferes, et se 
distinguent des euceres parce qu’elles ont, ainsi que les 
meliturges, les divisions laterales de la levre inferieure 
beaucoup plus courtes que ses palpes. On ne les confondra 
point avec les meliturges , puisqu’ils ont les palpes dissem- 
blahles, que les labiaux sont differens des maxillaires. 

Dans les anthophores et les saropodes de M. Latreille, les 
inandibules sont unidentees au cote interne; dans ses cen- 
tris, elles sont quadridentees. 

Les anthophores font leur nid, les uns dans les murs, les 
autres dans la terre. 



ES PEC ES. 

( Mandibules unidentees . ) 

i. Anthophore velu. Anihophora hirsuta. Latr. 

si . ferrugineo-hirta ; pedibus poslicis ctongalis , apice lur~ 
sulissimis. 

Andrena hirsuta. Fab. p. 3i2. mas. 

Apis hispanica. Fab. p. 3iS Panz.. faso. 55. t. C. 
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Apis pilipes. Panz. ibid. t. 8. 

Habile en Europe. II fait son nid dans les murs. On le trouYe 
a Paris. f 

2. Anthophore des murs. Anthophora parietina . Latr. 

A. hirsuta , atra ; abdominis segmento tertio quar toque ci- 
nerascentibus . 

Apis parietina. Fab. p. 3 a 3 . Abeille , n.o 9. Geoff. 

Habite aux environs de Paris; en Ailemagne. 

3. Anthophore grosse - cuisse. Anthophora femorata . 

Latr. 

A* cinereo-villosai abdominis segmentis margine albulo ci- 
liatis ; ventre land cinerea ; tibiis posticis e Ion gat is dila* 
tatis , intiis obsolete dentatis . 

Panz. fase. io 5 . tab. 18 et 19. 

Habite en Europe. 

4. Anthophore fourcliu. Anthophora furcata • 

A . cinereo-pubescens y atra$ antennarum articulo primo 
fronte labioque flavis ; abdomine apice furcato ; tarsis 
ferrugineis. 

Panz. fasc. 56 . tab. 8. 

Habite en Ailemagne. 

. Anthophore saropode. Anthophora saropoda . 

A . nigra , cinereo-hirta ; abdomine subgloboso ; segmenlo- 
rum marginibus albis. 

Apis rotundata. Panz. fase. 56 . tab. 9. 

Saropoda. Latr. 

Habite en Ailemagne. 

( Mandibules quadridentees . ) 

6. Anthophore hemorrhoidal. Anthophora lioemorrhoi- 
dalis. 

A> atra ; abdomine ceneo ru/o. 

Apis hcemorrhoidalis. Fab: p. 339, 

Centris. Latr, 

Habite les iles de l’Ameri<jue. 
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7. Anthophore grosse-patte. Anthophora crassipes. 

A. fasca\ abdomine brevi \ libiis posticis compresso-clava- 
tis abdomine majoribus . 

Apis crassipes. Fab. p. 34°* 

Centris. Latr. 

Habile les lies de l’Ameriqne meridionale. 

8. Anthophore versicolor. Anthophora versicolor. 

A. Lkorace hirlo-cinerascente 5 abdomine cyaneo j ano ru~ 
fescente. 

Apis versicolor. Fab. p. 34o. 

Centris. Lair- 

Habile les lies de l’Ameriqne. 

Etc. 



SYSTROPHE. ( Systropha. ) 

Antennes des males plus longues, fiiiformes , contour- 
nees presqu’en spirale a leur extremite. Mandibules bi- 
dentees. Palpes semblables : les labiaux a second article 
plus long. 

Les femelles different des males par leurs antennes 
plus courtes, etc. 

Antennae masculorum longiores , filiformes , apice 
convoluted. Mandibulce bidentatce. Palpi conformes 
lahialibus articulo secundo longiore. 

Femince a masculis differ imi ante unis brevioribus , 
etc . 

O BSERVATIONS. 

Les systrophes ressemblent a de petites abeilles par leur 
aspect ; mais <f outre que ce sont des apiaires solitaires, ils 
ont des caracteres particulars quiles dislinguent des autres. 
Leurs pelits yeux lisses sont en ligne transverse. On we con- 
nait encore que l’espece suiyante* 
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E S P E C E. 

i. Systroplie spirale. Sy stro pi 1a spiralis. Illig. 

Andrena spiralis. Oliv. Fab. p. 3o8. 

Anthidium spirale . Panz. fasc. 35. tab. 22 . 

Coqueb. illustr. ic. dec. 2 . t. i5. f. 8 . 

Habite en Provence. 



P ANU PlGE. (Panurgus. ) 

Antennes courtes dans les deux sexes 7 droites, pres- 
qu’en fuseau. Mandibules aigues , sans dentelures au cote 
interne. Petits yeux lisses en triangle. Palpes semblables. 

Corps epais. 

Anlennce in ntvoque sexu breves ; rectos , subfusi - 
formes. Mandibulce aciitoc „ edentulce. Ocelli in tricin- 
gulum clispositi. Palpi coj formes . 

Corpus eras sum. 

OBSERVATIONS. 

Ce que les panurges ont de commun avec les systrophes , 
e’est d’avoir les palpes semblables pour la forme ; mais le pre- 
mier article des labiaux est plus long que les autres. Ces 
apiaires sont noires , plus allongees que les systrophes, a 
antennes courtes ? divergentes. 

E S P E C E S. 

1. Panurge it lobes. Panurgus lob atus. Latr. 

P. pubescens , ater ; mandibulis arcuatis edentulis\ an - 
tennis apice ferrugineis j Jemoribus posticis lamina qua- 
dratd auctis. 

Aiulrena lobala. Panz. fisc. 72 . tab, iG. mas. 
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Trachuzalobata . Panz. fa sc. 96. t. iS.Jemina. 

Dasypoda lobata • Fab.on.° 3 . 

Ilabite cn Allemagne, sar les flears compose'es et ombelli- 
fires. 

2. Panurge uriicolor. Panurgus unicolor . Latr. 

P.villosuSf ater 5 anlennis nigris. 

Philanthus ater ? Fab. p. 292. 

Habile Pltalie, pres de Genes. Les cnisses posterieures on^ cha- 
cune une dem comme dans i’cspece prccedcnte. , 



XYLOCOPE. (Xylocopa.) 

Antennes courtes 7 filiformes, brlsees. Levre superieure 
transversale, carenee, epaissea sa base. Mandibules a som- 
met obtus et tridenle. Palpes inegaux : les labiaux setifor- 
mes. 

Corps et pattes velus. Alles colorees. 

Antennes breves > jiliformes > fractce. Lahrum trans - 
versum ; ccirinatum j ad basim incrassatum . Mandibu - 
Ice apice obtuso tridentato. Palpi dissiniiles : labialibus 
setiformibus . 

Corpus pedesejue hirsuti . 

OBSERVATIONS. 

Les xylocopes , ou percebois, n’ont pas les palpes sembla- 
Lies comme les panurges et les systroplies , et ont leursman- 
dibules en cuilleron, tridentecs au sommet. Ce sont de 
grosses apiaires, velues, noires, avec des ailes luisantes, en 
general violettes ou bleues. Elies different des ceratines par 
eur levre superieure transversale , non flechie en bas, et 
elles sont distinguees des mcgacliiles, parce que leur levre 
superieure n’est point plus longue que large. 
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Ces apiaires^ elites charpentieres , font leur nid dans les 
vieux bois ou dans les troncs d’arbres morts ; qu’elies percent 
ou qu’elles trouvent deja perces. Eilesy placent successive- 
ment un oenf et de la pate'e , avec des separations faites de 
rapure de bois, agglutiqe'e. 

SSPECES. 

i. Xylocope violette. Xylocopa violacea* Lati\ 

X. hirsula , atra ; alls viclticeis » 

Apis violacea . Lin. Fab. Panz. fasc. 69. t. 6. 

Abeiile , n.o 19. Geoff. 

Habite en Europe. 

m, Xylocope orientale. Xylocopa latipes . 

AT. hirsula , atra } tarsis anticis , explanatis , Jlavis, intus ci- 
lia ti 3. 

Apis latipes. Fab. Drury, ins. 2. t. 48* L 2. 

Habite les Indes orien tales , la Chine. 

3. Xylocope morio. Xylocopa morio . 

AT. hirsula, atra , immaculata ; alls cyans is. 

Apis morio. Fab. p. 3i5. 

Habite PAmeri^ue meridionale , le Bresii. 

Etc. 



CERA TINE. (Ceratina.) 

Antennes filiformes , un peu en massue. Levre supd- 
rieure unie, presque carree , et inclinee verlicalement en 
bas. Mandibules obtuses, tridentees. Palpes dissemblables. 

Corps oblong , presque glabre. Abdomen subovale y 
fetreci a sa base. 

Antennce filiformes > apice subclavatce . Labrum sub - 
quadratum , loeve , ad perpendiculum cadens. Mandi- 
bulce obtusce ; tridentatce . Palpi non conformes . 

Tome IV ; 5 
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Corpus oblongum, glabriusculum. Abdomen subo- 
vale j basi attenuatum . 

OBSERVATIONS. 

£ * 

Les ceratines n’ont point la levre superieure transversale 
et carenee comme les xylocopes, mais presque carree efe 
unie. Cette levre d’ailleurs est inclinee en bas ? sans etre dis- 
tinctement plus longue que large , comme dans les mega- 
elides. 

ESPECES. 

i. Ceratine calleuse. Ceratina callosa . 

C. atra, cceruleo-nitida ; labio puncto , thorace calloso , 
utrinque ante alas albis. 

Ceratina albilabris. Latr- gen. crust, et ins. i. t. il\. f. n. 
Andrena callosa. Fab. snppl. p. 277. 

Habite an midi de la France. 

%. Ceratine levre-blanche. Ceratina albilabris . Latr. 

C . atra 5 clj peo macula piinc toque utrinque sub alls niveis . 
Fab. 

Prosopis albilabris. Fab. p. 293. 

Habite en Italie, en Barbarie. Elle fait son nid dans les tiges 
ou les branches de ronce et de rosier qui qnt ete tronquees 
accideniellement , et perce leur moelle pour y enfoncer des 
oeufs et de la patee. Spinola. 



MEGACHILE. ( Megachile. ) 

Aniennes courtes, un peu brisees. Levre superieure 
grande ? plus longue que large, en carre long, inclinee 
perpendiculairement sous les mandibules. Mandibules 
gran des, avancees , souvent dentdes. Palpes inegaux. 

Tele grosse. Corselet court. 
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Antennae breves, snbfraclce . Labium magnum, 
longius qiiam lalius , elongato - quadratum 7 ad per - 
pendiculum cadens , sub mandibulis infra porrectum . 
Mandibuice magnoe, porrectce , scepius dentatoe . Palpi 
dissimiles. 

Caput eras sum. Thorax brevis. 

OBSERVATIONS. 

Parmi les apiaires solitaires dont les pattes posterieures 
ne se chargent point de pollen,, ceiles dont la levre supe- 
tieure est grande, allongee , lailleeen carre long, et inclinee 
verticaleinent en has , constituent noire genre dcs mdgachi- 
les , le ineme que celui qu’avait d’abord etabli M. Latreille 
dans son Histoire natnrelle des crustaces et des insectes , 
Vol. 14? p* 5 i. Mais depuis , cet entoniologiste ayant par- 
tage cette coupe en beaucoup de genres, d’apres la conside- 
ration des palpes maxillaires 5 etc. , nous ne Pavons pas suivi, 
voulant conserver plus de simplicity a la metbode des dis- 
tinctions. Ses genres neanmoins seront faciies a retrouver-, 
si la necessite v oblige. 

Les megachiles sont tres-curieuses a observer par les par- 
ticularity de leurs habitudes , surtout de ceiles qui concer- 
nent la construction de leur nid. Ce sont, en general , des 
magonnes, des mineuses, des cardeuses , des coupeuses de 
feuilles ou de petales dont elles tapissent leur nid. Je 11’en 
citerai que quelques especes. 

ESPECES. 

1, Megachile macOnne. Megachile mur aria. Lair. 

J\I. nigra ; thorace abdominis que basi superne land rufa. 

Apisrnuraria. Oliv. diet. Andrena muraria. Fab. snpp. 2 

Reaum. ins. 6. pi. 7. f. 1 — 5. 

Apis. Geoff. 3 . p. 4°9* n.® 
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Habile en Europe. Elle fait son nid snr les murs exposes an 
soleil. 

at. Megachile centunculaire. Megachile centuncularis. 
Latr. 

J}2. nigra ; ahdomint lineis albis ; subtus land f alv a. Gc 

Apis centuncularis. Lin. Fab. p. 35?. 

Panz. fasc. 55. tab. I?. 

Geoff. 2 p. 4 1 °* n ° 5. 

Habile en Europe. Elle fait son nid dans la terre et coape de* 
feuilles de rosier pour Ie tapisser. 

3. Megachile du pavot. Megachile pap aver Is. 

il/. nigra 5 mandibulis tridentatis ; capi/e thoraceque ru~ 
Jescentegriseo fiirsutis ; abdominis segmentis lineis mar - 
ginalibus villoso-albidis. 

Megachiles pap averis. Panz. fasc. jo5. tab. 16—17. 

Osmia pap averis. Lair. Encycl. n.° ai. 

Kabite en Earope. Idle fait son nid dans la terre , et coupe de* 
petalesde coquelicot pour le tapisser. 

4- Megachile bicorne. Megachile bicornis. 

M- rufa ; corpore hirsute ; fesmind clypeo bicorni. 

jdpisrufa . Lin. Panz. fasc. 56. t. 10. 

Osmia bicornis. Latr. Encycl. n,^ 3. 

Habite en Europe Elle fait son nid dans les troncs des \ieux ar* 
bres , dans des poutres , etc. 

5. Megachile a crochets. Megachile manicata. 

M- cinerea j abdomine nigro : maculis later alibusjlauis 5 ano 
quinquedentato . 

A pis manicata. Lin. Fab. p. 33o. 

Panz. fasc. 55. tab. 10 — 11. Apis maculata. ejosd. fasc* 7.' 

t. i/j. 

Abeille. Geoff. 2. p. l\oS. n.° 3. 

Anthidium manicatum Latr. 

Habite en Europe , sur les fleurs. Elle fait son nid dans lei 
creux des arbres. On croit qne e’est unc cardeuse. 

6„ Megachile conique. Megachile conica. 

M. alra , nitida ; abdomine ConiGo , acutiffimQ *. fegmenlQ* 
rum marginibus albis . 
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Apis conica. Lin. Anihophora cordca. Fab. 

Apis bidentata Panz. fasc. 59 . t. 7 . 

Cctlioxys conica. Latr. 

Habite en Europe. 

7. Megachile des troncs. Mega chile truncorum . 

M- nigra ; abdomine cylindrico : segmentis margin 6 albis ; 
subtiis cinereo , hirsuto . 

truncorum . Liu. Hylceus truncorum. Fab. p.3o5. 

Panz. fasc# G 4 . tab. i5. 

Heriades truncorum. Latr. 

Habite en Europe. Commune. 

8. Megacliile grandes-dents. Megachile maxillosa . 

* 

if/, nigra ; mandibulis prominentibus ; antennis thorcict 
brevioribus $ abdomine cylindrico subths luteo f hirsuto. 
Apis maxillosa. Lin. Hy Ictus maxillosus. Fab. 

Panz. fasc. 53. tab. 17 . 

Chelostomamaxillosa. Latr. 

Habite en Europe. Elle fait son nid sur let vieux bojs , lea 
pieux. 

Etc. 



P H X L E R E M E. ( Phileremus. ) 

Antennes filiformes, conrtes^ divergentes. Levre su- 
perieure plus longue que large , r&i ^cie vers son extre- 
mite, formant un triangle allonge, tronque an sommet , 
et inclin^e perpendiculairement en has. Mandibules dtroi- 
tes, pointttes , unidentees an cote interne. 

Corps pubescent ou presque glabre. 

Antennae Jiliformes , breves, divaricates. La brum 
longius quam latius, 'versus extremitatem angustatum j 
elongato-trigonum , apice truncatum , ad perpendicu- 
lum caderts . Mandibulce angusLo-acutce , latere inter no 
unideHtatos . 

Corpus puhescens vel glabriuscuium. 
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O BSERYJLTIOW S. 

Les phile rentes ont la levre superieure plus longue que 
large et inclinee en bas sous les mandibules, comine dans les 
megachiles; mais cette levre, au lieu d’etre en carre long, 
est en triangle allonge , tronque au sommet. Ces apiairesont 
les mandibules etroites et pointues. 

Par ces caracteres, les ammobates de M. Latreille peu- 
vent se ranger sous cette coupe ; ils different des phileremes 
par leurs palpes maxillaires a six articles , ceux de ces der- 
niers n’en ayant que deux. 

E S P E C E. 

1 . Philereme ponctne. Phileremus punctatus . 

Th. niger , drier eo-sub^illosus ; abdomine rafo : margine 
nigro albo vario . 

Epeolus punctatuf. Fab. p. 089. 

Habile aux environs de Paris. 



NO MADE. (Nomada. ) 

Antennes filiformes , courtes. Levre superieure demi- 
circulaire, un peu plus large que longue. Quatre palpes : 
les anterieurs a six articles ; les posterieurs a quatre. Lan- 
gue allongee , fleckie en dessous. 

Corps glabre , oblong ; tetc large ; corselet ovale, con- 
vexe ; abdomen presque sessile. 

Antennae filiformes , breves , thoracis vix longitu - 
dine . Labrum semicircular e , paiilo laiius quam Ion - 
gius. Palpi quatuor : anterioribus sexarliculalis , pos - 
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terioribus quadriarticulatis . Lingua elongata „ in quiete 
subtiis injlexa. 

Corpus glabrum , oblongum • caput latum ; thorax 
subovalis ; convexus ; abdomen subsessile . 

OBSERVATIONS. 

I 

Les nomades ont la langue ou troinpe a-peu-pres 
comme celle desabeilles, longue, a oreillettes on divisions 
laterales courtes ; et dans Finaction , elle est fledne en des- 
sous et rabaltue contre la gaine ; mais leurs antennes ne sont 
pas brisees. Leurs palpes sont un peu longs 5 leurs mandi- 
bules sont etroiles, aigues, quelquefois unidentees au cote 
interne. 

Ces apiaires ont le corps glabre ou legeremcnt pubescent, 
et n’ont pas le premier article des tarses posterieurs dilate, 
muni d’une brosse , et propre a, recueillir le pollen On dit 
que les femelles vont pondre dans le nid des abeilles et des 
andrenes. Les nomades confutes sont deja nombreuses 
en especes : voici la citation de quelques-unes. 

ESPECES, 

1. Nomade panachee. Nomada xariegata. 

N Ihorace abdomineque albo-variegalis 5 -pedibusjerrugi - 
neis. 

Apis variegata. Lin. 

Epeolus variegatus. Latr. 

Habitc en Europe. On la trouve la nuitsurles fruits du gcra~ 
nium pheeum. 

2. Nomade agreste. Nomada agrestis . 

jV* hirta , abdominis segmentis apice nigris . 

JVomada agrestis - Fab. 

Habite. en Fspagne. 

3 . Nomade ruficorne. Nomada rujicornis . 

IV. antennis pedibus punct'sque quatuor scutclli ferrugi- 
neis 5 abdomine ferrugineo j luteo vaviegalo. F. 
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/ 

Apis fuficornis- . Lin. 

JYomada rujicornis. Fab, Panz. fasc. 55. t* i& 

Habite en Europe, 

4 - Nomade jaune. JYomada flavci* 

N- thorace atro , griseo-pubescens ; abdomine jlavo , scg~ 
mentorum marginibas rufis. Oliv. 

JVomada flava. Fab. Oliv. diet, n.o 
Panz. fasc. 53. tab. ai. 

Habite en France , en Allemagne*. 

Etc. 



ANTHOPHILES ANDRENETTES. 

Les aiidrenettes sont des hyme'nopteres anthophiles 
comme lesapiaires; mais, ati lieu d’avoir leur langue ou 
sa division intermediate , reflecliie en dessous dans F in- 
action 7 elles s’en distinguent. en ce que , dans le repos , 
leur langue ou sa division intermediaire, est alors, soil 
reflecliie en dessus , soil droite 011 presque dreite. 

Ges insectes ne vivent point en societe , n’ofFrent , pour 
chaque espece, que des males et des femelies, et leurs 
larves ne se nourrissent que de miel ou du pollen des 
fieurs. La plupart des especes font des trons dans la terre, 
y deposent un oeuf et de la patee^ le bouclient ensnite, et 
se muldplient de cette maniere. 

Je ne rapporte a cette division que les trois genres 
suivans : Andrene , Halicle et Gollete. 



ANBRENE. ( Andrena. ) 

Antennes filiformes , un peu courtes. Quatre palpes ind- 
gaux. Deux mandibules bidentdes. Langue trifide : a piece 
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intermediaire lanceolee, repliee en dessus dans l’inaction« 
Corps velu. 

Antennas jiliformes , breviusculce . Palpi qualuor in* 
cequales . Mandibuloe bidentatce. Lingua trijida : inter- 
media parte lanceolala , in quiete sursum rejlexd. 
Corpus villosum. 

OB S E R VAT I O NS. 

Je reuriis ici les andrenes et les dasypodes de M. Latreille* 
IIs se distinguent des halictes qui suivent > en ce que ? dans 
Tinaction , la partie intermediate de leur langue est repliee 
en dessus. 

Les andrenes ont beaucoup de rapports avec les abeilles , 
mais elles en different principalement par leur trompe ou 
iangue. Elles ont la tete ovale , pencliee ; les antennes inse~ 
rees entre fes yeux ; l’abdomen noiratre avec une bordure 
jaune ou blanche sur chaque anneau. 

Ces insectes font leur nid dans la terre ou dans le sable, 
ou dans de vieux murs, et ne vivent point ensociete. La 
femehe construit son nid , fait sa ponte, et y met la provi- 
sion necessaire a la larve. 

On trouve les andrenes sur differentes fleurs. 

ESPECES. 

* 

1. Andrene cendr^e. Andrena cineraria. Latr. 

A • nigra , thorace hir sulo-albicante : fascia nigra \ abdo- 
mine ccerulescente. 

Apis cineraria. Lin. Fab. 

Schoeff. ic. tab. 22 . f. 5 — 6. 

Hebite cn Europe. JTxiremite desailes, noiratre. 

2. Andrene v&tue. Andrena vestita . 

A . atra thoracis abdominis que dorso ferrugineo hirtis . 
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Apis veslita. Fab. 

Panz. fasc. 55. tab. 9 . 

Habite en France; 

3. Andrene carbonaire. Andrena carbonaria. Fab. 

A* atra\ Ihorace cmereo-pubescente , pedibus loevibus } ah's 
fuscis . 

Apis carbonaria . Lin. 

Habite en Allemagne. 

4. Andrene pattes-cilie'es. Andrena pilipes . Fab. 

A. glabra alra\ pedibus posticis albo-ciliatis , alls fuscis . 
An Andrena aterrima ? Lair. hist. nat. des crust, et des ins. 

i3. p. 363. 

Habite le Piemont. 

5. Andreqe pattes-herissees. Andrena hirtipes. Fab. 

A. cinerco-villosa , abdomine alro : f asciis quatuor albis 5 
pedibus posticis rufo-hirsutissimis. 

Dasypoda hirtipes. Fab. Latr. 

Panz. fasc. 7 . tab. i3. etfasc. tab. 16 . 

Habite aux environs de Paris. 



HAL I GTE. (Halictus.) 

Antennes filiformes , arquees. Quatre palpes inegaux. 
Langue trifide : a division intermediaire presque droite 
ou courbee inferieurement. 

Corps oblong, pins ou moins velu. 

Antennce filiformes ; arcuatce. Palpi quatuor ince - 
quotes . Lingua trifida : intermedia parte sub recta aut 
incurwd. 

Corpus oblongum j, sub Alio sum . 

OBSERVATIO NS. * 



Sous la denomination dihalicte , je reunis les lialictes , les 
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splie'codes et les nomies de M. Latreille. Ces insectes , quoi- 
qu’avoisinant les andrenes, s’en distinguent en ce que ? dans 
l’inaction , leur langue on sa division intermediaire n’est 
point reflecliie en dessus , inais reste presque droite , ou 
meme est courbee inferieurement. 

ESPECES. 

1 . Halicte a quatre raies. Halictus quadristrigatus . Latr. 

H. niger, snbvillosus ; abdominis segmentis quatuor gri- 
nds margine villoso-albis . 

Latr. hist. nat. des crust, et desins. i3.p. 365. 

Hylceus grandis. Illig. Schoeff. ic. ins. tab. 3a. f. ig. 

Habite anx environs de Paris , sur les cliardons. La femelle fait 
son nid dans la terrc. 

2 . Halicte a six raies. Halictus sexcinctus. Latr. 

H . cinereus ; abdomine cylindrico nigro : f asciis sex Jla- 
vis ; pedibus jlavis. Fab. 

Hylceus sex-cinctus. Fab. n.o 6. 

Hylceus arbusLorum. Panz. fasc. 46 . tab. i4* 

Habite aux environs de Paris. 

3. Halicte sphecoide. Halictus gibbus. 

H . niger ; abdomine rufo apice jiigro. 

JVomada gibba. Fab. Hpis n.o 17 . Geoff. 

Sphecodes gibbus. Latr. 

Tiphia rufvenlris. Panz. fasc. 53. tab. 4* 

Ilabite aux environs de Paris. 

4. Halicte diftorme. Halictus cliff or mis. 

H. niger , fronte cinereo-villosa , tibiis posticis Jlavis, in - 
Curvis lobo clavato terminatis . 

JVcmia difformis. Latr. Oliv. diet. n.° 3. 

Lasius difformis. Panz. fasc. 89 . f. i5. 

Habite en France , en Allemagne. 

Etc. 
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COLLETE. (Colletes.) 

Antennes filiformes , un pea coartes. Quatre palpes 
presque setaces, les maxillaires plus longs ^ a six articles. 
Division intermediaire de la langue dilatee et presqu en 
cocur au sommet. 

T£te aplalie anterieuretnent. Abdomen ovale-conique ; 
ailes deartees. 

Antennae fil formes ^ breviusculce. Palpi quatuor 
suhsetacei : maxillaribus longioribus sexarticulatis . 
Linguae seu proboscidis pars intermedia apice dilatata 
subcord if or mis. 

Caput antice planum / abdomen ovato-conicum ; 
aloe divaricatce . 



©BSE RVATIOWS, 

Les colletes , qui re'unissent celles de M, Latreille et sea 
bylees, se distinguent des andrenes et des halictes en ce 
que ia division intermediaire de leur langue n ? est point lan- 
ceolee , mais parce qu’elle est membraneuse , elargie etpres- 
qu en coeur a son sommet. Les deux mandibules sont striees 
surledos, soit unidentees sous leur sommet, soit terminees 
par deux dents egales. 

Comme les colletes de M. Latreille sont velues, les pattes 
posterieures des femelles sont propres a se charger de pollen; 
ses hyiees, au contraire , etant glabres , n’ont point de pattef 
poiiiniferes : celles«ci paraissent parasites. 

ESPECES. 

i. Coliete ceinturee. Colletes succincta . 

C. thoracc hirlo fulvo , abdomint nigro t cingulis quatuor 
albis. 
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Apis succinct a. Lin. 

Andrena succincla . Fab. Melitta succincta. Ki.by. 

Habite en Europe. Elle fait son nid dans la terre , 1c tapisse de 
membranes gorameuses et soyenses. 

a. Collete fouisseuse. Colletes fodiens. Latr. 

nigra, cinereo-hirsuta j abdominc cylindrico nudo: stg- 
mentis niveo -marginalise 
Latr. gen. crust, et ins. i. tab. i4* f. 7 . 

Panz fasc. io5. tab. 21 — “22. 

Habite en Europe , sur les flenrs. 

3. Collete annelee. Colletes annulata . 

C . nigra , fronte annulisque pedum albis. 
hylceus annulatus. Fab. Latr. 

Apis annulata . Lin. 

Habite en Europe , sur lesflcnrs. 



DEUXIEME FAMILLE. 



LES RAPAGES. [ Prsedones. Latr. ] 

Larves carnassieres oil omnivores . — Premier article 
des tarses posterieurs subcylind riq u e , non dilate ni 
vela y et jamais pollinifere . 

Parmi les hymenopteres a aiguillon et qni n’ont point 
d’oviducte en tarriere, les rapaces constituent nne grande 
famille d’insectes qui tous vivent de proie on de rapine, 
et sont a -peu-pres omnivores. Comme aucun de ces in- 
sectes ne ramasse le pollen des flears , ils n’ont pas le 
premier article des tarses posterieurs dilate et muni d’une 
brosse , ni le dessous de l’abdomen soyeux; ce que Ton 
vbit dans le plus grand nombre des antbopbiles 
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On a parlage les rapaces en beaucCup < 3 e petiies fa- 
milles qui , sans doute , ne sont pas sans inldret, mais 
qni compliquent eonsiderablement la metliode. II nous 
suflira, pourdistinguer en general et pouvoir etudier ces 
hymenopteres ^ de les diviser en trois coupes principa- 
ls ; savoir: 

1.0 En rapaces guepiaires ; 

Leurs ailes superieures sont plissees ou pliees en 
deux longitudinalement. 

2. 0 En rapaces subapteres ; 

Leurs ailes superieures ne* sont point plissees lon« 
giludinalement 7 et Tespece offre constamment 
des individus apteres. 

3 .° En rapaces ter rif ores. 

Leurs ailes superieures ne sont point plissees Ion- 
gitudinalement, et tons les individus de Fespece 
sont ailes. 



RAPACES GUEPIAIRES. 

Leurs ailes superieures sont plissees ou pliees en deux 
longitudinalement. 

Les insectes de cette division sont ainsi nommes parce 
quils comprennent parmi euxles guepes etles genres qui les 
avoisinent par leurs rapports. lis ont, en general, desan- 
tennes brisees ^ deliuit a treize articles,, terminees un peu 
en massue. Le premier segment de leur corselet forme 
presque toujours un arc prolonge en dessus ; jusqu’a la 
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naissance des ailes superieures. On divise ces guepiaires 
dela maniere suivante. 

§. Guepiaires solitaires . 

Mandibules beanconp pins longues que larges, etroites ou 
retrecies en pointe versleur sommet. 

Insectes vivant solitairement : deux sortes d’individus pour 
l’espece. 

(i) Antennes dc hnit on dix articles , terminees cu bouton. 

Masaiis. 

(a) Antennes de douze ou treize articles, en massue allongee. 

(a) Levre inferieure sans points glanduleux a son ex- 

tremiie. 

Synagre. 

(b) Levre inferieure ayant quatre points glanduleux a son 

extremite. 

Eumene. 

Odynere* 

Zethe. 

Guepiaires sociales . 

Mandibules gueres plus longues qne larges , en carre long, 
obliquement tronquees aubout. 

Insectes vivant en societc ; trois sortes d’indmdus pourl’es- 
pece. 

Guepe. 

Poliste. 



GUEPIAIRES SOLITAIRES. 



Linne et la plupart des auteurs ont confondu dans le 
m^me genre ces guepiaires avec les guepiaires sociales. 
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Outre qu’ elles sen distingnent par la forme de leur$ 
mandibules , elles ont des habitudes differentes , vivent 
solitairement , et n’offrent pour chaque espece que deux 
sortes d’individus , des males et des Femelles. 

Les gu&piaires solitaires vivent de proie comme les 
autres. Elles font leur nid , soit dans les trous des mu- 
railles, soit dans la terre , soit sur les tiges des plantes^, 
les construisant en boule avec de la terre fine. L’inte- 
rieur de ces nids ne presente point des gateaux alveolaires 
comme les nids des guepiaires sociales. Yoici les cinq 
genres que je rapporte a celte division. 



MA SARIS. (Masaris. ) 

Antennes de huit ou dix articles , terminees en massme 
obtuse ou subglobuleuse. Levre snperieure saillante. 
Mandibules se retreeissant insensiblement en pointe , sub- 
qnadridentees. 

Corps oblong, semi-cylindrique „ glabre , se contract 
tant en boule par la flexion del’abdomen. 

Antennoe octo vel de cim- articulates , clavd obtusd 
vel subglobosa terminates . Labrum exsertum . Mandi - 
buloe sensim angustato-acuminatoe , subquadriAentatoe . 

Corpus oblongum , semi-cylindricum , glabrum , ab- 
dominis injlexu in globum contractile . 

OBSERVATIO N S. 

Les masaris sont des guepiaires solitaires dont les an* 
tennes n’ont pas plus de dix articles distincts, et sont ter- 
minees en bouton, M* Latreille en forme , sous le nom de 
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masarides , une petite famille qui se compose de ses gen* 
res masaris e t ceionite. La levre inferieure de ces insectes 
est longue, filiforme, sans points glanduleux, etse diyise en 
deux filets recus dans un tuyau retractile. 

ESPECES. 

1. Masaris vespiforme. Masaris vespiformis. 

M. abdomine longo , graciliusculo nigro : / asciis sex Jlavis / 
antennis nigris capite thoraceque longioribus. 

Masaris vespiformis. Fab. Latr. 

Coqneb. illustr ic. dec. a. tab. i 5 . 

Habiteen Barbaric. Desfontaines. 

2. Masaris apiformc* Masaris apiformis . 

M. abdomine vix trunco longiore , nigro : fasciis quinqut 
Jlavis j antennis brevibus clavd ferrugined Lerminatis. 
Masaris apiformis Fab. p 284. 

Celonites apiformis. Fab. Lair. 

Pauz. fasc. 76. t. 19. 

Habitel’Italie , les provinces meridionales de la France. 



SYNAGRE. (Synagris. ) 

Antennes brisdes, renflees vers leur extremite. Man- 
diLules saillantes 7 pointues : celles des males tres-lon- 
gues et en forme de cornes. Levre inferieure quadrifide: 
a divisions lineaires^ longues, pluinetises. 

Abdomen ovale-conique ; a pedicule presque nul. 

Antennae fractal , versus apiceni incrassatoe . Man • 
dibiiloe acuto-productce, in masculis longissimoe , corni - 
formes. Labium inferius quudrijidum : laciniis lineari - 
bus longis plumosis* 

Abdomen ovato-conicum pediculo subnullo . 

Tome IK 6 
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O BSE R YATIOWS. 

Les sy?iagres sont des insectes et rangers , prop res a 1’A- 
frique et a l’Asie. Us sont remarquables par la grandeur 
des mandibules des individus males , et par leur levreinfe- 
rieure , dontles divisions longues et plumeuses sont des- 
titutes de points glanduleux. Les palpes maxillaires ont 
quatre articles; les labiaux n’enont que trois. 

ESPECE. 

i. Synagre cornu. Synagris cornuta, Latr. 

Vespa cornuta. Lin. Fab.p. a55. 
uipis cornuta . Drury, ins. 3 . t. 4 S. f. 3. 

Habile en Afrique. 



EUM15NE. ( Eumenes. ) 

Antennes bristes, en massue allongee et pointue. Le 
cbaperon solvent prolonge en pointe anterieurement. 
Mandibules longues , pointues , saillantes et rapprochees 
en bee, surtout dans les males. Levre inferieure trifide, 
a division moyenne bilobee : toutes ces divisions glandu- 
liferes. 

Corps allonge. Abdomen subpedicule. 

Antennce fractoe 7 in clavam elongato- acutam ter- 
minatce. Clypeus scepe antice productus, acutus . Man - 
dibulos elongato-acutoe / porrectce , in rostellum con - 
niventes , preesertim in masculis. Labium ti'ijidum : la- 
cinia intermedia dilatato-biloba 5 laciniis omnibus glan- 
duliferis . 

Corpus elongatum . Abdomen subpediculatum. 
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O BSERVATIONS. 

Les eumenes sout , comme les synagres ? des guepiaires 
solitaires; mais, au lieu d’avoir les quatre divisions de leur 
levre inferieure longues et plmneuses ? comme ces derniers, 
elles les ont glanduleuses a leur sominet. La plupart ont 
l’abdomen pedicule, plus e'pais vers le bout qu’a sa naissance. 
Je n’eu distingue point les odyneres de M. Latreille. 

ESPEGES. 

X. Eumene desbruyeres. Eumenes coarctata . Latr. 

22. nigra ; abdominis segmento primo infundibulif ormi , 
secundo campanulato maxinio , luteo maculalo. 

Vespa coarctata . Lin. Fab. p. 276. 

Geoff. 2. p. 377. n. 0 10. pi. 16. f. 2. 

Vespa coronata. Panz. fasc.6/j, t. 12. et fasc. 63 . t. 6. 

Habite en Europe. La femelle se construit , avec de la terre , 
un nid en forme de boule , et le fixe sur la tige de quelcjue 
plante etsouvent sur la bruyere. 

2 . Eumene pomiforme. Eumenes pomiformis. Latr. 

22. nigra , fiavo variegata ; abdominis petiolo bipunctato 5 
secundo segmento fascia interrupta p ornnibusque mar - 
gine jlavis . 

Vespa pomiformis. Fab. p. 279. 

Panz. fasc. 63 . t. <7. 

Habite l’ltalie , l’Allemagne , etc. 

3. Eumene des murs. Eumenes muraria . 

E. nigra ; t Horace maculis duahus ferrugmeis ; abdomine 
f asciis quatuor Jlavis : prim a remotissimd. 

Vespa muraria. Lin. Fab. p. 267. 

Vespa parietina. Panz. fasc. 49 * t* 24. 

Odynerus . Latr. 

Habite en Europe. Elle fait son nid dans les trons des mn- 
rallies. 

Etc, 
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ZETHE. (Zethus.) 

Antennes brisees en massue allongee et pointue. 
Cliaperon aussi large ou plus large que long, sans pro- 
longement anterieur remarquable. Mandibules obtuses, 
peu allongees et point en bee a leur extremite. Levre in- 
ferieure glanduleuse au somraet. 

Abdomen pedicule. 

Antennce fractos , in clavam elongato-acutam ter~ 
minatoe . Clypeus longiiudine non latitudinem super ans, 
antice non autvix productus . Mandibules obtusce ^pa- 
rum elongates . Labium apice qua drigl c indulosu m . 
Abdomen pediculatum . 

OBSERVATIONS. 

Les zethes , dontje ne distingue pas les discoelies de 
M. Latreille, ont le portdes eumenes ^ mais elles en different 
par leur cliaperon et leurs mandibules. Celles-ci , quoique 
plus longues que larges, sont plus courtes , non pointues ni 
en bee. Ces guepiaires sont assez grandes. 

ESPEC ES. 

i . Zethe ailes-bleues. Zethus ejanipennis . 

X. niger\ abdominis petiolo clavato , hast testaceo ; alis 
cyaneis. 

Vespa cyanipennis. Fab. p. 277. 

Cocjueb. illustr. ic. dec. i.tab.6. f. 4. 

Habite a Cayenne. 

a. Zethe zonale. Zethus zonalis . 

Z. niger } thoracc immaculato , abdominis petiolo apicc f 
segmento secundo fascia simp lid Jlavis. 
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Vespa zonalis. Panz. fasc. Si.tab. 18. 

Habite en Allcmagne. 

3, Zeilie rufinode. Zethus rufinodus. 

Z. niger , nitidus , punctatus ; thoracis segmcnto anlico 
ferrugineo-jlavo ; pedibus rubris. 

Eumenes rujinoda . Latr. Gen. crust, et ins. yoI. i. t. i 4 * 

£. 4. 

Habite les lies de l’Amerique. 



G VEPIJIRES SO Cl ALES. 

De merae qu’il y a des apiaires sociales et d’autres 
qui vivent solitairement ; de meme aussi l’on trouve des 
gufepiaires sociales; et je viens d’en citer d’autres qui ne 
forment point de socidte. II est done utile de les distin- 
guer de part et d’autre. 

Les gu&piaires sociales non-seulement sont remar- 
quablesparee qu’elles vivent en societe , mais, en outre, 
en ce que cliaque espece se compose de trois sortes d’in- 
dividus : de males, de femelles et de neutres. Ces der- 
niers ndanmoins ne paraissent 6tre encore que des fe- 
melles sans sexe , e’est-a-dire , dont le sexe est averte. 
Ces trois sortes d’individus forment des socieles quelque- 
foisnombreuses, selon 1’ espece. Ilsse construisent des nids 
singnliers , en partie ferrnes , de matieres diverses ^ et 
dont l’enveloppe externe semble, soit papyracee^, soit car- 
tonneuse. On a donne a ces nids le nom de guepiers. 
Dans leur interieur , on trouve au moins un plan cou- 
vert d’alveoles ; et , dans certains ^ cet inldrieur est di- 
vise par des cloisons transverses dont chacune est chargee 
d’alveoles d’un seal cote. Ces gu&piaires sociales ne sont 
partagees qu’en deux genres , qui sont les suivans : 
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GUEPE. (Vespa.) 

Antennes brisees , de douze ou treize articles , renflees 
vers leur sommet en massue oblongue et pointue. Quatre 
palpes. Mandibules fortes, tronquees obliquement et 
dentees a leur extremite. Bord anterieur du chaperon 
largement tronque , ayant une dent de chaque cotc. 

Corps oblong, presque glabre , ayant l’abdomen at- 
tache par un pedicule tres-court. Ailes superieures plis- 
se'es on pliees en deux , etroites, 

Trois sortes d’individus , tous ailes, vivant en socield 
dans un nid commun, Larves apodes. 

Antennae fractce y duodecim aut tredecim articu - 
latoe , clava oblongd acutdque terminates. Palpi qua - 
tuor . Mandibuloe validoe apice oblique truncatce et 
dentaice . Cljpeus margine antico late truncato , utro - 
que latere denticulo adjuncto. 

Corpus oblongum „ subglabrum abdomine brevis- 
sime pediculato. Aloe superce angustce , longitrorsum 
duplicates . 

Individua omnia alata , nido communi habitantia / 
tribus generibus pro specie . Larvae apodee . 

O BS E RVATIONS. 

Quoique les guepes aient les antennes brisees ou cou- 
dees coinme les abeilles , on les en distingue au premier 
aspect par leurs ailes etroites et plissees ou pliees en deux 
longitudinalement ; par leur corps plus grele en general, 
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moins velu, etmeme presque glabre; enfin*par leur trompe 
tr&s-coiirle , et leurs rnandibules fortes et grandes. 

Leur corps est ordinairement varie de jaime et de noir. 
Leurs yeux sont en forme de reins ; et leur trompe ou 
langue est large , echancree avec un filet de chaque cote. 
Leur larve est petite , vermiforme etsans pattes. 

Les guepes formant des societes coinposees de troi* 
sortes d’individus ,, les femelies et les neutres seulement 
travaillent a la construction de leur nid. En reduisant ea 
forme de pate , des parcelles de vieux bois ou d’ecorce, 
elles en construisent leur guepier, savoir ses rayons ou 
gateaux et Fenveloppe commune , d’une matiere analogue 
a du papier ou du carton. Le guepier est suspendu en dessus 
par un ou plusieurs pedicules, et les rayons qu’il contient, 
tantot en petit nombre et tantot fort nombreux ? sont ho- 
rizontaux , et ont leur face inferieure seulement garnie de 
cellules verticaleshexagones. Les femelies ne pondent qu’un 
ceufdans chaque cellule, y joignent une provision de nour- 
riture pour la jeune larve, et ensuite ferment la cellule. 

Les societes des guepes ne subsistent que jusques vers 
le milieu de l’automne. Alors les neutres tuent les larves 
qui n’ ont pas eu le temps de se transformer j les autres pe- 
rissent pour la plupart , etquelques femelies quisurvivent 
a la mauvaise saison travaillent au printemps a fonder une 
nouvelle colonie. 

Les guepes ne sont guere connues en general , que par les 
ravages qu’elles font dans nos jardins, en devorant nos meil- 
leurs fruits. Elles se nourrissent aussi d’insectes et memo 
de viandes. Elles font leur nid dans la terre , dans l’interiemr 
des vieux bois s et souvent dans les greniers des maisons.' 
Leur approche est touj ours a redouler. 

ESPECES. 

1. Guepe frelon. Vespa crabro . 

F . ihoracG nigro , anticc rufo immaculato ; abdominis in* 
ctiuris puncto nigro duplici contiguo . L. 
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Vespa crabro . Lin. Fab. p. 255 . Oliv. diet, n.o 47* 

Geoff. 2. p. 368 n.o 1. 

Habite en Europe. Grosse guepe qui fait son nid dans les 
crcux des vieux arbres , el quelquefois dans les charpentes 
des grenitrs. 

2 . Guepe camnuine. Vespa vulgaris. 

V ’. thorace utrinque lineola interruptd ; scutello quadrima - 
culato ; abdominis incisuris punctis nigris distinctis . L. 

Vespa vulgaris. Lin Fab, p. 256. Oliv. dici. n.° 49 * 

Geoff. 2. p. 369 n.o 2. 

Habile en Europe. Elle est fort commune, moins grosse qne 
3 a precedente , plus briliante pars s deux couleurs , le noir 
etle jaune, et fait son nid dans les toits. Une de ses varietes 
fait le sien dans la terre. 

3. Gu&pe de Holstein, Vespa Holsatica. 

V. nigra $ lined utrinque ad humeros , maculisque $culella~ 
ribus luteis \ abdimine luteo , segrn&nlis basi transverse 
punctisque contiguis nigris . L. 

Vespa holsatica. Fab. p 257. 

Latr. annales du mas. vol. i.p 288. pi. 21. f. 1 — 3 . 

Vespa . n.° 2. var. D. Geoff. 

Habite en Europe. Se trouve aux environs de Paris. Elle fait uu 
guepier oviforme , a enveloppe triple , dont les pieces sent 
minces et inegales. 

4. Guepe fauve. Vespa rufa . 

V> thorace utrinque lineola j scutello bipunctato; abdomine 
Jlavo , antice ferrugineo L. 

Vespa rufa. Lin. Fab. Oliv. diet. n.° 5 i. 

Habile le nord de l’Europe. 

5. Guepe a une bande. Vespa cincta. 

V nigra ; thorace obscure maculalo 5 abdomine atro : fasi 
da f err ug ‘ned. 

Vespa cincta • Fab. p. 253 . Oliv. diet. n.« 3 ;; 

Habite anx lades oiieatales. 

Ete. 
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POLISTE. (Polistes.) 

Antennes brisees 7 en massne allongee , finissant en 
pointe. Mandibules non tronquees^ dentees en leur cote 
interne. Milieu du bord antei'ieiir du cbaperon avance en 
pointe. 

Corps subovale ; abdomen pedicnle. 

Antennas frcictoe > in clavam elongntam et acutam 
terminates* Mandibuloe non truncates * latere interno 
et subapicali dentatce. Cljpei mar go anticus medio in 
angulum parvum productus . 

Corpus subovale , abdomine pediculato . 

OBSERVATIONS* 

Les polistes sont des guepiaires sociales tellement voi- 
sines du genre gi^epe par leurs rapports , qu’on aurait pu 
ne les en pas distinguer. Cependant, comme ces guepiaires 
different des guepes proprement dites, par la forme de 
leurs mandibules et par celle du chaperon, nous avons 
adopte le genre qu’en a forme M. Latreille. 

Ces guepiaires ont aussi l’espece composee de trois sortes 
d’individus tous ailes , savoir des males , des femelles et 
des neutres. Leurs ailes sont plissees oupliees en deux lon- 
gitudinalement; et comme elles , vivent en societe ; leur 
nid rontient un ou plusieurs gateaux alveoliferes. Parmi 
leurs especes , les unes sont indigenes 5 les autres sont exo- 
tiques. 

ESPECES. 

[ Indigenes . ] 

1. Poliste francaise. Polistes gallic a. Latr. 

P. ihorace ulrinque lineold punctisque duobus 5 scutello sex- 
maculato } abdominis incisuris Jlavis , secunda bimst - 
culatd. 



ANIMAUX 



0 ° 

Vespa gallica. Lin. Fab. p. ^ 5 y. 

Panz. fasc. 49 * tab. 22. Guepe, n.o 5 Geoff. 

Reaumur, ins. 6. pi. f 6. 

Habite PEmope auslrale , la France. Son nid a la forme d’nnc 
rose demi-ouverte , ct de couleur cendree j il esl fixe sur un 
ratmaa de plante. 

2. PoILste diademe. Polistes diadema. Latr. 

P* air a : lineis diuibus transversis infra antennas j line oils 
sex scutcllaribus $ abdominis segmentis duobus primis 
bipunctatis. 

Vespa diadema. Latr. Annales du nans. vol. 1. p. 292. pi. 31, 

f 4 — 6 . 

Reaumur , ins. 6 . pi. a5. f. 1 — 4* 

Habite en Enrope. 



( Exotiques. ) 

3. Polisie boncher. Polistes lanio . 

P . fusca ^capile ferrugineo \ anlennis medio nigris . 

Vespa lanio. Fab. p. 260. Oliv. dict.n.° 5 ^. 

Habite au Bresil. 

4 . Polisie annulaire. Polistes annularis . 

P.fusca\ genubus antennarum apicibus margineque primi 
segmenti Jlavis. 

Vespa annularis . Fab. p. 260. 

Habile I’Ameiiyuesepteutrionale. 

5. Polisie liebraique. Polistes hehroca. 

P.Jlava\ ihorace Irilincato \ abdomine cingulis Jlexuosis 
nigris . 

Vespa hebreea. Fab. p. 274* 

Habite aux lrtdes orienlales. 

6. Poliste cartonniere. Polistes chartaria . 

P. nigra , sericea ; thoracc antice posticeque strigd) abdo- 
mine fasciis quinque Jiavis. Oliv. 

Vespa chartaria. Oliv. diet. n.° S8. 

Vespa niduhms. Fab. p. 271. 

Habite a Cayenne. EUc coustruit de grands guepiers alloDgc* 
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pendans aux branches des aibres , dont 1’enveloppe est de 
carton , et dont l’ouverturc est un trou central. 

7. Poliste tatue. Polistes talua . 

P. nigra , nilida j ab do mine sulcordato , pediculato. 
Polistes morio. Fab. 

Vespa tatua, Cuv. Bullet.de la soc. philom. n.<> 3. 
ppipone tatua . Latr. gen. ins. vol. 1 . t. i4- f. 5. 

Habile a Cayenne. Elle construit un grand niden mauvais car- 
ton , allonge en cloche , pendant anx branches des arbres, 
et dont l’ouverture estun trou marginal. 

Etc. 



RAPACES SUBAPTfiRES. 

Leurs ailes superieurcs ne sont pas plissees longitudi - 
nalement j et Vespece offre constamment des in - 
dwidus apteres. Point de petits jeux lisses tres-dis- 
tincts . 

Sous cette division on sous-famille des rapaces, je rappro- 
clie et j’isole deux genres qui ont des rapports evidens avec 
les guepiaires, mais qui offrent constamment desindividus 
apteres. Cesinsectes n’ont pas de petits yeux lisses bien 
distincts et vivent de proie. Ceux , parrni eux , qui vivent 
en societe sont fort interessans a observer sous differens 
rapports. II y en a qui out des habitudes extremement 
singulieres et merae admirables. Les deux genres que je 
rapporte ici 7 sont distingue's de la maniere suivante. 

( 1 ) Insectes vivant en societe : des m&les , des femelles el des 
neutres. Les males toujours aile's : les femelles, tantot avec 
des ailes et tantdt sans ailes j les ueutres toujours ap- 
teres. 



Fourmi. 
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(2) Insectes vivant solitairement : des m&les et des femelles seu- 
lement. Les males ailes j les femelles toujours apteres. 

Mutile. 



FOURMI. (Formica.) 

Antennes filiformes , plus epaisses vers leur sommet , 
Lrisees. Levre superieure un peu grande ? tombant per- 
pendiculairement. Quatre palpes filiformes , inegaux. 
Mandibnles fortes , surtout dans les femelles et les neu- 
tres. Promuscide courte : a levre inferieure concave, ar- 
rondie au sommet. 

Tele trigone ; tronc deprime sur les cotes ; abdomen 
attache au corselet par un pedicule qui porte , soit un 
noeud en forme d’ecaille , soit deux noeuds. Anus muni , 
soit d'un aiguillon piquant , soit de glandes veneni- 
feres. 

Trois sortes d’individus pour l’espece. Des males et 
des femelles ailes \ des neutres toujours apteres. 

Antennoe filiformes , 'versus apicem cj'assiores , 
fractce. Labrum inajusculum , ad perpendiculum ca - 
dens. Palpi quatuor filiformes 7 inoequales . Mandi - 
buloe validee , prcesertim in feminis et neutris. Pro/nus- 
cis brevis : labio cucullato , apice rotundato. 

Caput trigoniim ; tr uncus ad latera compressus ; ab 
domen pcdiculo uninodo vel binodo thoraci affxum . 
Anus vel aculeo punctorio y vel glandulis veneniferis 
instructus. 

Individua tribus generibus pro specie. Masculi et fe- 
mince alati ; neutra semper aptera . 
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Les fourmis sont des insectcs connus de toutle monde, 
au moms quanta leur forme generate. Ces insectes sont pe- 
rils eii general, courent assez rapidement, et offrent un 
corps allonge , comme forme de trois parties principales , 
bien se'parees : la tete, le corselet, Fabdomen. Leur tele, 
qui est assez grosse proportionnellement, est trigone, 
avancee en pointe anterieurement , et munie de deux an- 
tennes filiformes , brise'es, leur premier article etant plus 
long que cliacun des autres. 

Ce qui caracterise le plus generalement ces insectes , 
c’est que le pedicule qui attache leur abdomen au corse- 
let , soutient tantot une petite ecaille relevee, et tantot 
deux ecailles distinctes selon les especes. Ces especes de 
nocuds squamiformes sont dus , selon M. Latreille , a un 
des anneaux de Fabdomen , et se trouvent dans tous les in- 
dividus de toutes les especes. 

Les neutres ici sont, comme dans les abeilles et les gue- 
pes , des femelles dont le sexe est entierement avorte. Ce 
sont les individuslesplus nombreuxde leursociete, ceux qui 
sont cliarges de tous les travaux, et qui n’ont jamais d’ailes. 
Les males sont les plus petits ^individus de Fespece, et 
sont toujours ailes. Les femelles sont pareillement ailees , 
mais elles perdent souvent leurs ailes a une certaine epoque. 

On sait que les fourmis demeurent dans des nids places 
en terre ou pres de sa surface , et auxquels on a donne le 
nom de fourmilieres . II y en a neanmoiiis qui font les leurs 
dans Finterieur des troncs d’arbres ou des bois , comme 
certains termites. Le jour, elles ensortent, vontetvien- 
nent continuellement , s’occupent de leurs travaux ou cou- 
rent a la picoree. Comme elles sont omnivores , presque 
tout leur est bon, et des qu’elles ont trouva quelque butin, 
elles le portent a la fourmiliere. 
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L’hiver , les fourmis restent dans leurs fourmilieres ou 
elles sont engourdies ? sans aiicun mouvement, et entassees 
les unes sur les autresj mais des les premieres chaleurs da 
printemps , elles sortent de leur etat de lethargie, et vont 
cliercher leurs alimens. 

L’accouplement des males avec lesfemelles nese faitpoint 
dans la fourmiliere. Les males lie s’y rencontrent jamais. 
C’est dans l’air qu’il s’execute , les femelles voltigeant avant 
leur fecondation. Celles-ci retournent ensuite a. Ia four- 
miliere pour deposer leurs ceufs , et les males perissent 
peu apres. 

Les ceufs des fourmis sont tres-petits et rassembles par 
tas. II en nait des larves courtes , blanches ? grasses , sans 
pattes et presque incapables de locomotion. Ce sont ces 
larves que le vulgaire nomine impropremcnt ceufs de four- 
mis , et dont les neutres out les plus grands soins. Ces 
memes larves se transforment en nymplies , soit nues , soit 
renfermees dans unecoque d’un blanc jaunatre. Comme ces 
nymplies sont ? ainsi que les larves , incapables de se mou- 
voir y si la fourmiliere est attaquee , les ouvrieres les em- 
portent dans l’endroit le plus recule de leur habitation pour 
les raettre a l’abri des dangers. 

Quoique les fommis soient souvent tres-nuisibles , quel- 
quefois meme un fleau , par les degats qu’elles causent dans 
nos jardins et meme dans nos habitations , surtout dans les 
climats chauds , cesont neanmoins des insectes tres-curieux 
et tres-interessans a etudier sous differ ens rapports , princi- 
palement sous celui de leurs habitudes particulieres. II y 
en a qui voyagent en troupe et forment comme des armees 
innombrables. D’autres sont guerrieres, vont attaquer la 
fourmiliere de quelqu’autre espece 9 et si elles sont victo- 
rieuses , elles s’emparent des larves et des nymplies de la 
fourmiliere conquise , les transportent dans la leur et en 
prennent soin pour en faire des csclaves qui servent aux 
travaux de fhabitation. Ces derniers fails , publies par 
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M. Hubert j fils et confirmes paries observations de M. La- 
treille , sont vraiment admirables. 

Comrne les fourmis sont nombreuses en especes , M. Za- 
treille en a traite dans un ouvrage monographique avec 
des details interessans. Depuis , iS les a partagees en plu- 
sieurs genres , les considerant toutes ensemble comine 
constituant une famille particuliere. C’est cette famille qui 
forme le genre que nous presentons ici. 

ESPECES. 

Un seul nceud squamiforme sur le pedicule de Vah - 
do men . 

S. Fourmi ronge-bois. Formica ligniperda . Latr. 

F. nigra ; thorace femoribusque obscure sanguineis. Latr. 

hist. nat. des fonrin. p. 83 . pi. 1. f. 1, 

An formica herculonea ? Lin. Fab. p. 349. 

Formica herculanea. Oliv. diet. n.° 1, 

Habiteen Europe , dans les troncs d’arbres. C’est la plus grande 
de notrepays. 

2 . Fourmi pubescente. Formica puhescens . F. 

F • utra ; abdomine pubescente . Fan. 

Formica puhescens. Fab. Oliv. n.° 10. Latr. hist. nat. des f. 
p. 96. pi. 1 .fig. a. 

Habite en Europe, dans la France meridionals, en Hongrie. 
Elle vit dans les troncs des \ieux arbres. 

3 . Fourmi comprimee. Formica compressa . 

F» nigra ; thorace compresso ; antennis apice femoribusque 
rujis ; capite maximo . E. 

Formica compressa. Fab. p. 35 o. Oliv. diet. n, 0 4 * 

Latr. hist. nat. des f. p. 111. 

Habite a Tranquebar, 

4. Fourmi fauve. Formica rufa . 

F» nigricans j capitis maxima parte , thorace , squamdfer- 
rugineis j stemmatibus tribus conspicuis • Latr. 
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Formica rufa. Lin. Fab. p. 35 1. Oliv. diet, n.09, 

Latr. hist. nat. des f. p. i 43 . ph 5 . f. 28. 

Habite e i Europe , dans les bois. Elle y forme sur la terre de 
grandes fourmilieres larges, convenes , offrant desamas con- 
siderables de paillettes de differens debris amonceles et sans 
ordre. Elle est plus grande que nos fourmis de jard.us. 

5 . Fourmi noire-eendree. Formica fusca. 

F> cinereo -fused ; antennis pedib usque ferragineis . 

Formica fusca . Lin. Fab. p. 352 . Oliv. diet. n.° i 3 . 

Latr.hist nat. des f. p. i 5 y.pl. 6. f. 3 a. 

Habite en Europe, dans la terre, sous les pierres, au pied des 
arbres. Commune. 

6. Fourmi des jardins. Formica nigra . 

F* nigra , nitida ; ano piceo. F. 

Formica nigra. Lin. Fab. p. 352 . Gliv. diet, n.o 11. 

Latr. hist. nat. des fourmis, p. i 56 . 

Habite en Europe. Tres-commune dans les jardins oil elle fait 
beauconp de tort. Elle fait son habitation dans la terre. 

Fourmi sanguine. Formica sanguinea . Latr. 

F. sanguinea, abdomine cinereo nigro. Latr. hist. nat. des 
fourmis , p. i 5 o. pi. 5 . f. 29. 

Habite en Europe, dans les bois. C’est nnc decelles que M. Hu- 
bert nomme fourmis amazones. 

8. Fourmi amazone. Formica rufescens . 

F> pallide rufa \ mandibulis angustis arcuatis subeden - 
talis $ slemmalibus tribus 5 thorace poslice elevalo. 
Latreilh . 

Formica rufescens. Latr. hist. nat. des fourm. p. 186. pi. 7. 
f. 38 . 

Volyergus rufescens . Latr. gen. crust, et ins. p. 127. et 
vol. 1. t. 1 3 . f. 1. 

Habite en France , dans le- bois. C’cst encore une espeoe gner- 
riere don t M. Hubert a decrit les habitudes si etonnantes. 

9. Fourmi resserree. Formica contractor. 

F . elongata , subcylindrica , fasco-brunnea j oculis nullls 
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taut oh sole t is \ antennis pedibusque lutescentebrunneis » 
Latr. hist. nat. des fourrn. p. ig5- pi. 7 . 4°* 

P oner a. Latr. 

Habile en France, ^-Faris. Rare. Societe peu nombreuse. Elle 
parait aveugle. 

Deux ecailles ou deux noeuds sur le pedicule de V ab- 
domen* 

10. Fourmi cephalote. Formica cephalotes, 

F . thoract quadrispinoso j capile didymo magno utrinqut 
postice rnucronato . 

Formica ccphalotes. Lin. Fab. p. 362. Oliv. diet. 11.0 47 * 

Lair, liist. nat. des fourm. p. 222 . pi. 9 . f. 5^. 

Atta . Lair. gen. crus, ct ins; 4* p. i? 9 - 

Habite l’Amerique mcxidionale. Espece fort grande, voyageant 
souvent par quantile innombrable* 

ii» Four mi a crochets. Formica hamata, 

F- ferruginea ; capile maximo pallido $ mandibulis por- 
reeds ham ads, 

Formica hamata. Fab p. 364. 

Lair. hist. nat. des fonrm p. 242 . pi. S.f. 54« 
jitla. Latr. 

Habite a Cayenne. 

12 , Fourmi goulue. Formica gulosa, 

F. castaneo-brunnea : mandibulis capite longioribus ) ah* 
do minis apice nigro. Latr. hist. nat. des fouim. p. 2 i 5 . pi. 
8..L49 

Formica gulosa. Fab p 363. Oliv. diet. n. n 5o. 

Myrmecia gulosa . Latr* 

Habite la Nouvelle-Hollande. . 

1 3 . Fourmi souterraine. Formica subterranean 

F‘ft rril gi neo ~l jrulinea '•> ore ante nnisq ne dilutioribus ; iho* 
race elongato , bispinoso $ abdopuriefuscoj pedibus 
lute fulvis. 

Latr. hist, nati des fourm. p. 219. pi. 10 . f. 64 . et pi/ n. f. 7 ^* 
2\iyrmccia. Latr.. 

Habiteen France , an pied des arbres. 

Tome IF. 7 
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1 4. Four mi rouge. Formica rubra . 

F '. rubescens , rugosula ; nodo primo infra tmispinoso 5 ab - 
demine nitido loevi , segmento antico subbrunneo. Latr. 

Formica rubra. Lin. Fab. p. 353.01iv. diet n.° i4* 

Latr. hist.nat. des fourm. p 24 G.pl. 10 . f. 62 . 

J}Ij rrnecia. Latr. 

Habite en Europe. Espece tres-commune. Elle fait son nid 
dans la terre, soit sous des pierres, soil sous de la mousse, 
dans les bois. 

1 5 . Fourmi des gazons. Formica coespitum . 

F brunneo-nigra\ antennis mandibulisque brutineo-rubris 5 
capite thoraceque s triads \ thorace postice bispinoso\ 
tarsis dilutioribus. Latr. 

Formica coespitum. Lin. Fab. p. 358. Oliv. n.<>3o. 

La t. hist. nat. des fourm. p 25i.pl. 10 . f. 63. 

Flyrmecia. Latr. 

Habite en Europe. Espece tres-commune 5 elle fait son nid 
dans la terre , entre lesracines des gazons. 

Etc. 



MUTILLE. (Mutilla.) 

Antennes filiformes, vibratiles a premier et troi- 
sieme articles allonges. Mandibules fortes saillantes , 
pointues , quelquefois dentees. Quatre palpes 5 les maxil- 
laires plus longs, 

Insectes solitaires, a deux sortes dUndividus pour l’es- 
pece. Des males ailes; des femelles a pteres. Les femelles 
manquant de petits yeux lisses, et ayant un aiguillon tres- 
piquant a Vanus. 

Corps oblong , velu. 

Antenhce filiformes vibratiles ; articulo primo ter~ 
tiocjue elongate. Ma/nJibuloe validce , exsertce j acu - 
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toe , inter dlim dentcitce , Palpi quatuor ; maxillaribus 
longioribus , 

Insecta solitaria: ordinibus duobus pro specie , Mas- 
culi alati \ feminoe apierce : ano aculeo pifiictorio va~ 
lidissimo. Ocelli in feminis nulli distincti , 

Corpus oblongum y hirsutum , 

OBSERVATIONS. 

Les mudlles tiennent aux fourmis par plusieurs rap- 
ports *, inais ces rapaces ne forment point de societe , n’of- 
frent que des males et des femelles , et la petite portion 
de leur corps qui attache l’abdomen au corselet n’est ni 
nodifere , ni squamifere. Ces insectes ont des antennes fili- 
formes, quelquefois brisees , vibratiles , de douze ou treize 
articles , plus courtes dans les femelles que dans les males* 
Leurs machoires et leur levre inferieure sont tres-petites. 
Ils font leur nid dans la terre , aux lieux secs et sablon- 
neux. Ainsi, par leurs habitudes, ils s’approchent des ra- 
paces terrifores. 

M. Latreille divise ces insectes en plusieurs genres, et 
en forme une famille particuliere. JN T ous allons en citer queh- 
ques especes. 

ESPECES* 

1. Mutille europeenne. Mu till a europoea. 

JUl, nigra ; thorace rufo ; abdomine f asciis duabus albis : pos* 
teriore duplicatd , inlerrupta. F. 

Hlutilla europoea. Lin. Fab Oliv. diet, n.o i 5 . Latr. 

Coqueb. ill. ic. dec. 2. lab. 16. f. 8. 

Panz. fasc. 76. tab. 20. 

Ilabite le midi de la France , l’ltalie , le Levant. Comparez-Ia 
avec la muiille liltorale cTOlivier , n.'> 16. 

2. Mutille maure. Muiilla maura . 

717 . hirsuta , nigra $ thorace rufo 5 abdomine maculis qua-* 
tuor albis. 
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Mutilla maura. Lin. Fab. Latr. Oliy. n.o 36 . 

Panz. fasc. 46. lab. 18. 

Coqueb. ill. ic. dec. 2. tab. 16. f. 7. 

Habite en Fiance, en Allcmagne, etc. 

S. Mutille rufipede. Mutilla nifipes. 

M. hirta , nigra ; antennis thoraceque rujis ; abdominc 
puncto fasciisque duabus approximatis albis. F. 

Mutilla rufipes. Fab. Latr. Oliv. n.o G8. 

Panz. fasc. 46. tab. 19. 

Habile en Allemagne , en France : commune aux environs de 
Paris. 

4 . Mutille eouronnee. Mutilla coronata. 

M. nigra ; Ihorace rufo ; ab do mine' puncto strigisque dua- 
bus albis . 

Mutilla coronata . Fab. Lat. Oliv. n.o 29. 

Panz. fasc. 55 . tab. 24. 

Hubite le midi de la France , l’ltalie , etc. 

5. Mutille lete-noire. Mutilla melanocephala. 

M.hirta, rufa ; c ap it e abdominis que apice nigris. F. 
Mutilla melanocephala Fab. p. 372. Oliv. n.o 65 * 

Coqueb. ill. ic. dec. i . tab. 6./. 1 1 . 

Myrmosa melanocephala . Lat. gen. crust, et ins. 4 * p» 120 et 
vol. 1. tab. i 3 . f. 6 et 8. 

Panz. fasc. 85 . t. 14. 

Ilabite en France. 

6. Mutille fonnicaire. Mutilla formica ria* 

1 Y 1 . gracilis , rubra $ abdominc nigro . 

1 Uelhoca formicaria. Latr. crust, et ins. 4 -P* II 9 > etvol. 1: 
tab. 1 3 . fig. 7 Confer, curn methocd ichneumonidcsejusd. 
Habite au midi dela France. 

Mutille myrmeo.ode. Mutilla mjrmecodes . 

M. nigra. Jiao o-varie gat a \ thoracc compresso . 

Tiphia pedes tris. Fab \i. 228 

Myrrnecodes Latr. gen. crust, et ins. 4 *p* *18. 

Habile la Nouvelle-Hollande. 
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8. Mutille doryle. Mutilla dory Ins. 

fit!, helvola 5 ahdomine cjlindrico , apice pubescentc\ femo~ 
ribus compressis. 
fllalilla helvola. Lin. 

Dorylus helvolus. Latr. hist, des crust, ct des ins. i 3 .p. 260. 

Fab. p, 365 . Coqueb. ill. ic. dec. 2. t. 16. f. 1. 

Habite en Afxique. 

Etc. 



RAPACES TERRIFORES. 

Leurs ailes superieures ne sont point plissees longitu- 
dinalement y et tons les individus de Vespece sont 
ailes. 

Sons cette troisieme division des rapaces 7 je rassem- 
b!e des liymenopteres a aiguillon qni vivent de proie 
comme les autres rapaces 7 n’offrent point d’individus 
apteres . et n’ont point les ailes superieures plissees longi- 
tudinalement. Par leur aspect ^ les uns tiennent aux gu&- 
pes, et les autres aux ichneumonides. 

Ces insectes vivent solitairement, et la plupart ont des 
habitudes tres-analogues \ car ils font leur nid dans la 
terre , y placent un oeuf, et deposent pres de cet oeuf 
quelqu’autre insecte dont ils se sont saisis ? et quails ont 
tue , afin qu’il serve de nourriture a leur petit. Ce sont 
les m£mes que j'avais nommes d’abord rapaces hetero - 
malles. 

Quoique les rapaces terrifores tiennent de tres-pres 
les uns aux autres par leurs rapports , comme ils sont fort 
nombreux et diversifies , il est peu facile de les diviser 
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en coupes bien tranchees. M. LatreilleXes a partages en 
huit families et qnarante-deux genres. 

Relativement a Pobjet de cet ouvrage y dont le but est 
de simplifier la methode , afin de faciliter l’elude des ani- 
maux qui en font le sujet y je crois qu’il suffit de diviser 
ces insectes en neuf genres principaux ? sauf a y en ajou- 
ter quelques autres s'ils sont reconnus indispensables. En 
voici i’analyse dans le tableau suivant, d’apres des.carac- 
fceres empruntes des ouvrages de M. Latreille. 



DIVISION DES RAPACES TERRIFORES. 



(1) Premier segment tlu corselet large et prolonge en dessas jusqu’a 

l’origine desailes superieurcs. 

(a) Pattes cowries on moyennes. 

(h ) Antennes des femelles plus coartes que la t£te et 1c tronc. 

Tipliie. 

Scolie. 

(-f~h) Antennes des deux sexes aussi longues au moins que la lete 
et le tronc. 

Sapyge. 

Thynne* 

(b) Paltes longues; lesposterieuresune fois aussi longues que la tete 

et le tronc re'unis. 

Pompile. 

( 2 ) Premier segment da corselet etroit , transversal, et distant en des- 

sus de 1’origine des ailes superieurcs. 

(a) Paltes longues : les posterieures unc fois au moins aussi longues 
que la letectle tronc reunis. 
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(b) Pattes conrtes on moyennes. 

(-+-) Labre entierement a Reconvert , souvent tres-grand. 

Bembece. 

(-4— f-) Labre entierement cache ou pen deconvert. 

* les yeux prolonges jusqu’au bord posterieur de la tete. 

Larre. 

** Les yeux ne s’etendant pas jusqu’au bord posterieur 
de la tete. 

ijt Antennes inserees pres dela bonclie. 

Crabron. 

Antennes inserees au milieu de la face ou loin 
de la bouclie. 

Philanthe. 



TIPHIE. (Tiphia.) 

Antennes filiform es , cle treize ou quatorze articles, 
rapprochees a leur insertion , plus courtes que la tete 
et le tronc dans les femelles. Mandibules fortes , entierfs, 
ou dentees. Ouatre palpes : les maxillaires allonges. 

Tronc convexe en dessus ^ un peu plus long que 
large. Abdomen ovale ou oblong , attache par un pe- 
dicule court. Anus des femclles muni d’un aiguillon 
cache. Pattes un peu courtes , a jambes ciliees ou den- 
tele es. 

Antennes Jiliformes , tredecim vel quatuordecun 
articulates j ad insertionem approximate , capite 
truncoque b resnores in fc minis. Mandibulce valid e , 
edentule. Palpi quatuor : maxillaribus elongatis . 

Truncus superne coiwexus , paulo longior quian 
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iatior. Abdomen ovale vel ovato-oblongum > bi'eviter 
pediculatum . Anus feminarum aculeo tecto instructus . 
Pedes breviusculi ; tz'&zzj ciliatis vel dcnticulalis, 

OBSERVATIONS. 

Les tiphies ne sont pas sans rapports avec les mutiiles , 
rnais les deux sortes d’individus de Tespece soi.t ailees. Ce 
sont des hvmenopteres velus qui ressemblent a des guepes 
dont ils different principalement par leurs ailes superieures 
non plisse'es. 

Cesinsectes ontle corps allonge , vein, Fahdomen en fu- 
seau y la tete obtuse , les yeux ovales et entiers* les pattes 
courles, a cuisses grosses , comprimees , et a jambes ciliees 
ou denlelees, 

ESPECES. 

i. Tipbie grosses-cuisses. Tipliia femorata. 

7 T - nigra 5 femoribus qualuor posticis angulalis rufis. F. 
Tiphia femorata. Fab. p. 22D. Latr. 

Tiphia hemiptera . Panz. fasc. 77. tab. i 4 - 

Habile eta Europe, en France. Elle fait son nid dans la terre. 

3. Tipbie morio. Tiphia morio. 

T. tota nigra j alis fuscis \ femoribus posticis cinereo-bar - 
batis. 

Tiphia morio. Panz. fasc. 55 . tab. 1. 
yin tiphia morio ? Fab. p. 227. 

Ilabite l’Europe meridionale , l’Antriche. 

3 . Tipbie velue. Tiphia villosa . Latr. 

T alra , sub villosa 5 anlennis pedibusque concoloribus * 
Bethylus villosus. Panz. fasc. 98. tab. ib.. 

Habile en Alleiuague. 

Etc, 
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SCOLIE. (Scolia.) 

Antennes fillformes , presque droites, un peu ecartees 
a leur insertion , plus longues dans les males que dans 
les femelles. Mandibules fortes , saillantes , arquees. 
Quatre palpes : les maxillaires plus courts que les ma- 
choires. Les yeux echancres. 

Corps oblong. Le premier segment du corselet tron- 
qud postdrieurement. Abdomen allonge , subcylindri- 
que. Pattes un peu courtes : les jambes des posterieures 
ciliees y presque epineuses. Anus des femelles tres-pi- 
quant. 

Antennce jiliformcs y rectiusculce , ad insertionem 
subdistantes . In masculis paulo lojigiores quam in fe~ 
minis. Mandibuice 'validce , exsertoe y arcuatce. Palpi 
quatuor : maxillaribus maxillis brevioribus. Oculi 
emarginati. 

Corpus oblongum . Metathorax postice truncatus . 
Abdomen elongatum > subcrlindricum ( prcesertim in 
masculis ). Pedes breviusculi : tibiis posticorum cilia - 
to-spinosis . Anus feminarum aculeo abscundito vali- 
doque instructus , 

OBSERVATIONS. 

Les scolies constituent un beau genre d’hymenopteres 
rapaces , la plupart d’une assez grande taille. Ces insectes 
ont le corps allonge, peuou point velu, noir avec des taches 
jaunes ou rousses. Us ressemblent a de grandes tipliies * et 
paraissent ayoirdes rapports avec les bembeces.Les antennes 
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des femelles sont tres-courtes ^ tandis que celles des males 
sont plus longues , mais sans exceder de beaucoup la lon- 
gueur de la tete et du tronc. 

Ces insectessont nombreux en especes, laplupart etran- 
gers a l’Europe , et ceux qu’on y rencontre ne se trouvent 
gueres que dans ses parties meridionales. Ils frequentent 
les fleurs et les lieux sablonneux. II est vraisemblable que 
leurs habitudes sont analogues a celles des autres terrifores . 
Citons-en quelques especes europeennes. 

ESPECES. 

1. Scolie liemorrhoi'dale. Scolla lioemorrlioidalis. 

&• atra , hirta 5 abdominc fasciis duabusflavis , thorace art- 
tice anocjue ferrugineo-hirtis . F. 

Scolia hosmorrhoidalis. Fab. p. 23o. 

Jtoem. gen. ins. tab. 27. f. 4. 

Habite en Allemagne.* 

2 . Scolie front- jaune. Scolia flavifrons . 

S. atra ; abdomine fasciis daabus flavis 5 alis ferrugineis 
apice cyaneis. F. 

Scolia hortorum. Fab. pag. 232. Mas. 

Scolia flavifrons . Fab. p. 229. Femina . 

Room. gen. ins. tab. 27. f. 3. 

Habite le midi de la France, l’Espagne. 

3. Scolie insubrienne. Scolia insubrica . Latr. 

S. nigra , cinereo -hirta 5 abdomine atro ’ fasciis sex flav is , 
anticis tribus interruplis. 

Scoliainterrupta. Fab. p. 236. Panz. fasc. 62.1. *4- 
Sphex canescens. Scop, flanra et fauna, insub. 2. t. 22. f. 8. 
Habite le midi de la France, Tltalie, la Suisse. 

4. Scolie quadriponctuee. Scolia quad ripunctata . 

S. atra ,• abdomine punctis qualuor albis 5 alis ferrugi- 
neis apice f us cis. F. 

Scolia quadripunctata. Fab. p. a36. Panz. fasc. 3 . t. 22. Mas • 
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Scolia violacea.V&ni, fasc. 66. t. 18. Femina. 

Habite en Italie, en France. 

5. Scolie marquee. Scolia signata. 

S • atra ) abdomine fasciis duabus Jlavis , his utrinque 
puncto atro 5 ano tridentalo j alls apice fuscis. P. 

Scolia signata. Panz. fasc. 62. t. i 3 . 

Ross. faun. etr. tab. S fig. D. E. 

Habite le midi <le PEuropc. 

6. Scolie eylindrique. Scolia cylindrica. 

S « atra ; abdominis segmentis margine punctoqut laterali 
margine continuo flails. 

Scolia cylindrica- Fab. p. a 38 . Elis cylindrica ejusd. 
Sapyga cylindrica. Pan z . fasc. 87. 1. 19. 
lilyzine. Latr. 

Habite en Italie , etc. Corps fort allonge. Mandibules bi- 
dentees. 

Etc. 



SAPYGE. (Sapyga.) 

Antennes filiformes, un peu longues, s’epaississant sou- 
vent vers leur sommet non plus courtes que le tronc 
dans les femelles. Mandibules fortes, trigones, pluriden- 
tees. Les yeux echancres. 

Corps allongd, glabre ou pubescent. Corselet tron- 
que ant^rieurement. PaUes courtes : a jambes presque 
lisses. 

Antennae filiformes j Ion gins culce „ versus apicem 
soepe incrassatce j, in feminis non trunco breviores. 
Mandibulos validrn j trigones , pluridentatce . Ocuh 
emarginati. 

Corpus elongatum glabrum aut pubescens . Thorax 
anticb truncatus . Pedes breves : tibiis sublcevibus , 
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OBSERVATION S. 

Les sapyges tiennenfcde tres-pres aux scoliespar leurs rap- 
ports et meme par leur aspect. Neanmoins leurs antennes 
sont un peu plus longues dans les deux sexes ; et , quoique 
celles des femelles soient moins longues que celles des males, 
elles sont an moins aussi longues que la tete et le tronc 
reunis. Leurs pattes d’ailleurs n’ont point la jainbe epinense, 
ni fortement ciliee comrae celles des scolies. Ces Jnsectes se 
distinguent des tipi lies par leurs palpes maxillaires plus 
courts que les machoires. 

Nos sapyges sont ceux de AT. Latreille , auxquels je reu- 
nis ses polochres. On les rencontre dans les lieux exposes au 
soleil, autour des inurs et des terres ou habitent les apiai- 
res. AL Latreille soupconne que ce sont des parasites , 
c’est-a-direjqu’ils sont carnassiers etinsectivores. 

ESPECES. 

x. Sapyge ponctue. Sapyga punctata . 

A. alra ; abdomine puncl 7 s qualuor albis . 

Sapyga pun* tala. Latr. hist nal. des crust, et des ins. i 3 . p. 
272. et gen. crust etins.vol «. lab, l 3 .f. 9. 

Vespa, n." i 3 . Geoff. 2 p. 

Panz. fasc. 100. t. 1 7. 

Habite ui Europe, auxenvirons de Paris. 

a. Sapyge piisme. Sapyga prisma . 

S. alra $ abdomine fasciis tribus : antica posticaqut inter% 
ruptis punctoque anali Jlavis. F. 

4^ pis ciuo’coni's . Liu. 

Sapyga prisma Lair, lii.st. t. at. des crust. , etc. 

7 \fa± art's crabron/formis • Panz, fasc. 47 * 

Scolia prisma f ab. p. aid. 

Habit* eu Europe, 
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THYNNE. (Thynnus.) 

Antennes filiformes f presque setacecs 7 pins courtes 
et plus epaisses dans les femelles que dans les males, 
Mandibules etroites, saillantes , arquees , subunident ees ^ 
plus fortes dans les femelles. Les yeux des femelles en- 
tiers. 

Corps allonge , presque lineaire dans les males. 
Paltes courtes , comprimees 3 a jambes des posterieures 
ciliees, subepineuses. 

Antennce filiformes , subsetaceoe , in feminis brevio - 
res et crassiores. Mandibulce angustce , exsertce , ar - 
cuatoe j s ub unident atce , in feminis validiores. Oculi in 
feminis integri. 

Corpus elongatum , in masculis sublineare. Pedes 
breves , compressi ; tibiis posticorum ciliato-spinosis. 

OBSE R VAT I ON S. 

Le genre tliynne a pour type un insecte recueilli a la 
Nouvelle-Hollande , et probaoletnent il y en existe plusieurs 
especes. Par leur forme > les thynnes semblent annoncer le 
voisinage des pompiles. M. Latreille les range dans sa fa- 
mille des sapygites. 

ESPECE. 

1. Tliynne dente. Thjnnus denlatus. Fab. 

T. abdomine atro : segmento secundo tcrlio qucitorqus 
puuctis duo bus albis. lab. p. 

Thynnus demalus. Lair. gen. crust, el ins. I, t» l3. f. I — 2 f 
ei voJ. I j . p ill 
Habile la Kouvelli-Hollandc. 
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POM PI L E. ( Pompilus. ) 



Antennes menues presqne sctacees , a articles oblongs. 
Mandibules , soit simples, soit subdentees au cote in- 
terne. Quatre palpes : les maxillaires souvent plus longs. 
Les yenx entie 



Corps oblor abdomen ovoide , snbsessile 5 les panes 
longues : les posterieures etant une fois aussi longues que 
la tete et le tronc reunis. 

Antennoe graciles , subsetaceoe ; articulis oblongis. 
Mandibulce simplices „ aut latere inter no subdentatce . 
Palpi quatuor : maxillaribus soepe longioribus. Oculi 
integri. 

Corpus oblongum ; abdomen obovatum > subsessile • 
Pedes longi : posticis capite truncoque conjunctis du- 
plo longioribus. 



hespompiles se distinguent des insectes des quatre gen- 
res precedens , au premier aspect , par la longueur de leurs 
patles posterieures. Ils sont assez nombreux et constituent 
une famille dans rouvrage de M. Latreille. Leurs habitudes, 
et unpeu leur port, les rapprochent des sphex ; car il pa- 
rait que plusieurs font de meme leur nid dans la terre, aux 
lieux sablonneux exposes au soleil. Leur corselet neanmoins 
les en distingue, son premier segment etant prolonge en 
dessus , jusqu’a Forigine des ailes superieures. 




OBSERVATIONS. 
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ESPECES. 

1. Pompile annele. Pompilus cinnulatus. Latr. 

P. ater \capite , thoracis antico , abdominisque segmentis , 
basijlavis\ alis ferruginneis ; apiceatris . Jar. 

Pompilus annulatus. Panz. fasc. 76. t. 16. 

Sphex annulata. Fab. suppl. p. 24 5 . 

Habite le midi dc la France , Pltalie. 

2 . Pompile quadriponctue. Pompilus quadripunc talus. 
Latr. 

P.ater ; anlennis , thoracis strigd antica , scutello , punctis 
quatuor abdominis , alisque ferrugineis. 

Sphex quadripunctata. Fab. p.ig. 

Pompilus octopunctatus. Panz. fasc. 76. t. 17. 

Habite pres dc Bordeaux , et eu Espagne. 

3. Pompile des chemins. Pompilus viaticus . 

P. pubescens , niger ; alisfuscis\ ah do mine an tick ferrii- 
gineo : cingulis nigris. F. 

Sphex viatica. Lin. 

Pompilus viaticus. Fab. suppl. p. 246. 

Panz. fasc. 65 . tab. 16. 

Habite cn Europe. 11 fait son nid dans la terre , aux lieux sa- 
blonneux 5 y depose uu oeuf et des larves. 

4 . Pompile brun. Pompilus fuscus . Latr. 

P.glaber , ater \ abdomitie hast ferrugineo.J?. 

Pompilus fuscus. Fab. suppl. p. 

Panz. fasc. 65 . tab. i 5 . Sphex fusca. Lin. 

Ichneumon , n.° 74. Geoff. 2. p. 354 * 

Habile en Europe. 

5. Pompile rufipede. Pompilus rufipes . Lair. 

P.ater 5 abdominis segmentis utrinque puncto alio ] alis 
apicefuscis. F. 

Panz. fasc. 65 . tab. 17. Fab. suppl. p. a 5 o. 

Sphex rufipes . Lin. 

Ilabite «n Europe. 
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6. Pompile biponctue. Fompilus bipunctatus, Lair. 

P.glaler , ater j abdomine punctis duobus fascidquc pos~ 
tied alb is ; apice fuscis. F . 

Fompilus bipunctatus. Fab. suppl.p. 25 f. 

Panz. fasc. 72. tab. 8. 

Habite en Europe. 

3. Pompile lacliete. P ompilus maculatus . 

P. glaber , ater\ thorace macula to , abdominis segmento 
prirno punctis duobus ? secundo margine albis , 

Evania maculata. Fab.p. 193. 

Pompilus frontalis. Panz. fasc. 72. tab. 9. 

Cer op ales maculata. Latr. gen. crust, etins. (\. p. 63 , 

Habite en Europe. Common en France. 

Etc. 



SPHEX. (Sphex.) 

Antennes filiformes , greles ^ rapprochees a leur in- 
sertion , souvent arquees ou en spirale. Levre supe- 
rieure tres courte. Mandibules , soil simples, soit den- 
tees au cote interne. Quatre palpes greles. Promuscide 
plus ou moins allongee , trifide , flechie dans son milieu 
ou vers son extremite. 

T£te grosser corps allong^ ; abdomen pedicule ; pattes 
posterieures fort longues. Anus des femelles muni d’un 
aiguillon cache. 

A ntennee filiformes , graciles , ad insertionem ap- 
proximates , scepe arcuatce aut in spirant contortoe . 
Ltibrum breoissimum. Mandibulce <vel simplices , xel 
latere interno dentatoe, Palpi quatuor graciles, Promus - 
cis plus minusve elongata , trifida ^ medio aut versiis 
apicem flexa. 

Caput magnum ; corpus elongatum ; abdomine pe* 
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diculato . Pedes postici prcelongi. Anus femlnarum 
aculeo ahscundito inslructus . 

OBSERVATIONS. 

Lcs sphex ontl’aspect des ichneumonides , et surtoutdes 
cryptnres,, a cause du pedicule, souventassez long, qui joint 
leur abdomen au corselet ) mais les femelles n’ont point 
de Veritable tarrierej olios n’ont qu’un aiguillon simple et 
cache dans le dernier anueau de leur abdomen. 

On a confondu les sphex avec les pompiles , les uns et 
3es autres ay ant les pattes posterieurcs fort allongees , et 
peut-etre des habitudes analogues. M. Latreille a montre 
qne ces deux genres etaient bien distingues par le premier 
segment du corselet qui , dans les sphex, est transversal , 
etroit, et ne se prolonge pas en dessus jusqu’a l’origme des 
ailes superieures. 

Nos sphex sont partages en differens genres par M. La- 
treille. II en forme sa famille des sphegimes. Ce sont des 
insectes carnassiers , parasites. IIs font leur nid dans la 
terre , y deposent un oeuf , et placent a cote , soit une che- 
nille , soit une araignee qu’ils ont tuee avec leur aiguillon, 
Lalarve, qui ne tarde pas a eclorc, se nourrit alors de cctte 
provision. 

Dans les uns , la promuscide , qui se compose de la levre 
inferieure et des machoires , est allongee en trompe, et sa 
longueur surpasse de heaucoup. celle de la tele; dans d’au- 
tres , elle est a peine plus longue que la tete. Les spliex 
de M. Latreille sont dans ce second casi 

ESPECES. 

[ Mandibules dentees au cote interne . ] 

i . Sphex des sables. Sphex sabulosa. L. 

S. hirta , nigra ; abdominis petiolo biarticulato , segments 
secundo tertioque ferrugineis. L. 

Turn. IF. 
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Sphex sabulosa-. Lin. Fab. p. 198. Panz. fasc. 65. t. uu 
Ammophila sabulosa. Latr. 

Ichneumon , n °63. Geoff. 2. p. 349. 

Habile en Europe. 

2. Sphex langne-blanche. Sphex lutaria. F. 

S. rn’gra, glabra j abdominis petiolati segment** secund* 
teritioque rufis ; labio argenteo. Fab. p. 199. 

Panz. fasc. 65- t i4« 

Ammophila. Latr. 

Habile en Europe. 

3 . Sphex (les chemins. Sphex arenaria . 

<5', nigra, hirta 5 abdominis petiolo ( brevi ) uniarticulato , 
segmento secundo tertioque rufis j longitudine cor- 
ports. 

Sphex arenaria. Fab. p. 199 Panz. fasc. 65. t. i3. 

Sphex viatica . Lin. ex D. Latr. 

Ammophila . Latr. 

Habile en Europe , aux lieux sablonneux, sur les chemins. 

4. Sphex ailes jaunatres. Sphex flavi pennis. Latr. 

S.atra , fronte aurea , abdomine rufo : petiolo apiceque* 
atris. F. 

Sphex flavi pennis. Fab. p. 201. Pepsis jlavipennis ejusd . 
Habile l’lialie , la Provence , les environs de Bordeaux. 

[Mandibules sans dents au cote interne. ] 

5. Sphex spiralier. Sphex spirif ex. 

S. atra \ thorace hirto immaculato } petiolo uni arliculato } 
4 Jlavo , longitudine abdominis. L. 

Sphex spirifex. Lin. Fab. p« 204* 

Panz. fasc. 76. tab. i5. 

Pelopceus . Latr. 

Habite l’Europe australe , le midide la France; 

Etc. 



BEMBECE. (Bembex.) 

Antennes filiformes , grossissant tin pen vers leur 
sommet , rapprochees a leur insertion. Levre superieur^ 
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fres-saillante , en triangle allonge, rostriforme. Mandi- 
Lules pointues , dentees au cote interne. Palpes greles , 
courts. Promuscide ( machoires et levre inferieure ) ab 
longee , flechie. 

Corps allonge. Segment anterieur du corselet trans- 
versal , &roit. Abdomen ovale-conique , presque ses-- 
sile. Pattes courtes ou moyennes. 

Antennce fdiformes , sensim extrorshm crassiores „ 
ad insertionem approximates . Lab rum peuiths exser- 
tum y elongato-trigonum , rostriforme . Mandibuloe 
acutce y latere interno denlatce . Palpi graciles , breves . 
Promuscis elongata > inflexa. 

Corpus elongation . Thoracis segmentum anticum 
transversale , angustum . Abdomen ovato-conicum , tho - 
raci pediculo brevissimo affixum . Pedes breves aut Ion - 
gitudine mediocres. 

OBSERVATIONS* 

Les bemhhees ont des rapports , par leurs habitudes , 
avec les sphex etles crabrons. Elies ressemblent unpeu aux 
guepespar les couleursetla forme de leur corps, inais leurs 
ailes superieures ne sont point plissees , et leur abdomen est 
presque sessile. Enfin, leurs machoires et leur levre inferieure 
forment une promuscide allongee , flechie presque comine 
dans lesabeilles. Leur levre superieure tres-saillante , pro- 
longee en becsouventabaisse , est ce qui les caracterise emi- 
nemment. 

Ces rapaces font leur nid dans la terre , et y deposent un 
ceufet desinsectes pour nourrir la larve qui doit y eclore. 

ESP EC ES. 

I. Bembeceabec. Bembex rostrata. 

B. labio superiori conico fisso ; abdomine atro : fasciu 
glaucis repandis • I\ 
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Apis rostrata. Lin. 

B mbex rostrata. Fab. Panz. fasc. i. tab. to, 

Habite en Europe, sur les collines sablonncuses. 

2. Bembece oculee. Bembex oculata . Jur. 

j B.labro conico , thorace •immaculato , abdomine nigro: 
J asciis jlavis , primd interruptd , secunda oculatd, reli- 
quis repandis. P. 

Panz. fasc. 84. tab. 22 . 

Habite en Suisse, aux lieux montagncnx. 

Yoyez, dans le meme fascicule de Panzer t son bembex In- 
tegra, t. 21. 

3. Bembece marquee. Bembex signata . 

B- labio superiorirotundato integro ; corporc nigro jlavo * 
qne vario. F. 

Bembex signata. Fab. p. 247* 

]\lonedula. Latr. 

Habite en Amerique. 

Etc. 



LARRE. ( Larra. ) 

Antennes fili formes ou subsetacees , inserees pres de 
la bouclie. Levre superieure petite , cacliee ou peu de- 
couverte. Mandibules souvent echancrees au cote infe- 
rieur pres dela base , avec un angle en saillie. Les yeux 
grands , souvent rapproch^s posierieurement. 

T£te transverse. Premier segment du corselet trans- 
verse, &roit, marginal. Abdomen allonge-conique. Pattes 
courtes ; a jambes posterieures ciliees ou epineuses. 

Antennae Jiliformes vel subsetaceoe > os versus inser - 
toe. Labrum parvum , absconditum aut pariun detec- 
tum. Mandibulce scepe latere infero versus basim 
emarginatce j cum angulo prominido. Oculi magni , 
postice scepe convergentes. 
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Caput transversum. Thoracis segmentum anticum 
transversale > perangustum A marginale. Abdomen 
jdongato-conicum . Pedes L breviusculi ; tibiis posticis 
c ilia to-spino sis . 



OB S E RV ATIONS. 

Les larres sont fort nombreux , paraissent tenir aux cra- 
bronset aux spliex parleurs rapports, et plusieurs raeme res- 
semblent aux iclineuraonides par l’aspect. M. Latreille , qui 
en forme sa famille des larrates , les a divises en treize 
genres. Croyant pouvoir me dispenser d’entrer dans ces de- 
tails , je distingue ces insectes des bembkces , par le labre 
cache ou peu decouvert; des crabrons, par leurs yeux pro- 
longes jusqu’au cote posterieur de la tete 5 enfin , des phi- 
lanthes , par leurs antennes inserees pres de la bouche efi 
non loin d’elle. 

Les insectes 7 dont il s’agit , font leur nid dans le sable# 

ESPECES. 

Mandibules echancrees au cote inferieur , pres de la 

base . 

1. Larre iclmeumoniforme. Larra ichneumon if or mis, 

F. 

L . atra : abdominis primo secundoquc scgmento rufis . Fatu 

p. 221. 

Panz. fasc. 76. tab. t8. 

Coqueb. ill. ic. dec. 3. t. 12. f. 10. femina. et f. 11. mas. 

Habite en Ilongrie et dans le midi de la France. 

2, Larre tricolor. Larra tricolor . 

Zi. nigra ; abdomine utrinquc lunulis argcnteo-sericcis ; 

Last rufo , apice nigro . 

Pompilus tricolor , Fab. Panz. fasc. 84. t. 19. 

Lyrops. Latr. 

Habite en Barbarie, ete. 
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3. Larre pompiliforme. Larra pompiliformis, P. 

L. nigra ; abdomine nigro , basiferrugineo. Panz. fasc. 8g. 
tab. i 3 . 

Lyrops. Latr. » 

Habite cn Allemagne. 

4- Larre peint. Larra picta. 

L. nigra , Ice vis ; thorace macula to ] abdomine ferrugineo : 
fasciis tribus flavis. 

Crabro pictus. Fab. p. 299. Panz. fasc. 17, t. 19. et fa$c. 7a 4 
t. 10. 

Dinetus. Latr. 

Habile en Allemagne. 

5. Larre flavipede. Larra flavipes . 

L . nigra ] thorace macullato j abdomine fiavo : segmentorum 
marginibus anoque nigris. 

Philanthus flavipes. Fab. p. 290. Panz. fasc. 84. t. 24. 

Palarus flavipes. Latr. gen. crnst. etins. 1. t. 14. f. 1. 

Habite PEurope anstrale, l’ltalie. 

Mandibul 'es non echancrees au cote inf erieur* 

6. Larre a cinq bandes. Larra quinquecincta . 

L . nigra] scutello flavo\ abdomine fasciis quinque fla vis 
coniinuis . 

Mellinus quinquecinctus . Fab. p* 287. Panz. fasc. 72. t. i 4 * 
Gorytes quinquecinctus. Latr. 

Habite en Europe. Yoyez Panzer, fasc* 98. t. 17. 

j. Larre epineux. Larra spinosa. 

L. nigra , nit i da ] abdomine fasciis tribus transversisflavis : 
primd inlerrupta. 

JVysson spinosus. Latr. Panz, fasc, 72. 1. 15. 

Habite en France , en Allemagne , etc. 

Etc. 



CRAB RON. (Crabro.) 

Antennes filiformes , courtes , brisees , le premier 
article plus long, inserees pres de la bouclie. Levre su- 
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perieure petite , peu decouverle, Mandibules bidentees 
ou pluridentees. Les yeux non rapproclie'ssuperieurement. 

Corps allonge. Premier segment du corselet transver- 
sal 7 lineaire , marginal. Pattes courtes ou moyennes. 

Antennae jiliformes , breves , fractce , prope os in- 
serted : articulo prirno longiore . Labrum parvam , 
paululiim detectum. Mandibuloe bidentatce aut pluri- 
dentatce. Oculi subovati ^ superne distantes . 

Corpus elongatum. Thoracis segmentum anticum 
trransvesum , cmgustum , marginale. Pedes breves aut 
longitndine mediocres . 

OBSE RVATIO NS. 

Les crabrons sont des insectes assez communs , que Ton 
rencontre sur les fleurs, et qui ressemblent presqu’a des 
guepes , leur corps etant en general varie de noir et de 
jaune. Ils font leur nid dans le sable , dans les vieux bois 7 
dans les fentes des murs; deposent un oeuf au fond , et 
placent aupres* soit des mouches ? soit quelqu'autre in- 
secte , pour servir de nourriture a la larve qui y naitra. 

Avec nos crabrons et les phiiantlies qui viennent ensuite, 
M. Latreille forme sa famille des crabronites qn’il divise en 
un assez grand nombre de genres. Ces insectes sont effective- 
ment nombreux et varies ; mais ils se tiennent par de grands 
rapports , et les deux genres que je presente meparaissent 
suffire. 

Dans nos crabrons , les antennes sont courtes ? brisees , 
ont le premier article plus long ? et s’inserent pres de la 
Louche. Elies sont plus longues dans les phiiantlies , 
non brisees ? et s'inserent loin de la bouche. De part et 
d’autre , les yeux ne sont point rapproches posterieurement 
comme dans les larres. Plusieurs crabrons ont la leyre ar^ 
gentee et brillante. 
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ESPECES. 

i. Crabron sou terrain* Crahro subterrancus . 

C. thoraee maculato , abdomine utrinque maculis quinquc 
Jlavis \ pedibus ferrugineis • 

Crahro subterraneus . Fab. p. 2 q 5. Panz. fasc. 3 . t. 21. 
Habite en Europe. 

a. Crabron a six bandes. Crabro sexcinctus . 

C. thoraee maculato } abdomine [asciis sex jlavis ' : primis 
interruptis. F. 

Crabro sexcinctus . Fab. p. 29$. Panz. fasc. 64. t. i 3 . 

Habite en Europe. 

3 Crabron fossoyeur. Crabro f os sorias. 

C . thoraee immaculato , abdomine maculis quinque lutes- 
centibus , pedibus nigris. F. 

Crabro fossorius . Fab. p. 294* Panz. fasc. 32. 1. 11. 

Sphex fossoria. Lin. 

Habite en Europe. 

4. Crabron porle-eribie. Crabro cribrarius . 

C> niger 5 thoraee maculato 5 abdomine Jasciis Jlavis: in- 
termediis interrupt (5 ; tibiis anticis clypeis conca- 
vis. F. 

Sphex cribraria. Lin. 

Crabro cribrarius. Fab. p. 297. Panz. fasc. i 5 . t. 18 — ig. 
Habite en Europe. Le premier article des larses anterieurs est 
dilate en palette. 

Etc* . 



PHILANTHE. (Philanthus.) 

Ardennes beaucoup plus longues que la tete , renflees 
vers le bout ? et inserees loin de la bouche. Levre 
supeiieure courte 7 transverse ^ flechie. Mandibules 
presque sans dents au cote interne* Les yeux ecartes 
en dessus. 
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T&e grande, plus large que le tronc. Abdomen ovale- 
conique. 

Antennce ccipite in plarimis multo longiores ^ sen - 
sim extrorsiim crassiores , capitis faciei medio inserted , 
ab ore distantes . Labrum breve , transversum in - 
Jlexum. Mandibuloe latere interno subedentulce. Oculi 
supei'ne distantes. 

Caput magnum , trunco latius. Abdomen ovato-co - 
nicum . 



OBSERVATIONS. 

Les philanthes tiennent de tres-pres aux crabrons par 
leurs rapports et par leurs habitudes. Cependant on peut 
les en distinguer par la forme et l’insertion de leurs an- 
tennes. Ils ont d’ailleurs le cliaperon trilobe et souvent les 
yeux ecliaricrds. 

Je rapporte a ce genre les philanthus et les cerceris de 
M. Latreille , quoiqu’ils puissent etre distingues. 

ESPECES. 

i. Philanllie conronne. Philanthus cor onatus. 

Ph niger , thorace maculato \ abdominis fasciis quinque 
jlavis : antlcis duabus interruptis. F. 

Philanthus coronatus. Fab. p. 288. Latr. 

Panzr fasc. 84. t. 23 . 

Habite en Europe. Se irouve aux environs de Paris* 

a. Philanthe apivore. Philanthus apiv or us. 

Ph. niger , ore ronteque Jlavo maculatis 5 thorace maculato\ 
abdomine fasciis sex Jlavis : anticis duabus semi-inter - 
ruptis. 

Philanthus apivorus. Latr. hist, des fourm. p. 3 o^. pi. 12. 
f. 2. femelJe. 

Philanthus pictus. Fab. Panz. fasc. 47 * t. 28. male. 

Habite en Europe. 11 fait son nid dans les terrains exposes an 
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sojeil , et s’empare de l’abeille domestique qu’il tue ct place 
dans son nid , pres de son oeaf. 

3. Philanthe a oreilles. Philanthus loetus. 

Ph. niger 5 thoracc m acul at o : abdominis primo segmcnto , 
punctis duobus , reliquis fascia flavis F. 

Philanthus loslus. Fab- p* 291. Panz. fasc. 63. t. 11. 

Cerceris aurita. Lair. 

Habiteen Europe. Se trouve aux environs de Paris. 

Etc. 



SEGONDE SECTION. 



HYMENOPTERES A TARRIERE y 
[ Terebrantes . Latr. ]. 

Abdomen des femelles muni d'une tarriere qui sert a 
deposer les ceufs. 

Les hjmenopteres nombreux que comprend oeUe 
section sont remarquables en ce que les femelles ont 
a Textremite de Tabdomen , une tarriere qui leur sert 
a deposer les oeufs. Cette tarriere , qui est rarement pi- 
quante , est , le plus souvent , saillante a Fextremite de 
1’abdomen. Elle y varie dans sa grandeur , sa compo- 
sition et sa direction 7 etant tanl6t droite et caudiforme 
tantot recourbee sous l’abdomen ou au-dessus, etc. En 
general., elle est composed de plusieurs pieces s^para<- 
bleslongitudinalement ( Deux pieces laterales servant de 
gaine a layraie tarriere. ) 

Cette section embrasse six families distinctes ? que je 
distribue , divise et caracterise de la maniere suivante. 
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DIVISION DES HYMENOPTERES A TARRIERE. 



Tarriere tubulaire conique , non fissile. 

Les tubuliferes. 

Tarri'ere plurivalve , fissile. 

(1) Abdomen pedicule on subpe'dicule. II tientau corselet par uu 

pedicule ou par un point. Larves apodes; 

(a) Les quatre ailes veinees, 

(*) Antennes filiformes on setacees, de vingt articles etau-* 
dela, le plus sonvent Yibratiles. 

Les iclineumonides. 

(**) Antennes dedouze a seize articles, Pe'dicule de Tabdo- 
men s'inserant au-dess«s de l’extremite posterieure 
du corselet. 

Les ^vaniales. 

(b) Les deux ailes inferieures non veinees, 

(*) Antennes brisees. Abdomen carene en dessous. La tar- 
riere jamais rouleeen spiralc. 

Les cinipsaires. 

(**) Antennes droites. Abdomen carene cn dessous. La 
tarriere ronlec eu spirale , au moins dans sa base , 
sous Tabdomen, 

Les diplolepaires. 

(2) Abdomen tout-a-fait sessile. II tient au corselet par toutesa 

largeur* Larves pediferes. 



Les erucaires 



124 



ANIMAUX 



LES TUBULIFE RES. 

La tarriere des femelles „ plus ou moins apparente y 

form elm tube conique pointu , quine se divise point 

en plusieurs valves longiludinales separables . 

Sous cette coupe, je reunis les chrysidides etl^s proc- 
totrupiens de M. Latreiile , daris Tintention de reduire , 
le plus possible, le norahre des families et surtout ce- 
lui des genres , lorsque les insecles me paraissent se rap- 
procher assez par leurs rapports. 

Ces insectes font, en quelque sorte , une transition 
des hymen opleres a aiguillon , a ceux qui ont une ve- 
ritable tarriere. 

Dans les chrysidides , la tarriere n’existe pas encore 
par des pieces particulieres ; elle rfest formee que par 
les derniers segmens articules de l’abdomen ; enfin,, 
elle est retractile et porte a son extremite un petit ai- 
guillon. 

Mais dans les proctotrupiens , quoique tuhulaire et 
pointue , la tarriere semhle souvent formee de deux 
valves soude'es , qui ne se separent point , et deja elle est 
distincte des derniers anneaux de Fabdomen. 

Les hymenopteres tubuliferes ont Tabdomen insere 
au corselet par une portion de son diametre transversal. 
Leurs ailes inferieures n’ont point de nervures distinctes. 
Je les divise ainsi. 

(j) Tarriere retractile formee par les derniers anneanx de l’abdomen,' 
et portant un petit aiguillon. Le corps se coutractant en 
boule lors^u’on le prend. 
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(a) Mandibules alio n gees et etroiles. 

Chryside. 

(b) Mandibules courtes, larges, ironquees, dente'es, 

Clepte. 

(a) Tarriere saillatue, pointue, sans aiguillon. Lc corps nesecon- 
tractant point en boule. 

(a) Corselet entier , non divise, a segment ante'rienr toujours 

court. 

Oxyure. 

(b) Corselet divide en deux parties, ou ayaat le segment an- 

terieur allonge. 

Dryne. 



GHRYSIDE. (Chrysis.) 

Antennes filiforrnes brisdes , vibratiles , un peu plus 
longues que la tete. Levre superieure tres- petite. Mandi- 
bules aliongees, etroites 7 pointues. Quatre palpes ine- 
gaux. 

Tdte transverse. Corselet tronqud aux deux bouts. Ab- 
domen concave en dessous. Le corps briliant 7 orne de 
couleurs metalliques, se contractant en boule. 

Antennce filiforrnes , fractce, < vibratiles , capite pan- 
Vo longiores . Labrum minimum. Mandibulce elongates , 
angustce acutce. Palpi quatuor incequales. 

Caput transversnm. Thorax antice postieeque trim - 
catus . Abdomen subtiis fornicatum. Corpus splendi- 
dum j coloribus metallicis scepi'us ornatum , in globuni 
contractile . 
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OBSERYATIO NS. 

Les chry sides semblent avoir des rapports avec les gue* 
pes ; aussi Gcoffroy ne les en avaitpas distinguees. Ce sont 
de petits insectes glabres , tres-brillans et que Ton recon- 
nait d’abord aux belles couleurs metalliques dont laplupart 
sont ornes. Leur abdomen , presque sessile ou attache par 
nn pedicule Lres-court , est concave en dessons , et souvent 
termine par des especes de dentelures. Ces insectes se con- 
tractent en boule lorsqu’on les prend. Les femelles font sor- 
tir de leur anus un aiguillon conique , faible , peu ou point 
piquant, et qui est une espece de tarriere. L’insectel’allonge 
et le dirige comme a volonte , et s’en sert pour deposer ses 
ceufs. 

On voit souvent les chrysides voltigerpres des murs ex- 
poses au soleil , cherchant des trous pour y faire leur nid. 

ESTE CES. 

1. Chryside enflammee. Chrysis ignitci. 

Ch . glabra , nilida \ thorace viridi ; abdomine aureo apice 
quadridentato . 

Chrysis ignita. Lin. Fab. Panz. fasc. 5 . t. 22. 

Vespa , n.<> 20. Geoff. 2. p. 382. 

Habite en Europe. Tres-commune. Abdomen plus rouge que 
dore. 

2 . Chryside eclatante. Chry sis fulgida, 

Ch. glabra , nilida ; thorace abdominisquc primo segrnento 
coeruleis 7 ano quadridentato. 

Chrjsis fulgida. Lin. Fab. Panz. fasc. 79. t. i 5 .' 

Habite en Europe. 

3. Chryside brulante. Chrysis calens. 

Ch. coerulea , nitida 5 abdomine aureo , ano quadridentato 
cceruleo . 

Chrysis calens. Fab. p. 289. 

Sty lburn. Latr. 

Habite en Europe , dans le midi de la France. 

Etc. 
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CLEPTE. (Cleptes.) 

Antennes Gliformes, vibratiles , presqnedela longueur 
du corselet. Mandibules courtes , larges, subtrigones, 
dentelees. Promuscide nulle : la levre inferieure dtant 
conrte , arrondie au sommet. 

Abdomen ovale, subpedicule, deprime, non vouid 
en dessous. 

Antenncefiliformes , vibratiles , thoracis fere Ion f in- 
cline, Mandibulce breves 7 latce , subtrigonce , denti- 
culatce . Promuscis nulla : labio brevi , apice rotun - 
data. 

Abdomen ovale , subpediculatum , depressum , in- 
fra non fornicatum. 

O B S ER VA T I ON S. 

Les cleptes ont des couleurs brillantes comme les chiy- 
sides , mais ils en different eminemment par la forme des 
mandibules. Leur corselet est un peu relre'ci en devant. Les 
femelies ont une tarriere tubuleuse , re'tractile. 

ESPEGES. 

I. Clepte demi-dore. Cleptes semi-aurata. 

C • abdomine ferrugineo , apice cyaneo . 

Ichneumon semiauratus. Fab. p. 184. 

Panz. fasc. 5c. t 2 . mas. etfasc. 5a. t. i.fem. 

Habile en Europe. 

at. Clepte nitidule. Cleptes nitidula . 

C- cyaneo-nigra-, thorace abdomineque ant ice ferrugi- 
neis . 

Ichneumon nitidulus. Fab. p. 184. 
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Coqneb. ill. ic. dec. z. tab. 4 - f. 5 . 

Habite en Italie , aux environs de Paris.' 

3. Clepte pallipede. Cleptes pallipes . 

C. capite thoraceque supra auratis ; abdominis segment is 
primis superne ferrugineis . 

Cleptes pallipes . Le pelt. ann. dn mus. vol. 7. p. 119- f* 1. 
Habite aux environs de Paris. 



OXYURE. (Oxyurus.) 

Antennes filiformes , quelqnefois s’epaississant vers 
leur somraet 7 plus longues que la tete , inserees an mi- 
lieu du front on pres da. la bouclie. Levre superieure pe- 
tite. Mandibnles variees , pointues 7 avec on sans dents. 

Corselet allonge 7 continu 7 non divise en deux noeuds. 
Tarriere ttibuleuse 7 rarement cacliee. 

Antennas filiformes > interdum extrorsinn crass lo- 
res, capite Ion fores 7 fronds medio aut paulo inferius 
insertce . Labrum par cum. Mandibulce varies , acutoe , 
dentatas aut edentulas . 

Thorax elongatus 7 continuus 7 non b mod is. Fe- 
minarum terebra tubulosa , acuta , raro occulta . 

OBSERVATIONS. 

Je rapporte a cette coupe , que je presente comme ge'ne- 
rique, ceux des proctotrupiens de M. Latreille, dont le cor- 
selet est continu et non divise en deux noeuds 7 le segment 
anterieur de ce corselet etanl court * transverse et arque. 
Les insectes qui sont dans ce cas, constituent nos oxyures . 
11s ne sont point brillans comme les chrysides et les cleptes, 
etles femelles ont une veritable tarriere tubuleuse, pointue, 
non fissile 9 presque toujours saillanter Les antennes de ces 
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insectes ont dix a quinze articles , sont un pen longues, quel- 
quefois brisees , et qtrelquefois aussi vont en s’epaississant 
versleur sommet. L’abdomen est tin peu pedicule, carene en 
dessous dans les femelles. 

ESPEGES. 

[ Antennes brisees. ] 

1 . Oxyure frontale. Oxyurus frontalis. 

O' niger 5 capite punctalo 5 abclomine depresso subsessili . 
Sparasionfrontale. Latr. 

Habite en France , dans le Piemont. 

2 . Oxyure antdon. Oxyurus anteon . 

O. niger , nitidus\ pedibus jlavescenlibus. 

Anteon jurianum . Latr. 

Habite en France. 

3. Oxyure conique. Oxyurus conicus. 

O. niger $ abdomine conico acutissimo 5 femoribus cl a vat is 
Jerrugineis. 

Ichneumon conicus . Fab. Chalets Conica 9 ejusd. 

Liapria conica . Latr. 

Habite en Europe. 

4. Oxyure cornue. Oxyurus coimutus . 

O. ater , nudus , nitens 5 vcrtice cornulo. 

Psylus cornutus. Panz. fasc. 83 . t. 1 1. 

Diapria cornuta. Latr. 

Habile au midi de la France , etc. 



[ Antennes non brisees . ] 

5. Oxyure brevipenne. Oxyurus brevipennis. 

O. niger \ thorace postice granulato ; abdomine pedibus* 
que fusco-fulvis. 

Proctotrupes brevipennis. Latr. gem crust etins. 1. tab. 
f. 1. et vol. 4. p. 38 . 

Habite le midi de la France 3 sur la terre. 

Tom. IF. 
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6. Oxyure noire. Oxyurus niger. 

O totus atcr , nitidus \ nntennarum articulo primo pedi~ 
busquc /lads . 

Codr us niger. Panz. fasc. 85. tab. g. 

Proctotrupes. Latr. 

Habite en Allemagne. 

7. Oxyure anomalipede. Oxyui'us anomalipes. 

O. ater, nitidus ; pedibus ant ids , tibiis tarsisque mediis 
et posticis testaceis. 

Sphex anomalipes. Panz. fasc. 5a. t. 23. etfasc. loo. t. 18 * 
Helorus anomalipes. Latr. 

Habite eu Allemague, et aux environs de Paris. 



DRYNE. (Drynus.) 

Antennes filiformes y inserees pres du bord anterieur 
de la tete. Mandibules dentees y tres-pointues. Palpes 
iuegaux ; les maxillaires phis longs. 

Corps allonge. Corselet , soit forme de deux noeuds , 
soit con tin u et ayant le segment anterieur allonge. Abdo- 
men ovale ; attache par tin pedicule court. 

Antennai filiformes > os versus prope clypeum in - 
sertce . Maiidibuloe dentatce y acatce. Palpi incequales : 
maxillaribus longioribus. 

Corpus elongatum. Thorax vel binodis y vel conti - 
nuus : segmento antico elongato . Abdomen ovale y tho- 
raci pediculo brevi affxum. 

O BS E R V ATIONS. 

Sous le nom de dryne, je reunis le drynus et les bethylus 
de M. Latreille. Ce sont encore des proctotrupiens pour cet 
entomologiste; mats leur corselet est forme de deux noeuds^ 
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ou a son segment anterieur allonge; ce qui n’a point lieii 
dans nos oxyures. 

Dans le drynus de M. Latreille, les antennes sont droites , 
longues , etont dix articles; celles de ses bethylus ont treize 
articles et sont brisees* 



ESPECES. 

J. Dryne formicaire. Drynus formica ruts. 

D. subruber ; thoracis parte posticd abdomincquc nigrcs~ 
centibus ; alls antic! s fusco-fasciatis . 

Drynus formicarius. Lair. gen. crust, et ins. i. tat. 12. f. 6. 
Hist. nat. des crust, et des ins. vol. i 3 . p. 228. 

Habite le midi de la France. 

2 . Dryne cenoptcre. Drynus cenopterus . 

D. a ter , Ice vis , nitidus ; pedibus fuscis ; alls opacis sub - 
aveniis . 

Tiphia cenoptera. Pans fasc. 8 r . t. i 4 « 

Bethylus cenopterus. Latr. 

Habite en Allemagne et aux environs de Paris. 

3. Dryne hemiptere. Drynus liemipteribs. 

D. ater , glaber\ atis brevis si mis. 

Tiphia hemiptera. Fab. suppl.p. 254 * 

Panz. fasc. 77. t. i 4 - 
Bethylus hemipterus. Latr. 

Habile en Allemagne. 

Etc. 



TARRIERE PLURIYALVE y FISSILE. 

Elle se divise longitudinalement en plusieurs valves , 
dont les laterales servant de gaine a la tarriere pro ■« 
prement dite . 

Cette coupe embrasse le reste des liymenopteres 7 et 
se trouve ici partagee en cinq families 7 savoir : les ich- 
neumonides } les ^vaniales } les cinipsaires , les diplo- 
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ldpaires ou gallicoles , enfin, les erucaires . Oa remarque 
que les trois premieres de ces families sont des insectes 
carnassiers dans l’etat de larve, puisqu’ils devorent les 
larves et les chrysalides des autres insectes ; tandis que 
les insectes des deux dernieres families ne sont que des 
phytiphages et ne se nourrissent que de substances vege- 
tales. Exposons-les successivement. 



LEvS IGHNEUMONIDES. 

Antennes fdiformes ou setacees , de vingt articles et 
au-del'a , le plus souvent vibratiles . Les quatre ailes 
veinees . 

On a donne le nom d’ iclineumonides aux hymenop- 
teres pupopliages qui composent principalement le genre 
ichneumon de Li tine ; et , comme ces iclineumonides 
sont nombreuses en races diverses, on les a divisees en 
beaucoup de genres. 

Les insectes dontil s’agit, sont des hymenopteres a tar- 
riere , remarqnables en general par leur corps grele, al- 
longe , a abdomen pedicule, ayant des antennes longues, 
droites ou avancees , multiarticulees et vibratiles. Les 
femelles de ces insectes ont une tarriere composee de 
trois filets, dont les deux lateraux , par leur reunion., 
servent de fourreau a celui du milieu. Les larves des ich - 
neumonides sont sans pattes , et vivent toutes dans le 
corps des autres insectes. Les femelles, en effete percent 
avec leur tarriere le corps des autres insectes encore en 
larves, surtout des clienilles, et y deposent un oil plusieurs 
de leurs oeufs. La, ces oeufs ne tardent pas a eclore , et 
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les jeunes larves iclmeumonides se notirrissent aux de- 
pens de la clienille ou de la larve d’hymenoptere ou de 
diptere qui les condent , et endevorentle corps graisseux 
sans attaquer les organes essentiels de l’insecte ; ce qui 
fait qu’il continue de vivre , et parvient souvent a se 
changer en chrysalide avant de perir. Quant aux larves 
iclmeumonides, dies se ddveloppent dans la larve qidelles 
devorent , s’y transforment en chrysalide apres s’etre en- 
veloppees d’une coque de soie, et arrivees a Tetat par- 
fait, elles sortent du corps qui les eontenait, apres en avoir 
perce la peau. 

Le groupe que forment les ichneumoni des est nalurel , 
assez bien circonscrit par le caractere des antennes de 
ces inseetes, et a pu , avec raison, etre considcre comme 
un genre. Mais ce genre etant extremement nomhreux 
en especes , on a pense qu’il serait utile de le. partager 
en plusieurs coupes particulieres , comme autant de gen- 
res separes , et qu’on ne devait eonsiderer le groupe lui- 
ni^me que comme une famille. 

En consequence , prenant tou jours en consideration 
les caracteres qu indique M. Latreille , je divise les ich- 
neumonides de la manicre suivante. 



DIVISION DES IGHNEUM ONIDES. 



1. Mandibules non dentees ou en pointe entiere a leurex- 

tremite. Tete globuleuse. 

Xoride. 

2. Mandibules bidentees ou ecliancrees a leur extremite : 

dies sont etroites, allongees , croisees. 
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(a) Abdomen vn eii dessns , offrant au moins cinq anneaux 

distinct*. 

(4.) Bouclie point avancee en bec» 

Ichneumon. 

Crypture. 

(-*--+-) Boache avancee en beco 
Agathls. 

(b) Abdomen vn en dessus , paraissant inarticnle on forme an 

plus de trois anneaux distincts, 

Sigalphe. 

3. Mandibules tridentees a leur extremity formant un carre 
irregulier, grandes et ecartees. 

Alysie. 



XORIDE. (Xorides. ) 

Anlennes filiformes , droites , un peu longues. Palpes 
maxiliaices tres-longs. Mandibules simples ou un peu si- 
nuees sur les cotes : a sommet entier , non echancre , ni 
dente. 

Tete glohuleuse. Abdomen oblong, retrdci en pedi- 
cule a sa base. Tarriere saillante. 

Antennce JiliJ or rues , rectoe 7 longiusculce. Palpi 
maxillares longissimi. Mandibulce simplices vel ad 
latera subsinuatce : apice integro ^ nec dentato 7 nec 
emarginato . 

Caput globosum. Abdomen oblongum „ in pedic il- 
ium ad basim attenuatum, Terebra exsertci. 
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O E S EE VAT 10 NS. 

Sauf les xorides dont il s’agit ici , les aulres ichnenmoni- 
des , selon M. Latreille , onl ]e sommet des niandibules , 
soil echancre , soit bidente on tridente : c’est done un 
genre assez bien circonscrit dans son caractere. 

Nos o'o/'zTfe^embrassent rellesde M. Latreille ? etses ste- 
phones. Neanmoins il u’y a encore que tres-peu d’especes 
d’indiquees. 

ESPECES. 

1. Xoride indicatrice. Xorides indie atorius. 

X- niger , punctatus ; thorace immaculato ] abdomine ru W 
Lescente : lateribus inferis albido-maculatis. 

Ichneumon indicaLorius . Latr. gen. crust, et ins. i. t. 12. 

f. 3 . 

Habite en France. 

2 . Xoride predicafeur. Xorides prcecatorias . 

X- ater] sculello Jlavicante ] thorace maculato j abdominis 
segmentis margine albidis \ pedibus rufis . 

Ichneumon preecatorius. Fab. p. i 3 <; Latr. 

Habile en Ailemagne. 

3. Xoride couronnee. Xorides coronatus. 

X. a ter ^ alis fuscis : lunula pallida ] abdomine ferrugineoi 
apice nigro ] femoribus posticis serratis . 

Ichneumon serrator. Fab. suppl. p. 224. Bracon serrator 
ejusd. 

Picz. p. 108. 

Slephanus coronatus . Jur. bymen. pi. 7. Panz. fasc. 76. t. i 3 . 
Latr. gen. crust, et ins. 4 - p* 4 * 

Habite la France , 1 ’Allemagiie. 



ICHNEUMON. ( Ichneumon. ) 



Antennes filiform es ou setacces ? droites , longues ? 
muldarticulees y vibratiles. Palpes inegaux ; les niaxillaires 
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plus longs. Mandibules allongees , bidentees ou cclian- 
crees a leur ext remite. 

Tete transverse. Abdomen subpedicule. La tarriere 
bien saillante et cancliforme. 

Antennce fdiformes aut setacece ^ rcctce , longce> mul - 
tiar Lie ula tee < vibratiles . Palpi inoequales : maxilla- 
ribus lo agio rib us. JSlandibulce elongates 7 apice biden - 
tatcevel emarginatce . 

Caput transfer sum. Abdomen subpediculatum. Te- 
rebra peniliis exserla , caucliforniis . 

observations. 

Ouoique M. Latreille ait divise les iclmeumonides en liuit 
genres , soil genre ichneumon est reste d’line etendue 
cnorme par le nombre des especes qui s’y rapportent. D’a- 
pres cette consideration , j’ai cru qu’il serait utile de profiter 
de la principale division qu'il y inlroduit, pour le partager 
en deux coupes generiques , assez faciles a distinguer. Ainsi 
e’est avec les ichneumons de sa premiere division, dont je 
ne separe pas ses acoenites , que je forme le genre ichneu- 
mon idont il s’agit ici. A-peu-pres comme tons les autres , 
ce genre est sans doute artificiel y inais il embrasse des es- 
peces convenablement bees entre elles par leurs rapports, 
et qui , toutes, offrent cette particularity, dans les fenielles, 
d’avoir a Fextreinite de leur abdomen, une tarriere cam 
diforme , toujours saillante , quelquefois fort longue. Elle 
indique les habitudes particulieres de ces races ; car elle 
fait sentir q.rayant l’habitude de rechercber les nids des 
autres insectes pour y enfoncer leur tarriere , ou de percer 
les larves quisontsousles ecorces des arbres, elles ont souvent 
de grands obstacles a vaincre pour penetrer dans les lieux 
cu elles doivent deposer leurs oeufs 5 par suite leur tarriere 
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en a obtenu line saillie constante et une longueur plus ou 
moins grande , appropriees aux habitudes de ces animaux. 

Commeles aulres ichneumonide^, leslarves denos ichneu- 
mons sont carnassieres , et vivent toujours dans le corps des 
autres insectes. Parvenus a l’etat d’insecte parfait, les iclr- 
neumons dont il s’agit, ne se distinguentprincipalement de 
nos cryptures que parce que les femelles de celles-ci ont la 
tarriere retractile , entierement ou presqu’entierement 
cachee dans l’abdomen lorsqu’elle n’est pas employee. 

E SPEC E S. 

[ Abdomen presque sessile . ] 

1. Ichneumon persuasif. Ichneumon persuasorius. 

J. scutello albo , tfiorace maculato , abdominc segmentis 
omnibus utrinque punclis duobus albis . Fab. 

Panz. fasc. 19. tab. 18. 

Pimplapersua soria. Fab.Piez. p. 112. 

Habile l’Europe boreale. 

2 . Ichneumon manifestateur. Ichneumon mamfeslator . 

7. ater , immaculatus 5 abdominc sessili , cylindrico \ pe di- 
bits rujis. 

Ichneumon manifestalor . Lin. Fab. Latr. Panz. fasc. 19. 
t. 21. 

Pimpla manifestalor. Fab. Piez. n 3 . 

Habite en Europe. 

3. Ichneumon pieton. Ichneumon pedator . 

7. luleus ; abdominis segmentis utrinque punclo atro ; «/i- 
tennis aculeoque nigris. 

Ichneumon pedator. Fab., p. 157. Pimpla pedatdr , ejusd. 
Piez. 

Habite aux lades orientales. 

4. Ichneumon extenseur. Ichneumon extensor . 

7 . niger \ abdomine subcy lindrico 5 peclibus rufis j aculeo 
corpore longiore. 

Ichneumon extensor . Lin. Fab. p. 168. 
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Pimpla extensor . Fab. Piez. p. 1 15 . 

Ichneumon. Geoff. 2. p. 35 q. n.° 86. 

Uabite en Europe. 

5. Ichneumon reluctaieur. Ichneumon reluctator. 

I. niger \ abdomine piceo vel s anguine o\ tibiis anlicis cla~ 
uatis . 

lchneutnon reluctator Panz. fasc. 71. t. i 3 . 

Cryptus reluctator. Fab. Piez. p. 79. 

Habite FEurope boreale. 

6 . Ichneumon douteux. Ichneumon dubitator . F. 

/. ater , nilidus ; abdominis segmento secundo tertioque ru - 
/is , reliquis margine Jlavo 
Ichneumon dubitator. Panz. fasc. 78. t. i 4 - 
Cryptus dubitator. Fab. Piez. p. 85 . 
uicceniles.L^x ir. gen. ciusc. ct ins p. 9. 

Habite en Aliemagne. 

7 . Ichneumon piuinuleux. Ichneumon penncitor. 

I. niger 5 abdomine sessili cylindrico ; pedibus rujis ; aculeo 
longitudine abdominis hirlo. F. 

Ichneumon pennator. Fab. p. 171. 

Pimpla pennator. Fab. Piez. p. a 16. 

Ilabite a Kiel. 



[ Abdomen pedicule . ] 

8 . Ichneumon elevateur. Ichneumon elevator . 

L ater, pedibus Jiavis : posticis apice albis \ abdomine cla- 
vato • 

Panz. fasc. 71. tab. i 5 . 

An ophioii clavator ? Fab. Piez. p. i 34 * 

Habite en Aliemagne. 

9 . Ichneumon abbreviateur. Ichneumon abbreviator. 

I. niger ; abdomine breoissimo clavato rufo , apice truncato 
nigro. 

Ichneumon abbreviator . Fab. Ophion abbreviator, ejnsil. 
Piez. 

Panz. fasc. 71. t. 17. 

Habite en Aliemagne. 
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10. Ichneumon jaunissant. Ichneumon flavator. 

/. ater ; alls nigris immaculatis ; abdomine fiasco* 
Ichneumon jlavalor. Fab. p. i6r. 

Coqoeb. illust. ic. dec. 3 . tab. 1 1. f. g. 

Habite cn Barbarie. Tarriere dc la longneur de l’abdomen, 

11. Ichneumon incubateur. Ichneumon incubitor. 

L niger , abdomine ferrugineo , apice nigro .* macula alb d\ 
alls hyalinis. 

Ichneumon incubitor. Lin. Fab. Cryptus , n.o 53 . ejnsd. 
Piez. 

Geoff. 2. p. 34 i. pi. 16. f. 1 . 

Habite cn Europe. 

52. Ichneumon pe'diculaire. Ichneumon pedicularius . 
I. apterus j ru/us 5 capite thoracis abdominisque postico 
nigris. 

Ichneumon pedicularius. Panz. fasc. 81. t. i 3 . 

Cryptus pedicularius. Fab. Piez. p. 92. 

Habite en Europe. 

l 3 , Ichneumon lunule, Ichneumon lunator. 

1 . nigro Jlavoquc varius\ abdomine clavato \ ulrinque lunu- 
lis jlavis. 

Ichneumon lunator . Fab. p. 162. 

Habite PAme'rique septentrionale. Tarriere plus longue que 
le corps. 

Etc. 



CRYPTURE. (Crypturus.) 

Antennes filiformes on setacees , multiarticulees, vi- 
bratiles , plus 011 moins longues. Palpes inegaux. Man- 
dibules allongees ^ bidentees ou echancrces a leur extre- 
mite. 

T^te transverse. Abdomen allonge , pcdicule, qnel- 
quefois presque sessile. Tarriere acnleiforme ^ retractile, 
non saillante ou peu saillante dans 1’inaction. 
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Antenna ? fdiformes aut setacece , multiarticulatce , 
'vib rat lies , longitudine varice . Palpi inoequales . Man- 
dibuloe elongatce , apice bidcntatoe vel emarginatce . 

Caput transversum . Abdomen elongatum , pedicu- 
latunij inter diim subsessile. Terebra aculeiformis , re - 
tractilis , in abdomine abscondita ^ vel pariim ex- 
serta. 



OBSERVATIONS. 

Nos crypiures peuvent etre considere'es comme un sous- 
genre , c’est-a-dire , comme un demembrement da genre 
ichneumon , que je ne divise que pour faciiiter l’etude des 
nombreuses especes de ce dernier , et que pour soulager 
la memoire a l’aide d’un nom particular. 

Ainsi les crypiures , dont il est ici question , embrassent 
les ichneumons de M. Latreille , dont la tarriere, retiree 
dans l’inaction , est alors caclie'e entierement ou en grande 
partie , et ne forme point une queue bien remarquable a 
Fextreraite de Fabdomen des femelles. 

La facilite qu’on a de saisir ce caractere semble cons- 
tituer son seul interet. II en offre cepeudant un autre ; 
car il indique , en quelque sorte , les habitudes parti- 
culieres de ces ichneumonides. En effet , les cryptures 
n’ont pas autant de difficultes a vaincre pour placer leurs 
oeufsquela plupart des ichneumons, puisqu’il parait qu’elles 
ne recherchent , pour deposer leurs oeufs , que des corps 
mous eta decouvert , tels que les chenilles et les chrysa- 
lides non cachees. Une tarriere courte et fort petite a done 
pu leur suffire , et dans Finaction cette tarriere a pu ren- 
trer entierement ou en grande partie dans Fabdomen! 

Ceuxdeces insectes dont Fabdomen est pedicule, peuvent 
etre pris pour des sphex , car ils en ont Faspect , leur tar- 
riere etant non ou peu apparente. Quoique les cryptures 
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eoient nombreuses en especes * je iFen citerai ici que quel- 
ques-unes pour exeiuplc. 

ESPECES. 

1. Crypture meurtriere. Crypturus sugillatorius. 

Cr. scalello Jlavicanle , thorace immaculalo t abdomhie 
atro : segmenlo primo secundoque utrincjuc puncto albo , 
pe dibus ruJLs . F. 

Ichneumon sigillutorius. Lih. Fab. 

Geoff. 2. p. 345 . n.° 54. 

Habite en Europe , daus les bois. 

2. Crypture entrepreueuse. Crypturus molitorius. 

Cr. scutello albo , thorace immaculalo ; abdominis apice 
* tibiar umque basi albis. 

Ichneumon molitorius. Lin. Fab. 

Panz. fasc. 19. tab. 16. 

Habite en Europe. 

3. Crypture etemlue. Crypturus extensorius . 

Cr. sculello Jlaoicante , thorace immaculalo , abdominis 
segmenlo secundo tertioque ferrugineis j ultimis a pice 
albidis . 

Ichneumon extensorius . Lin. Fab. 

Panz. fasc. 19. t. 17. 

Habite en Europe. 

4. Crypture joyeuse. Crypturus Icetatorius . 

Cr. niger 5 sculello albo , thorace maculato\ abdominc rufo 
apice nigro ; tibiis posticis annulo albo. 

Ichneumon Icetatorius. Fab. Panz. fasc. 19. 1. 19. 

Habile en Europe. 

5. Crypture craclieuse. Crypturus sputator . 

Cr. niger \ thorace immaculalo ; abdominis segmcnlo se- 
cundo tertioque rujis . 

Ichneumon sputator. Fab. Piez. p. 66. 

Panz. fasc. 19. t. so. 

Habite en Europe. 
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6. Crypture vespo'ide. Crjpturus vespoides . 

Cr. ater ; scuUllo hidentato , margine jlavo ; abdominis 
segmentis margine flavis : secando .bipunclato , ultimo irrt~ 
maculato • 

Ichneumon necatorius. Fab. Piez, p. 6a. 

Panz. fasc. 47 * tab. 19. 

Ilabite PAllemagne , le midi tie la France. Abdomen ses- 
sile. 

7. Crypture bidentee. Crjpturus Lidentorius. 

Cr. sculello Jlavicaate \ thorace submaculato ; abdominis 
segmcnto secundo tcrtioque basi Jlauis 7 pedibus rufis. 

Ichneumon bidentorius. Fab. p. 147 et Piez. p. 63 . 

Panz. fasc. 45 . tab. 1 5 . 

Ilabite l’Europe boreale. 

Etc. L ’’ichneumon deprimalor de Fab. Panz. fasc. 79. t, n.ap-» 
partient a ce genre* 



A GAT HIS. (Agathis.) 

Antennes setacees ^ multiarticulees ? droites 011 pres* 
que convolutes. Bouche avancee en bee droit 011 incline. 
Mandibules bidentees au somrnet. Levre inferieure al- 
longee 7 subbilide. 

Corps allonge. Abdomen oblong , subpedicule. Tar- 
riere saillante. 

Anlennos setacece „ multiarticulatos y rectce aut sub - 
convolutce. Os in rostellum prominens , rectum aut 
injlexum. Mandibuloe apice bidcntatcc. Labium cion - 
gatum j subbijidum. 

Corpus elongatum . Abdomen subpediculatum , 
oblongum . Terebra exserta . 

OBSERVATIONS. 

Sous le nom d ’’agathis 7 je reunis ceux de M. Latreille 
ayec ses bracons, qu’auparavaut il avait Homines vipiones. 
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Cequi m’y autorise, jusqu’a un certain point, c’est que les 
lines et les autres de ces icbneumonides ont la bouclie avan- 
ce'eenbec. Par cette consideration seule, je les distingue de 
mes ichneumons. 



ESPECES. 

[ Muscau droit. ] 

1 . Agathis des malvacees. Agathis malvacearum. 

A* niger\ pedibus fascidque prope b a sim abdominis rubes - 
centibus ; tar sis nigrinis. 

Agalhis malvacearum. Latr. hist. nat. des crust, etdes ins. 

id. p. 1^5. et gen. crust, et ins. 1 . tab. 12 . f. 2 . 

Habite aux environs de Paris. Tarriere de la longueur du 
corps. 

2 . Agathis jaune. Agathis pur gator. 

A • luteus ; antennis aculeoque nigris 5 alls hyalinis : [as- 
ciis duabus fuscis. 

Ichneumon purgator . Fab. p. i 56 . Coqueb. illust. ic. dec. 1. 
tab. 4. f. 3 . 

Agathis. Latr. Bracon purgator. Fab. Piez. p. 104. 

Habite en France. 

[ Museau trbs -incline. ] 

3. Agathis nominatenr. Agathis nominator. 

A* luteus, nigro-maculatus ; alls fuscis: lunula alba 1 
Ichneumon nominator. Fab. p. 1 55/ 

Bracon nominator . Fab. Piez p. 104. Latr. 
yipio, Latr. hist, des crust., etc. i 3 . p. 1 76. 

Panz. fasc. 79. f. 10. 

Habite en France. Tarriere tres-longue. 

4. Agathis urinateur. Agathis urinator. 

A • niger ; thorace antice rufo 5 abdomine rufo : maculis 
dorsclibus nigris ] alis fuscis. 

Ichneumon urinator. Fab. Pauz. fasc. 76. 1. 12. 

Bracon urinator. Fab. Piez. p. 109. 

Habite en Aliciuagne ; dans les hois. 
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SIGALPHE. ( Sigalphus. ) 

Antennes s&ace'es , multiarticulees. Mandibules ar- 
quees , bidentees aa sommet. Palpes maxillaires a six 
articles. 

Tete transverse. Abdomen ovale, arrondi an sommet, 
n’offrant que trois seginens dorsanx , ou qu’un* seul. 
Tarriere courte, cacliee. 

Antennae setaceoe , multicirliculatoe . Mandibulce ar - 
cuatce . Palpi maxillares articulis sex . 

Caput transversum. Abdomen ovale , apice rotun - 
dato , subsessile : segmentis dorsalibus tribus 7 aut imi- 
co. Terebra brevis 7 abscondita . 

OBSERVATIONS. 

Les sigalphes tiennent a nos cryptures par leur tarriere; 
mais ils sont tres-singuliers en ce que leur abdomen n’offre 
pas plus de trois segmens dorsaux , et quclquefois n’en mon- 
tre qu'un seui. Le nombre des articles deleurs palpes maxil- 
laires , sertaussi a les distinguer. Leur abdomen est voute 
en dessous. 

ESPEGES. 

1. Sigalphe arroseur. Sigalphus irrorator . Latr. 

5, a ter ; alls anticis apice 'nigris ; puncto albo ] abdomine 
clavalo : apice macula villosa aured '. 

Cry plus irrorator . Fab. Piez. p. 83. 

Degeer, mem. snr les ins. i - pi. 36. f. 12 — 13. 

Ichneumon . Geoff. 2 . p 83^. n.° 36. 

Habile 1’Europe anstrale 

2. Sigalphe ocule. Sigalphus oculator. Latr, 

6. ater ; abdominis basi utrinque puncto Jlavo 3 thoracc 
postice bidentato . 
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Ichneumon oculator. Fab. p. i6g. Piez. p 63 . 

Panz. fasc. 72. t. 3 . 

Habite en Europe. Commuu anx environs de Paris. 



ALYSIE. (Alysia.) 

Antennes filiformes , submoniliformes , longues, mul- 
tiarticulees. Mandibules grandes,, ecartees , larges et tri- 
dentees a leur extremite. Palpes maxillaires a six ar- 
ticles. « 

Tete transverse , large. Abdomen en massue , r&rdci 
en pedicule vers sa base. Tarriere courte , peu saillante. 

Antennce fliformes y submoniliformes , longoe , muU 
tiarticn latce. Mandibulce magnce , inters alio dissitos , 
ad apicem latoe et tridentatce. Palpi maxillares artU 
culis sex . 

Caput transversum , latum . Abdomen clavatum , in 
pediculum versus basim attenuatum. Terebra brevis , 
subexserta > 

OfcSER VATI ON 3. 

II parait que les alysies sont Ies seules ichneumonides 
qui aient les mandibules tridentees au sommet. Elies ont 
les palpes maxillaires a six articles comme les sigalphes. 
M. Latreille , qui n’en indique qu’une espece , dit qu’elle 
depose ses ceufs sur les excremens humains. 

ESPECE, 

t* Alysie stercoraire. Alysia stercoraria, Latr, 
Ichneumon manducator . Panz. fasc. 7 a. t. 4. 

Cryfilus manducator . Fab. Piez. p. 87. 

Habite aux environs de Paris , et en AUetaagnc, 

Tome IV, 
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LES E Y ANI ALES. 

Antennes filiformes , de douze a quinze articles . Ab- 
domen insere sur le dos da corselet y on au- dess us 
de soil ex tr Anile posterieure . Les quatre ailes v el- 
ude s. 

Los evaniales sont des insectes a larves carnassieres et 
pupophages. Cos insectes se rapprochent beaueoup des 
iclmeumonides par leurs habitudes et souvent par leur 
aspect. Us en s'ont distingues par la singuliere insertion 
de 1’ abdomen sur le dos du corselet , ou au moins au- 
dessus de son extreniite posterieure , pres de l’ecusson. 
Son pedictile est long y plus ou moins recourbe. Cet 
abdomen n’est point carenti en dessous. Les evaniales 
d’ailleurs sont distinguees des ichneumonides, parce que 
leurs antennes ont moins de vingt articles. Ces insectes 
ont les ailes courtes, et les pattes posterieures longues. 
Je lie les partage qu’en deux genres : savoir^ evanie et 
feene. 



EVANIE. ( E vania. ) 

x « 

Antennes. filiformes , de treize articles , rapprochees 
a leur base. Quatre palpes inegaux , sub seta ces* Man- 
dibules trigones y subdentees. 

Tele transverse ; corps court ; abdomen tres- court ? 
comprime, attache a un pedicule arque ; qui s’insere sur 
le dos du corselet. Tarriere courte ; pattes posterieures 
fort longues. 
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Aniennce Jil formes > tredecini articulates , ad inser - 
tioneni approximates. Palpi quatuor incsquales y sab* 
setacei. Mandibulce trigones , subdentatos. 

Caput transfer sum ; corpus breve ; abdomen brevis- 
simum j, compressum , pediculo arcuato supra thora- 
cem msertum. Terebra brevissima ; pedes poslici pros- 
longi . 

O ESERVATI O NS. 

Lfcs ev antes sont des insectes tres-singuliers a cause de la 
petitesse de leur abdomen et de la situation particuliere du 
pedicule qui le soutient. Elies ont la tete verticale 7 trans- 
verse; le corps court; l’abdomen subtriangulaire 011 ovoide, 
comprime , tres-petit , et comme suspendu a un filet ar- 
que, insere au-dessus du metathorax. Ces insectes ont les 
ailes courtes. On n’en connait encore que les especes sui* 
vantes. 

ESPECES. 

1 . Evanie lisse. Evania Icevigata. 01. 

E . atra, thorace scabro ; capite leevi. Oliv. diet. n.° 2. 
Sphex appendigaster. Brown, jam. t. 44 * £ 6. 

Habite en Amerique. 

2. Evanie appendigastre. Evania appendigaster. 

E . atra , thorace capiteque scalris ; alls nigro-venosis punCi 
toque marginali nigro . Qliv. diet. n.° 1. 

Sphex appendigaster . Lin. 

Panz. fuse. 62. t. 12. 

Habite 1’Italic , la France anstrale. 

3. Evanie naine. Evania minuta. 01. 

E> atra ; alls alhis , basi tantum nigro-yenosis. Oliv. diet. 
n.° 4 * 

Habite aux environs de Paris. 
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F CE N E. ( Foenus. ) 

Antennes filiformes , droites 7 de treize ou quatorze 
articles. Quatre palpes filiformes. Mandibules dentees. 

T<ke, soit sessile, soit dlevee sur un cou. Abdomen 
allonge, a pedicule coart, sinserant au-dessus de 1’ex- 
tr^mitd posterieure du corselet. Tarriere saillante. Les 
panes posterieures fort longues , a jambes renllees en 
massue. 

Antennos filiformes , rectos , tredecim aut quatuor- 
decim articulates . Palpi quatuor filiformes . Mandi - 
buloe dentatce. 

Caput vel sessile 7 vel collo elevatum . Abdomen 
elongatum ; pediculo brevi supra thoracis extremita- 
tem posticam inserto . Pedes postici longi ; tibiis cla- 
vatis . 

Y 

OBSERVATIONS. 

hes fanes , comme les evanies , doivent efcre separees 
des ichneumonides , puisque leurs antennes ont moins de 
vingt articles. D’ailleurs les unes etdesautres ont le pedi- 
* cule de leur abdomen insere au-dessus de l’exlremite pos- 
terieure du corselet. Dans les foenes , ce pedicule s’in- 
sere plus bas que i’ecusson , et dans les evanies , il parait 
s’inserer plus haut encore. Mais ce qui distingue plus forte- 
ment nos foenes, e’est leur abdomen qui est fort allonge, 
soit lineaire , soit en massue. Ici , nous reunissons le genre 
feene et le genre pelecine de M. Latreille. 

esp£ ces. 

i. Foene jaculateur. Foenus jaculator , Latr. 

F* niger ; abdomine falcato , medio rufo j tibiis postieU 
clavatis, basi opiccquc alb is . 
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Ichneumon jaculalor. Lin. Fab, p. 177. Olir. diet* n.o a 49 * 
Ichneumon. Geoff. 2. p. 3 'j 8 . n.o 16. 

F&nus jaculator. Latr. hist, nat. des crust, et des ins. i 3 . 

pi. 100. f. 4* 

Panz. fasc. 96. tab. 16. 

Habile en Europe. 

2. Foene polycerateur. Fcenus polycerator. 

F.ater\ abdominc lineari-longissimo \ tibiis poslicis cla* 
oat is. F. 

Ichneumon polycerator. Fab. p. 163. OHy. diet. n.° ii 3 ; 
Pelecinus polycerator » Lat. 

Drur. illust. of. ins.exot. 2. pi. 4o«f* 4* 

Habile en Amcrique. t 



LES CINIPS AIRES. 

Antennes hrisees y de six a douze articles . L J abdomen 
careni en dessous dans lesfemelles. La tarriere ja- 
mais roulee cn spirale. Les deux ailes inferieures 
non veinees . * 

Les cinipsaires tiennent encore aux ichneumonides 
et aux evaniales , puisque ce sont des hymenopteres car- 
nassiers et pupophages , qui vivent aux d^pens des autres 
larves d’insectes. Eiles detruisent un grand nombre de 
chenilles ou autres larves , ainsi que des chrysalides. II y 
en a qui piquent les gallesque des diplolepes ont formees$ 
et de l’oeuf qu eiles y deposent^ sort une larve qui de- 
vore celle du diplolepe. 

Les antennes des cinipsaires sont coudees , et ren-> 
flees en massue vers le bout. La tarriere des femelles est 
en general cacliee sous Tabdomen , entre les deux lames 
etroites de sa carene , sans etre roulde en spirale. Dans 
la plupart de ces insectes y les pattes post^rieures sont 
propresa sauter. Yoici comment je les divise. 



j(5o ANIMAUX 

(i) PattsS posterieures a jambes tres-arcjuces. 



Leucopsis. 

Clialcide. 

(q) Paties posterieares a jambes droites. 

(a) Segment anterieur dn corselet grand t en carre transversal , 

ou en triangle tronqne a sa pointe* 

Cinips. 

(b) Segment anterieur da corselet tres-court, transverso-li- 

neaire. 

Cinipsile. 



LEUCOPSIS. ( Leucopsis. ) 

Antennes oourtes , brisees 7 grossissant vers le bout ? 
de douze a treize articles. Palpes filiformes. Mandibules 
cornees 7 bidentees. Levre inferieure allongee ^ eclian- 
cree au somrnet. 

Tele transverse. Corselet fort eleve. Abdomen corn- 
prime 7 arrondi a son extremite , a pedicule tres-court. 
Tarriere des femelles setiforme , naissant entre deux 
lames de la base de l’abdomen , 7 ensuite se recourbant 
sur son dos. Les pattes posterieures a cuisses ren flees et 
a jambes arquees. Les ailes superieures doublees longi- 
uidinalement. 

Antennae breves ^ fractoe > 'versus apicem in eras - 
scLtce 7 duoclecini aut tredecim articulatoe. Palpi jilifor- 
mes. Mandibules cornece , bidentatce. Labium don- 
ga him j apice emarginatum. 

Caput transyersum . Thorax valde gibbus. Abdo - 
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men compressum , apice rotundatum , quasi sessile : 
pedictllo brerissimo. Feminarum terebra setiformis y 
ex abdominis basi enascens j intra lamettas ducts va- 
gin ata , dein super abdomen reelin’ a. Pedes postici 
femoribus turgid is j tibiisquje arcuatis. slice super ce 
longistrorsum duplica tee . 

OBSERVATIONS, 

Les leucopsis tiennent aux chalcides par ieurs rapports , 
et resseinblent un peu aux guepes par Ieurs couleurs et le 
plissement de Ieurs ailes. 11s sont tres-dislingnes des clial- 
cides par la longueur et la singuliere situation de leur tar- 
riere , et ne peuvent se confondre avec Je^guepes , leur 
tarriere ou leur aiguillon etant toujours hors de Tabdomea 
et recourbe sur le dos. Les larves de ces insectes sont carnas- 
sieres. II parait cpie les femelles deposent Ieurs oeufs dans 
les aids des apialres. 

ESPEC ES. 

1. Leucopsis geant. Leucopsis gigas. F. 

L . nigra , thorace punctis duobus dorsalibus , abdomlnc 
sessili : fasciis quutuor flavis . Fab p.s^. 

Leucopsis gigas. Loqneb illust. ic. dec. 1. tab. 6. f. !. 

Pa .z. fasc. 84. t, 17 et 18. 

Habite le midide la France. 

2 . Leucopsis dorsigcre. Leucopsis dorsigera. 

L. a b demine sessili nigro : fasciis duubus punctvque flavis. 
Fab. p. 

Leucopsis dorsigera . Oliv. diet. n.° j. 

Paiiz. fasc. 58 . t. i 5 . 

Habite le midi de la France, l’lulic. II s’introduit dans les 
guepierspour y pondre. 
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3. Leucopsis intermediaire. Leucopsis intermedia. 

11 %. 

L, nigra 5 thoracis maculis duahus aldominisque fasciis 
quatuor incequalibus Jlavis. 

Leucopsis dorsigera, Panz. fasc. i 5 . t. 17. 

Habile le midi de la France. Ses rapports le rapprocbent de 
l’espece n,»i, 

Etc. 



CHALCIDE. ( Chalcis. ) 

Antennes courtes , bris^es, de onze ou douze articles, 
a partie superieure fusiforme. Palpes fiiiformes. Man- 
dibules courtes , corne'es. 

Tete transverse , presque sessile. Corselet £leve. Ab- 
domen subglobuleux, acumine post^rienremeot j, corn- 
prime sur les c6tds inferieurs , attache par un pedicule 
court. Tarriere des femelles courte ^ cachee sous Tab- 
domen entre deux lames. Pattes posterieures a cuisses 
larges , comprimees , dentees , et a jambes arquees. 

Antennas breves fractce , undecim vel duodecim 
articulates ; parte superiore fusifortni . Palpi fdif or- 
mes. Mandibulce breves , cornece . 

Caput transversum , subsessile. Thorax elevatus . 
Abdomen subglobosum , postice acuminatum j ad la- 
tera inferiora compressum brevi pediculo thoraci af- 
jixum . Feminarum terebra brevis , abscondita ^ sub 
abdomine intra lamellas duas naginata. Pedes pos- 
tici femoribus Tatis compressis dentatis ; tibiis ar - 
cuatis , 

OBSERVATIONS. 

Les chalcides ont beaucoup de rapports avec les cinipsj 
mais dies en sont distinguees par leurs antennes courtes * 
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brisees, etpar les jarabes arqueesde leurspattes posterieures. 

Ces hymenopteres ont le corps petit , souvent orne de 
couleurs brillantes ; l’abdomen ovale ou presque globuleux, 
termine en pointe $ enfin , les cuisses des pattes poste- 
rieures grandes , renflees , compriine'es, ce qui donne a 
ces insectes la facultede sauter, presque aussi vivement que 
les puces. Leurs ailes ne sont point doublees longitudinale- 
ment comrae celles des leucopsis ? et leur tarriere est pe- 
tite , cachee sous le ventre. 

ESPECES. 

i. Chalcide deginguendee. Clialcis sispes. F. 

C. nigra ; abdominis petiolo femorihusque poslicis incras - 
satis, Jlavis. Fab. p. 194. 

Sphex sispes. Lin .Vespa. Geoff. 2. p. 38 o. n.° 16. 

Chalcis sispes. Oliv. diet, n.o 2. Panz. fasc. 77. t. ir. 

Habile le midi de l’Europe. Rare aux environs de Paris. 

a. Chalcide clavipede. Chalcis clavipcs . F. 

C • atra ; femoribus posticis incrassatis rujis. Fab. p. 19$. 
Chalcis clavipcs. Latr. Oliv. n.o 3 . Panz. fasc. 78. t. l 5 « 

Habite en Allemagne , et anx environs de Paris. 

3, Chalcide naine. Chalcis minuta . F. 

C. atra j femoribus posticis incrassatis , apice jlavis. Fab. 
*P- * 9 $. 

T^tspa. Geoff. 2. p. 38 o. n.o i 5 . 

Chalcis minuta. Latr, Oliv. n.o 5 . Panz fasc. 3 a. t. 6. Ejus~ 
dem. 

Chalcis Jiavipcs. Panz. Fasc. 78. t. 16. Var.paulo major . 

Habile l 1 Allemagne , la France, * 

4 . Chalcide annelee. Chalcis annulata. F. 

C. atra 5 femoribus postiejs incrassatis dentalis : puncto 
apicis albo, tibiis albis nigro-annulatis . Fab.p. 197. 

Habile en Amerique. On la trouve dans les nids des polistes 
4 ( go 4 pes cartonnieres), Sa larve vit aux depens de celles de 

ces gu£piaires. 

Etc; 
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C IN IPS. (Ciuips.) 

Antennes courtes 7 brisees , de six a douze articles. 
Palpes presquen massue. Mandibules cornees 7 dentees 
au sommet. 

Corps tres-petit. Segment anterieur do corselet spa- 
cienx, en carre transverse 7 on en triangle obtus au tron- 
qoe ao sommet. Abdomen subovale, carene en dessous, 
attache par un pedicule court. Tarriere saillante ou ca- 
cliee entre les lames de la carene. Les jambes des pattes 
posterieures droites. 

Antennas hr eves > fractoe ; tirticulis sex ad duo - 
decim. Palpi subclavati . Mandihulce corneas j apice 
dentatce . 

Corpus perparvum. Thoracis segmentum anticum 
spatiosum, transverse quadratum aut triangular e : 
apice obtuso xel trancato . Abdomen subovale 7 subtus 
carinatum j pediculo brevi qffixum. Terebra exserta 
xel intra lamettas carence occulta . Tibioe pedum pos~ 
ticorum rectce . 

OBSERVATIONS. 

En reduisant les cinips aux cinipsaires a jambes poste- 
rieures droites 7 et dont le segment anterieur da corselet 
n’est pas un rebord etroit et transversal , nous reunissons 
aux cinips de M. Latreille quelques-uns de ses genres qui 7 
quoiquepouvantenetre distingues^ tiennent assezpar leurs 
rapports pour autoriser cette association. Ces genres sont 
ses eurytomes , ses eulophes 7 ses cleonymes 7 et ses spa- 
langies. 
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‘ Nos cinips sont de petits hymenopteres ornes de cou- 
leurs tres-brillantes , parmi lesquels plnsieurs ont la faculte 
de sauter. Ils out des rapports avec les chalcides, les peri- 
lampes et les diplol&pes. Ces petits insec tes volentavec agi- 
lite, et presque tous vivent aux depens d’une grande quan- 
tile de chenilles , et de chrysalides , que leurs larves car- 
nassieres detruisent. Aussi plusieurs de leurs especesont ete 
contondues par les auteurs avec les ichneumons. 

ESPECES. 

1. Cinips du mareern’. Cinips caprece. 

C. viridis , nitida \ pedibus pallidis. Linn. 

Cinips caprecz . Fab. p. 102. Oliv. diet, n.o 3 i. 

Cinips. Geoff. 2 p. 3o2. n.o iS. 

Habite dans toute PEurope , sur le saule marceau. 

2 . Cinips du bedegar. Cinips hedegaris . 

C. viridis , nitens ; abdomine depresso aurco. Lina. 

Cinips hedegaris . Latr. Oliv. diet, n.o 2. 

Geoff. 2. p. 296. n.o r. 

Ichneumon hedegaris* Fab. p. iS5. 

Habite en Europe. Sa larte vit dans les galles chevelues da 
rosier sauvage en y devorant l’hdte de ces galles. 

3. Cinips pourpre. Cinips pnrpurascens. 

C. viridiceneus , nitidus ; abdomine purpurascenle : primo 
segmento ceneo. Fab. supp. p. iZ\. Ichneumon. 

Diplolepis purpurascens. Fab. Piez. 

Habite les environs de Paris. 

4. Cinips dorsal. Cinips dorsalis . 

C, pallidas \ capitis Llioracisque dorso viridi-cenco ; alts 
macula Lransversd fused. F. 

Ichneumon dorsalis. Fab. snppl. p. 23 i. Diplolepis ejasd. 
Habile cn France. 

5. Cinips de la sarrete. Cinips serrataloe. 

C. atra , nitida ; antennis verticillato-pilosis . Fab. snppL 
p.314. 
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Eurytoma serratul& . Latr. gen. crust, et ins. 4 p 27. 

Habite la France, FAllemagne, etc. 

6. Cinips rainicorne. Cinips ramicornis , 

C ■ viridis 5 antennis rantosis . 

Eulophus. Geoff. 2 p. 3 i 3 .pl i 5 . f. 3 . Oilv, diet, 

Latr. gen. crust, et ins. 4 - p. 28. 

Ichneumon ramicornis . Fab. p. 190. 

Habile l T £urope. Ce cinips est tres-singulier par sesantennesj 
mais il patait seal dans ce cas. 

7 • Cinips de prime. Cinips depressu c. 

C. obscure aureus ; abdomine depresso cyancoj alls apict 
fuscis : macula fascidquepostica 'albis. 

Ichneumon depressus. Fab. suppb p. 28?. 

Cleonymus . Latr. gen. crust, et ins. 4 - p- 29. 

Habite aux environs de Paris. 

Etc, 



CINIPS I LE. ( Cinipsillum. ) 

Antennes fili formes , en general brisees 7 souvent 
epaissic s vers leur sommet 7 de hint a dcuze articles. 
Quatre palpes. Mandibules variees. 

Corps court. Corselet transverse 7 a segment anterieur 
tres-court y ne formant qu’un rebord iransverso-lin^aire. 
Abdomen tres-court, presqu’en coeur 7 ou spatuliforme, 
careneen dessous. Tarriere courte y le plus souvent ca<- 
clie'e enire les lames de 3a car&ne. 

Antennas Jil [formes 7 in unwersum fractce , scepe 
versus apicein crasscscenles ; nrticulis octo ad duo - 
decim . Palpi quatuor. Mandibulce varice. 

Corpus breve. Thorax transversus : segmento an- 
tico brevissimo 7 transverse lineari. Abdomen suheor- 
datum ant spathuliforme j brevissimum. Terebra bre- 
vis scepius intra lamellas carence occulta. 
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O BSE 11 VAT ION S< 

Sous cette denomination nouvelle, que j’emploie pour evi- 
ter toute confusion, je reunis les perilnmpes , les pie'ro- 
males , les encyrtes, les platygastres , les scelions , et les te- 
leasdeM. Latreille , e’est-a-dire , les cinipsaires a jambes 
droites , qui ont le corselet plus large que long, et dont ie 
segment anterieur Ires-court , n’est qu’un rebord transver- 
so-lineaire. En me bornaut a ce cadre , je facilile l’etude, 
sans xuiire a la possibiiite de retablir les coupes infe- 
rieures. 

ESPECES. 

1 . Cinipsile violet. Cinipsillum violaceum. 

C. capile thoracequc obscure oeneis j abdomine angulato , 
nilido } violaceo , opice emarginato. 

C balds violacea . Panz. fasc. 83 . 1. 10. 

Cinips violacea. Latr. hist, nat dei crust, et <Ies ins. i 3 ; 
p. 222. 

Perilampus. Latr. gen. crust, et ins. 4 » p* 3 o. 

Habite cn Allemagne. 

2 . Cinipsile dore. Cinipsillum chrysis . 

C.viridi-ce neurn , nitens\ abdomine ovuio aure*. 

Ichneumon chry sis. Fab. p. iS 5 . 

Perilampus. Latr. 

Habite la Barbarie , le midi dc la France. 

3. Cinipsile des galles. Cinipsillum gallarum. 

C. fusco-ceneum . abdomine riigro 5 tibiis palUdis . 

Diplolepis gallarum. Fab Picz p. i\i. 

Pteromalus. Latr. 

Habite. . . 

4. Cinipsile grand ecusson. Cinipsillum injidum, 

C. nigrum , antennarum basi > fronle , peuibusquc rufis 7 
scutello Jlavo , apice bifurco. 

Ichneumon injidus. Rossi, faun. etr. append* p. m. 
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Encyrtus. Latr. 

Habile Pltalie , la France. 

5. Cinipsile rugosule. Cinipsillum rugosulum. 

C> nigrum , subtilissimb punclulalo-rugosulum j abdomine 
supra longistrorsumque stria to. 

Scelio rugosulus. Latr. hist, des crust, et des ins. i 3 . p. 227. 

et gen. crust, et ins. 4> p* 32 . 

Habite aux environs de Paris. 

6. Cinipsile clavicorne. Cinipsillum clavicorne. 

C . nigrum , nitidurn , punctatum ; abdomine suborbiculato j 
antennis brevibus , apice clauatis . 

Scelio. Lair. gen. crust, et ins. 1. tab. 12. f. 9 et 10. mas , et f. 
1 1 et 12. femina. 

Teleas clavicornis. Latr. gen. crust, et ins. 4 * p* 33 . 

Habite aux environs de Paris. 



LES DIPLOLEPAIPx.ES. 

% 

Antennes droites , dc onze a seize articles. Abdomen 
carene en dessous. La tarriere roulee en spirale 
sous V abdomen. 

M. Latreille donne le nom de diplolepaires a des hy- 
men opteres tres-voisins des cinipsaires par leurs rap- 
ports, mais qui ont les antennes droites, Fabdomen tou- 
jours carene en dessous, et la tarriere des femelles roulee 
en spirale , an moins dans sa base , et cachee sous l’ab- 
domen entre deux lames. 

Les diplolepaires doivent effectivement £tre distingudes 
des cinipsaires ; car ce sont des insectes pliytiphages , 
c’est-a-dire , qui ne se nourrissent que de matieres ve- 
getales. Les larves de la plupart sorit gallicoles , et ha- 
Litent dans ces excroissances vegetales et singulieres ? 
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connnes sous le nom de noix de galles . En effet, les 
femelles de ces insectes ayant pique differentes parties 
des vegetaux pour y iutroduire leurs oeufs , elles out 
occasionnd daus ces parties une extravasion des sues 
de la plante , et par suite ces monstruosites appelees 
galles dont je viens de parler. Ce sont done les di- 
plolepaires qui donnent lieu a la formation des galles 7 
et non les cinips qu’on en voit quelquefois sortir*; ces 
derniers n’ayant introduit leurceuf dans la galie dejk exis- 
tante , que pour que la jeune larve carnassiere s'y nour- 
risse aux depens de celle du diplolepe. 

Comme dans les cinipsaires , les ailes inferieures des 
diplolepaires sont sans nervures distinctes. Je ne divise 
cette petite famillequ’cn deux genres 7 de la maniere sui- 
vante : 

(1) Antennes de onze a douzc articles. Abdomen atta- 

che au corselet par uit pedicule allonge. 

Eucharis. 

(2) Antennes de treize articles au raoins. Abdomen atta- 

che au corselet par un pedicule tres-court. 

Diplolepe. 



EUCHARIS.. ( Eucharis.) 

Antennes epaisses, moniliformes, droites ? a onze ou 
douze articles. Palpes trcs-pelits. *Mandibules ailongees, 
pointues, inennes. 

Corselet convexe 7 se terminant par un ecusson sim- 
ple on four chu. Abdomen ovale, saljtrigone , attache 

au corselet par un pedicule allonge. 
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Antennae crassce , moniliformes > rectoe : articulis 
undecim vel duodecim. Palpi minimi . Mandibuloe 
elongatce 7 acutoe ^ inermes . 

Thorax convexus > postice scutello simplici velfur- 
cato terminatus . Abdomen breviter ovatum , subtrigo - 
num 7 pedunculo prcelongo thoraci affixum . 

OBSERVATIONS. 

Les eucharis different eminemment des diplolepes par la 
longpedicule de leur abdomen, et meme par lears antennes 
qui n'ont que douze articles. Ges insectessemblenL tenir en- 
core aux cinipsaires par leurs couleurs brillantes et metallic 
ques; mais ils ont les antennes droites, non brisees. Ces an* 
tennes sont courtes. L’abdomen est qourt , ovale-trigone f 
comprime sur les cotes inferieurs, ce qui le rend carene ea 
dessous. 

ESPECES. 

i. Eucliaris relevee* Eucharis ascendens . 

E. cenea } abdomine peliolato conico ascendents. 

Cinips ascendens. F*b. panz. fasc. 83. t. io. 

Eucharis ascendens . Latr. 

Habite ea Allemagne. 

a. Eucharis fourchue. Eucharis furcata. Fab. 

E . atra ; scutello spinis duabus incurvis porrectis j abdo- 
mine ascendente . Fab. 

Ichneumon cyniformis. Ross. faun. etr. mant* 2. t. 6, fig. G* 
Latr. gen. crust, et ins. 4- p- 2t. 

Habite, . . .PAmerique meridionale. 



DIPLQL&PE. ( Diplolepis. ) 

Antennes filiformes , droites, de treize a seize articles. 
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Quatre palpes inegaux. Mandibules courtes , souvent 
dentees. 

•m 

Corselet en general gibbenx, se lerminnnt postrrieu- 
rement en ecusson. Abdomen ovale on stvbcordifoi me y 
un peujieiit, compriine an meins surhs c6tes inferieurs * 
carene en dessous et attache par m» pcdicule tres- court, 
Tarriere presque capillaire, roulee en spii ale > et ca- 
clie'e sous l’abdomen enlre deux lames* 

Antennce fdiformes y recta* ? Iredecim ad sexdecim 
articulates . Palpi quatuor incequales . Mandibules 
breves , scope denliculatce „ 

Thorax in universum gibbosus , postice in scuteU 
lum terminans . Abdomen ovalum vel sub( ordiforme , 
parvulum , ad latera inf era proesertim compYessum , 
subtiis carinatum > thoraci pediculo brevissimo a fi 
fixurn. Terebra suhcapillaris > in spiram convoluta > 
infra abdomen intra lamellas duas abscondita * 

OBS ER VATI o N S. 

Les dlplolepes s°nt en general de tres -petits liymenop- 
thres qui resseinblent beaucoup aux cinips et aux chalcides; 
mais leurs antennes nesonl point brisees on ccndees ; leur 
tarriere, loujours cacliee sous Ie ventre , esi inferieurement 
roulee en spirale; et d'ailleurs les larves de ces insecles ne 
sont point carnassieres; elles sontsouvent victimes de cedes 
des cinipsaires qui lesdevorent. * 

Geoffroy parait etre le premier qui ait distingue les di« 
plolepes ; Linne et Fabricius en faisaient des cinips. La plu- 
part donnent lieu aux guiles ou noix de guiles connues t 
ainsi qu’aux bedegars . 

Ten vais citer quelques especes, parmi lesquelles les deux 
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dernieres . la figite et surtout Vibalie de M. Latreille, s’eloi- 
gnent un peu des autres. 

I 

ESPECES. 

1. Diplolepe de la galle a teiature. Diplolepis gallce 

tinctorics . Oliv. 

D. Cestaceus , abdomine supra fusco nllido . Oliv. diet, n.o 5 . 

Voyage dans Tempire ottoman , 1. p. 282. pi. 14 et i 5 . 

Habite dans le Levant, sar tin chine. il donne lieu aar galles 
da commerce. Ces galles sontgrosses , rondes, tuberculenses , 
et se forment sur les jeunes ramcaux da cliene , et non sur les 
feuillcs ni sur leur petiole. 

2. Diplolepe da ch&ne tauzin. Diplolepis quercus 

tojoe. 

D. griseus 5 abdomine ferrugineo nitido. 

Cinips quercUs tojoe . Fab. p. 102. Cocpieb. illustr. ic. dec. 1. 
P i. 1. r. 9. 

Bose, journal d'hist. nat. 2. p. 1 54 * pb 32 . f. 1 — 3 . 

Habile en France , dans la galle da ch£ne tauzin. 

3 . Diplolepe des feuilles da chene. Diplolepis quercus 

folii. Oliv. 

D. fuscus\ alis albis : punclo marginali nigro . Oliv. diet. 
n.° 3, 

Diplolepis. Geoff. 2. p. 809. n.o 1. pi. i 5 . f. 2. 

Cinips quercits folii Lin. Fab. p. 101. Panz. fasc. 88. t. iz. 
Habite en Europe , dans la galle ronde et lisse des feuilles du 
ch£ne. 

4 . Diplolepe du rosier. Diplolepis rosce . Oliv. 

D. niger ; abdomine ferrugineo postice nigro 5 pedibus feri ' 
rugineis . 

Diplolepis rosce. Oliv. diet, n.o 1. Latr. hist. nat. des crust. * 
etc. i 3 . p. 207. 

Diplolepis. Geoff. 2. p. 3 io. n.o 2. 

Cinips rosce. Lin. Fab. p. 100. 

Habile en Europe , dans le bedegar du rosier sauvage. 
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5. Diplolepe da lierre terreslre. Diplolepis glcchorncc. 

£>• ater , glaber , nitidus ; anlennis pedibusque rubellis • 
Cinips glechomor* Lie. Fab. p. 101. Oliv. 

Diplolepis glechomce. Latr. hist. nat.des crust, etc. i 3 . p. 207. 
Cinips. Geoff. 2. p. 3 o 3 . 11,020. 

Habite en Europe, dans la galleronde du lierrc terrtotre* 

6* Diplolepe longicorne. Diplolepis bedegaris fungosi, 
D- fusco-ferrugineus 5 oculis nigris $ cintennis longitudinC 
corporis . 

Diplolepis . Geoff. 2. p. 3 ii. n.o 3 . 

Diplolepis bedegaris Oliv. diet, n.o 2. 

Habite aux environs de Paris. Sa larve vit dans la galle fou- 
gueuse ctlisse du rosier* 

Diplolepe figite. Diplolepis Jigites. 

D . aler t nitidus ; thoracis dorso lineis longitudinalibus 
impress is ; a l is albis ; tibiis tarsisque fusco-rujis. 

Figitcs scutellaris. Latr. gen. crust, et ins. vol. 1. 1. 12. f.4 — 5 « 
et vol. 4* p «9* 

Habite la France, etc. 

8. Diplolepe ibalie. Diplolepis ib alia. 

D . ater , abdomine compresso cultriforme ferrtigineo j p&± 
dibus nigris. 

Ophion cutellator. Fab. Panz. fasc. 72. t. 6. 

Ibalia cutellator. Latr. gen. crust* et ins. 4 - p. 17. 

Habite la France meridionale. 

LES ERUCAIRES* 

Abdomen tout-a-fait sessile , tenant au corselet paP 
toutesa largeur . Larves counties pediferes . 

Les erucaires constituent pour moi une famille partis 
culiere y circonscrite par le caractere que je viens cTd- 
noncer. Ce sont en effet les seuls hymenopteres connus , 
dont les larves observees soient pediferes . Comme beau- 
coup de ces larves offrent une sorte de resseinblance 
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avecles chenilles , oil larves de lepidopteres , j’ai donnd 
le nom d 'erucaires aux insectes de cette famiile. Ces in- 
sectes sont pliytiphages 7 out {'abdomen sessile, et la 
tarriere composee de trois on qnatre pieces , dont la 
moyenne oa les deax interieures sont dentelees. Ils sont 
en quelque sorte des porte-scie. 

Dans notre distribution des ordres des insectes , dis- 
tinguant les sucenrs des Lroyeurs , les bymenopteres 
coramencent necessairement la division de ces derniers , 
et viennent apres les lepidopteres qui terminent celle des 
suceurs. D’apres 1'ordre de cette distribution , j'aurais 
du commencer les bymenopteres par la famiile des 
erucaires qui semblent offrir une transition des le- 
pidopteres aux autres bymenopteres. Pour cela , il fallait 
que la section des hymenopteres a tarriere fut la pre- 
miere , et que ceux a aiguillon formassent la seconde. 
Cette inversion aurait ete beaucoup plus conforme a 
1’ordre de la nature. Yoici la distribution des erucaires 
ou fausses-chenilles. 



DIVISION DES ERUCAIRES, 



§. Tarriere de trois pieces : les deux laterales servant 
de fourreau h la troisieme qui est interne , 
Jiliforme , soil saillante avec son fourreau , soil 
roulee en spirale avec luij et cacliee sous V ab- 
domen dans une coulisse . — Larves connues 
najant que six pattes . [ Erucaires urocerates. ] 
Uroqere. 
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§§. Tarriere de qualre pieces , externes 

servent de four re an , et deux internes sontden- 
telees cn scie . [ Les erucaires tenthredines. ] 

* Labre non saillant. II est tres-petit ou nul. Larves connues 
n 'ayant que six pattes. 

(1) Tarriere saillante. Tete portee sar un cou allonge. 

Xiphidrie. 

(2) Tarriere non saillante. Point de cou allonge portant la 

tele. 

Pamphilic* 

% ¥ Labre saillant. Larves connues ayant dix-liuita vingl-denx 
pattes. 

(1) Antennes de neuf' articles ou davantage. 

Tenthrede. 

(*?) Antennes ayant moins de neuf articles. 

(a) Antennes de cinq a sept articles , terminees en bouton 
ou en massue ovo’ide. 

Clavel-aire. 

(b)Antenne de trois articles, dont le dernier est fort 
long. 

Hylotome. 



UROGERE. (Sirex.) 

Antennes filiformes ou setacees , detreize avingt-cinq 
articles. Les palpes labiaux plus longs que les maxillaires, 
epaissis vers leur sommet. Mandibules coniees ; epaisses 
a leur base y subdentees , a dent terminale plus longue. 
Corps cylindrique. Abdomen sessile , allonge ^ sub- 
cylindrique , lermine dans les femelles par tine pointe 
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avancee , comrne line corne , et qui recenvre la tar- 
riere. Ceile-ci setacee , renfermee entre deux valves. 

Antennce jilif ormes aut setacece ; articulis i3 ad a5. 
Palpi lab iales maxillaribus longiores , 'versus apicem 
incrassati . Mandibulce coniece j, ad basim incrassatce j 
subdentaloe : dente terminali longiore . 

Corpus cylindricum. Abdomen sessile , elongatnm , 
subcrlindricum „ in feminis mucrone porrecto corni - 
fortui termmatunu Terebra sctiformis , valvulis dua- 
bus inclusa , exscrta , sub abdominis mucrone re - 
cepta , 

O B SER VATIONS, 

Les uroceres constituent un genre etabli par Geoffroy 
et admis depuis par les entomologistes , quoique plusieurs 
en aient change le nom. 

Ces insectes sont les plus grands de la fainille. Ils ne 
Spnt pas sans rapports avec les ichneumons , quoique au- 
cun d’eux ne soit carnassier ; mais ils en ont de Lien plus 
grands avec les tenthredes, dont ils different cependant 
par la composition de leur tarriere, et sa saillie liors de 
I'abdomen. 

La tarriere des uroceres , quoiqu’en partie cachee sous 
la gouttiere de la corne qui termine I’abdomen de ces insec- 
tes, consiste en un aiguillon setiforme , un pen long, 
legerement dentele, et renferme entre deux valves fili- 
form es. 

Les femelles enfoncent leur tarriere sous l’ecorce des ar- 
bres , et y deposent leurs ceufs. Les larves qui en eclosent 
n’ont que six pattes ? au moins dans la seule espece oil elles 
furent observees. Elles s’y nourrissent en rongeant et per-* 
^ant le hois. 
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ESPECES. 

1 . Urocere geant. Sirex gigas. 

S. abdomine basi apiceque Jlavo ; corpore nigra. 

Sirex gigas. Lin. Fab. fem. Urocerus gigas. Latr. gen. ? etc. 
3 . p. 243. 

Urocerus . Geoff. 2. p. 260. pi. i 4 - f. 3 . 

Panz. fasc. 52 . tab. 20. 

Sirex mariscus. Fab. Piez. p. 5 i. mas. ex D. Latr. 

Habite en Europe. Commun dans les bois tie sapins , etc. 

2. Urocere spectre. Sirex spectrum. 

S. niger j maculd testacea pone singulos oculos j pedibus 
Jlavescentibus. 

Sirex spectrum . Lin. Fab. Piez. p. 5 o. 

Panz. fasc. 52 . tab. 16. Urocerus spectrum. Latr.’ 

Habite en Europe. 

3 . Urocere bleu. Sirex juvencus . 

S. cceruleus ; pedibus testaceis 5 abdominis inaris parte me** 
did rubra. 

Sirex juuencus . Lin. Fab. Urocerus juvcncus. Latr. 

Sirex. Panz. fasc. 52 . t. in. fem. et t. 21. mas. 

Habite la Suede, PAllemagne , et dans le Jura; 

4. Urocere cornes-brunes. Sirex fuscicornis . 

S. fuscus yfulvo-maculatus ; abdomine nigro fasciis Jlavis 
annulato 5 antennis nigris . 

Sirex fuscicornis. Fab. Piez. p. 49. 

Urocerus fuscicornis. Latr. Tremex ejusd. 

Habite PAllemagne , 2 e midi de la France. Les antennes n 7 ©u^ 
que treize a seize articles. 



0 R Y S S E. ( Oryssus.) 

Antennes filiformes , de dix ou onze articles , inse- 
rees pres de la bouche. Quatre palpes inegaux , les maxil- 
laires plus longs. Mandibules cornees, entieres. Levre in- 
ferieure arrondie. 
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Abdomen sessile , mutique a son extremile clans les 
deux sexes. Tarriere longue ^ filiforme , cachee et rou- 
lee en spirale dans l’mierieur de l’abdomen, Ailes cou- 
chees. 

A ntennoe jilt 'formes , decitn awl undecim articulatoe , 
prove os insertce . Palpi quatuor ; maxiUaribus Ion - 
gwribus. Mandibulce cornece „ integrce. Labium ro- 
tund a tuui. 

Abdomen sessile , in utroque sexu muticum . Femi- 
7iaru.ni terebra longa fdiformis in abdomine abscon - 
< lita , et spiraliter convoluta. Aloe incumbentes . 

O BSERVATIONS. 

Les orysses sont bien distingues des uroceres, parce que 
1’abdomen des feme! les n’est point mucrone a son extre- 
mile et que la tarriere est cacliee dans sou interieur, 
elant trop longue pour s’y renfermer sans courbure. Lors- 
qifelle entre en action, elle sort du ventre en dessous , 
s’eiance eutre deux valves situees sous le dernier segment 
de Tabdoinen , traverse la coulisse qu’elles forment, et va 
s’enfoncer dans les fentes on les crevasses des arbres pour v 
deposer les oeufs. 

ESPECES, 

1. Orysse couronne. Ory ssus coronatus. 

O. n'ger ; capitis facie anticd lineolis duabus alb is 5 ab - 
domine rufo , basi apiceque infero nigris. Lat. 

Oryssus coronatus* Fab. Latr. Encycl.p. 56 i. Panz. fasc. 5 2* 

1. 19. 

Coqueb. ill. ic. dec. 1. tab. 5 f. 7.' 

Habile en Europe, dans les bois. 

3. Orysse unicolor. Oryssus unicolor, Latr. 

O. niger ; capite thorace abdomineque immaculatis. Latr. 
Encycl. p. 56 r. 

Habite aux environs de Paris* 
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XIPHIDRIE. ( Xiphidria. ) 

Antennes setacees , quelqnefois grossissant vers le 
Lout , multiarliculees. Mandibules plus on moins sail- 
lantes. 

Tete portee sur un cou allonge. Corps allonge, snb- 
cylinriricpie cu lineaire. La tarriere des femelles sail— 
lante. 

Antennoe setaceoe , 'versus apicem inter diim inc r as- 
sat ce j multiarticulatoe. Mandibulce plus minus ve ex- 
sertoe. 

Caput collo elongato elevatum . Corpus elongate - 
cjlinclricum aut lineare ; feminarum oviduct a ex- 
serto . 

OBSERVATIONS. 

Les xiphidries semblent avoisiner les uroceres , a cause 
de leur corps allonge , termine posterieurement par une 
pointe dans les femelles , leur tarriere etant saillantc. En 
general , un cou allonge supporte leur tete, ce qui les rend 
remarquables. Peut-etre que leurs larves n’ont que six 
pattes ' 7 mais il parait qu’elles ne sont pas connues. 

E S P E C E S. 

1. Xiphidrie cliameau. Xiphidria canielas. Latr. 

X- abdominc alrp : lateribus albo-maculatis \ thoracv 
loevi . 

Sirex camelus. Lin. Fab. Panz. fasc. 5a. t. 18 . 

Xiphidria camelus . Fab. Pi-cz. p. 5a. 

Habite cn Europe. 

2. Xiphidrie dromadaire. A iphid ria droniedarius • 

X. abdomine atro medio rufo ; puncto ulrinquc albo ; libiis 
basialbis . 
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Xiphldria dromedarius Lntr. Fab. Piez p. 53. 
Panz fasc. 85. t. 10 . Urocerus. 

Ha bite en Europe. 



PAMPHILIE. (Pamphilius.) 

Antennes setacees , simples dans les deux sexes ? a ar- 
ticles nombreux. Quatre palpes : les maxillaires plus 
longs a six articles. Mandibules all on gees 7 etroites f 
aigues , arquees ^ ayant une dent au cote interne. Levre 
inferieure trifide. 

Tete grande. Abdomen sessile ? deprime. Tarriere 
non saillante. Larves a six pattes. 

Aniennoe setacece ^ in utroque sexu simplices ; ar» 
ticuiis numerosis. Palpi quatuor : maxillaribus Ion - 
gioribus sex articidatis . Mandibular elongates 7 an- 
gustos j peracutce , arcuatos , interno latere uniden - 
tatce. Labium trijidum . 

Caput magnum. Abdomen sessile , depressum. Te- 
rehra non exserta. Laivoe pedibus sex . 

O BSERVATI OKS. 

Les pamphilies ? que M. Latreille range parmi ses ten- 
thredines, parce qu’apparemment la tarriere des femelles 
est de quatre pieces ? ont leurs larves a six pattes ongui- 
culees , celles membraneuses manquant entierement. 
Celte consideration montre que le nombre de pattes, dans 
les larves , ne peut servir a distinguer les urocerates des 
tenthreelines. 

On distingue les pamphilies des xiphidries, particuliere- 
ment parce que les premieres n’onl point un cou allonge 7 
et que la tarriere de leurs femelles n’est point saillante. 
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Les pampliilies ressemblent assez aux tentliredes ; leur 
corps neaninoins est un peu plus court et plus large. Leurs 
larves sont terminees posterieurement par deux especes de 
cornes. 



E S P E C E S. 

1 . Pampliiiie t6te-rouge. Pamphilius erythro cephalas. 

Latr. 

P. antennis setaceis \ corporc cceruleo , capite rubro. 
Tenthredo cry thro cep hala. Lin. Fab. 

Panz. fasc. 7. tab. 9. 

Latr. Encycl. n.o 1 . 

Habile le nord de PEurope , snr le pin sauvage. 

2 . Pampliiiie da bouleau. Pamphilius betulce . Latr. 

P. ruber 5 thorace ano oculisque nigris ; alls postice 
fusds . 

Tenthredo betulce. Lin. Fab. 

Cephalcia. 1 anz. fasc. 87. t. 18. 

Ly'da betulce. Fab. Piez. p. 44 * 

Habile en Europe , sur le bouleau. 

3. Pampliiiie des pres. Pamphilius pratensis. Lat. 

P. capite thoraceque nigro Jlavoque variis\ abJorninc nigro: 
margine ferrugineo . 

\ Tenthredo pratensis . Fab. Lyda pratensis ejusd. Piez. 
p. 45 . 

Pamphilius pratensis. Latr. Encycl. 

Ilabite en Allemagne. 

4. Pampbilie des forets. Pamphilius sylvaticus. Latr; 

P. ater ; antennis Jlavidis j capitis maculis , sculello pcdi- 
b usque jlavis. 

! Tenthredo sj Ivatica. Lin. Fab. Panz. fasc. 65 . t. 10. 
Pamphilius sylvaticus. Lair. Encycl. n.o 19. 

Habile en Europe , dans les bois. 

Etc.. 
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TENTHREDE. (Tcntkrcdo.) 

Antennes filiformes ou setacdes ^ quelcjuefois peed- 
nves j, de nenf a quaiorze articles, Levre superieure sail- 
lante. Palpes inegaux : les maxillaires plus longs. Man- 
dibules cornees , saiiiantes, pointnes 7 sonveiit denlees au 
cote interne. Levre infer ieure trifide an sommet. * 

Corps oblong, snbcylindrique. Abdomen sessile. Tar- 
riere cacliee sous I’abdomen , composce de deux lames 
dentelees , enfermees entre deux valves. Larve en forme 
de chenille , ayant six pattes ongtiiculees , et douze a seize 
pattes membranenses. 

Antennas fiiiformes autsetaceas , interdiim pectin atoe mJ 
articulis no vein ad qualuordecim . Lab rum exserlum . 
Palpi inoequales : maxillarihus longioribus . Mandi- 
buloe corneas, exsertce „ acutas latere interno soepe 
dentatas . Labium apice trifulum. 

Corpus oblongum , in mullis cylindraceum. Abdo- 
men sessile. Terebra bilamellata ? denticulata v a Iv ti- 
lls duabus vaginata sub abdomine abscondita. Larva 
erucceforniis , mullipeda : pedibus 6 unguiculatis „ et 
12 ad 16 membranaceis. 

observations. 

On a donne aux tenthredesXe nom frangais de mouches d * 
scie , a cause de la forme singuliere de la tarriere de ces 
insect es. Elle est retiree et cachee dans l inaction 5 maison 
peulia voir sortir en pressant le ventre de i’animal , et re- 
gardant dessous. Avec cetie tarriere a lames dentelees , les 
tenthredes font des entailles, soit dans les feuillcs , soit 
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clans les tiges des plantes, et c’est dans ces enlailles qu’elles 
deposent leurs oeufs. 

Les insectes de ce genre sont nombrcux en especes. Ua 
ont level lourd,et leurs ailcs souvent semhlent chiffonnces. 
On a donne a leurs larves le nom de fausses chenilles ? 
parce qu’elles leur ressemblent par leurs pattes nombretises. 
Elies en ont dix-huil a vingt-deux m 7 mais les chenilles n’en 
ont jamais plus de seize. Pa?izer a figure un grand 110m- 
bre de ces insectes. 



ESPECES. 

[ Antennes simples dans les deux sexes. ] 

t. Tenthrede rusliqne. Tenthredo rustic a . 

T- nigra ; abdomine cingulis tribus Jlavis : posticis duo bus 
interrnptis . 

Tenthredo rustica. Lin. Fab. Latr. 

Panz. fasc. 64. t. 10. 

Habite en Europe. 

2. Tenthrede a trois Landes. Tenthredo tricincta. 

T nigra \ abdominis segmento primo , quarto , quinto f ano - 
que flavis . 

Tenthredo tricincta. Lat. Fab, Piez. p. 3 o. 

Geoff. 2. p. 276. n.o 11. tab. i 4 -f- 5 . 

Habite ea Europe. Commune am environs tie Paris. 

3 . Tenthrede de la scrophulaire. Tenthredo scrophu- 

tarioe. 

T- abdomine cingulis quinque flavis : primo remolo « 
Tenthredo s crop hul ur ice . Liu. Fab. Latr. 

Geoff. 2. p. 277. n. » 1 3 . 

Panz. fasc. 100. t. 10. mas. 

Habite en Europe , sur Ja scrophulaire. 

4 . Tenthrede paree. Tenthredo t.ogata. 

T. nigra j abdomine cylindrico : segmento primo macu- 
la f quintoque toto rujis. 

Tenthredo togata . Fab. Piez. p. Z2. 
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Panz. fasc. 82. t. 12. 

Habite en Allemagne. 

5 . Tenthrede livid e. Tenthredo livida . 

T nigra ; anlennis ante apicern albis ; abdomine apice pc~ 
d' bus q lie ferrugineis. 

Tenthredo livida. Lia. Fab. Geoff. n. 0 22. 

Panz. fasc. 5 ?.. tab. 6. 

Habite en Europe , dans les jardins. 

6 . Tenthrede da marceau. Tenthredo caprece. 

T. J lava 5 capite thorace abdomineque supra nigris 5 alls 
puncto Jlavo. 

Tenthredo caprece. Lin. Fab. Geoff. n.° 20. 

Panz. 'fasc. 65 . tab. 8. 

Habite en Europe, snr les sanies. 

Etc. 

[ Antennes pinnees ou pectinees selon les sexes. ] 

7. Tenthrede cephalote. Tenthredo cephalotes . 

T. atra ; antennis pectinatis 5 abdomine cingulis quatuor 
Jlavis. 

Tenthredo cephalotes. Fab. p. 111. Panz. fasc. 62. t. 7 — 8. 
Cor;ueb. ill. ic. dec. 1. tab. 3 . f. 8. 

DIegalodontes cephalotes. Latr. Tarpa. Fab. Piez. 

Habite en Allemagne. 

8 . Tenthrede du pin. Tenthredo pini. 

T. nigra; antennis pennatis lanceolatis ; thorace sub - 
villoso . 

Tenthredo pini. Lin. Tenthredo . Geoff. 2. p. 2S6. n.° 33 . 
Hylotema pini. Fab. Piez. p. 22. 

Pteronus. Panz. fasc. 87. t. 17. 

Lophyrus pini. Latr. 

Habite en Europe. 

9. Tenthrede dorsale. Tenthredo dorsata . 

T albida j antennis subpectinatis $ capite , thoraci? abdQ* 
minisque dor so nigris . 

Tenthredo dorsata. Fab. Panz. fasc. 62. t. 9% 

Jjj lotoma dorsata. Fab. Piez. p. 21. 
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Zophyrus dorsatus. Lair. 

Ilabite en Allemagne. 

io. Tenth recle difforme. Tenthredo dijformis . 

T. atra\ antennis senUpectlnatis j femoribus anticis tib Us- 
que omnibus albis . 

Tenthredo differ mis> I’anz. fasc. 62. t. 10. 

Lophyrus dfformis. Latr. 

Habite dans la Suisse. 



CL AY ELL AIRE. (Cimbex.) 

Antennes en massuc ? composees de cinq a sept ar- 
ticles. Levre superieure saillante. Palpes filiformes. Man- 
dibules cornees , fori.es, p omiues an sommet , dentees 
au cote interne. 

Corps gros, allonge. Abdomen sessile. Tarriere des 
tentbredes. Larve a vingt-deux panes. 

Antcnnoe clavatoe ; articulis quinque ad septan. 
Labrum exserluin . Palpi filiformes. Mandihuloe cor- 
nea? validce , apice acutce a latere interno den- 
tata ? . 

Corpus crassum . Abdomen sessile . Terebra ten- 
thredinum j non exserta . Laiva pedibus 22. 

OB SERYATI O NS. 

Les clavellaires seraient de grosses tenihr&des , et ne 
devraient pas etre separees de ce genre 7 si leurs antennes 
n’offraient un caractere distinctif remarquable. AussiLinne 
et la plupart des entomologistes les avaient rangees parini 
les tentbredes. Mais les antennes de ces insectes n’ayant pas 
plus de sept articles et sc terminanl en massue , fournissent* 
un caractere suflisant pou,r considerer ces lenthredines 
Gorame un genre particular. 
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Ces insectes ont Ie corps gros , volent lourJement et 
ressemblent a de grosses abeilles. Ce sont les frelons de 
Geoffroy. 

Les larves des clavellaires ont vingt-deux pattes : six 
ecailleuses , et seize membraneuses. Ces larves ont sur les 
cotes cpielques ouvertures particulieres par lescjuelles elles 
seringuent une liqueur lorsqu'on les touche. 

ESPECES. 

1. Clavellaire femorale. Cimbex femorata . 

C. nigra j antennis luteis ; femoribus poslicis maxi mis, 
Tcnthredo femorata Lin. Fab. 

Cimbex femorata . Latr. Oliv ilict. n.o i. Fab. Piez.p. i 5 o 
Crabro. Geoff. 2 p. 263 . n.° 3 . pi. i 4 * f* 4 * 

Ilabite en Europe , sur les sanies. 

2 . Clavellaire jaune. Cimbex lutea . 

C . antennis luteis ; abdominis segmentis plerisque jlavis . 
Jenthredo lutea. Lin, 

Cimbex lutea. Latr. OUv, n.o 3 . Fab.Piez. p. 16: 

Habite en Europe , sur le sanle , Panlne , etc. 

3. Clavellaire a epaulettes. Cimbex axillaris . 

C. pubescens 5 antennis luteis ; thorace n'gro , ad latera 
jlavo-maculato / abdominis segmentis Jlavis , interme- 
diis nigris. 

Tcnthredo axillaris . PanzTfasc. 84. t. n." 

Cimbex axillaris. Latr. Crabro . Geoff. 2. p. 262. n.° x. 

Ilabite en Europe. 

4 . Clavellaire xnarginee. Cimbex marginata. 

C . antennis apice lutescentibus ; corpore nigro 5 abdomU 
nis segmentis poslicis margiue albis . 

Tenlhredo marginata. Lin Panz. fasc. 17. t. i 4 « 

Cimbex marginata . Lat Fab. Piez. p. 17. 

Habite en Europe. 

5. Clavellaire luisante. Cimbex sericea . 

C* thorace atro , abdomine viridi-ceneo nitentc* j 
Tcnthredo sericea. Panz. fasc* 17. t. i6-~ 17. 
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Cirnbex sericea. Lat. Fab. Piez. p.* 8 . 

Habite cn Europe , sur lebouleau. 

Etc* 



HYLOTOME. (Hylotoma.) 

Antennes filiformes , s’^paississant un peu vers leur 
sommet ; atrois articles,, dont le dernier est fort long , 
quelquefois fourchu. Levre superieure saillante y echan- 
cree. Mandibules non dentees. 

Port des tenhnedes. Larve ayant 18 — so pattes. 

Antennce filiformes , 'versus apicem subincrassatce\ 
triarticulcilce : cirticulo ultimo longissimo , interdlun 
furcato . Labrum exsertum , e marginatum. Mandi - 
bulce edenlulce • 

Habitus tenthredinum . Larva pedibus 18 ad 20. 

OBSERVATIONS, 

Les hylotomes se conforidraient aisement avec les ten- 
thredes, si l'on negligeait la singuliere particularity de 
leurs antennes, savoir : de n’offrir que trois articles dis 
tincts , dont les deux premiers sont tres-courts , et le troi- 
sienie fort long. Dans les males , ces antennes sont ciliees > 
quelquefois fourchues* , 

ESPECES. 

1* Hylotome du rosier. Hylotoma rosce. 

H. nigra ; abdomine Jiavo 5 alarum anticarum costd ni~ 
grd. 

Tenthredo rosce. Lin. Fab. Geoff. 2. p. 274* n.<> 4 * 

Panz. fasc. 49. tab* * 5 . 

Hyloloma rosce. Lair. Fab. Piez. p. 20, 

Habite en Europe, sur les rosiers. 

Tome IF. 
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2. Hylotome sans nceuds. Hyloloma enodis. 

H. atro-ccerulescens ; alls apicc vix coloratis . 

Tenthredo enodis. Lin. Fab. 

Panz. fasc. 49 * tab. i 3 . 

Hylotoma enedis. Latr. Fab. Piez. p. at 3 . 

Habile en Europe , sur le saule. 

3 . Hylotome Lrule. Hylotoma ustulata . 

H. corpore nigro \ ah do mine ccerulescente 5 tibiis pal- 
lidis . 

Tenthredo ustulata. Lin. Fab. 

Panz. fasc. 49 * 12 ‘ 

Hylotoma ustulata. Latr. Fab. Piez. 

Habite en Europe. 

4. Hylotome fourclm. Hylotoma furcata. 

H. nigra aid bmine rufo\ antennis masculorumfurcatis . 
Tenthredo furcata . Lin. Fab. 

Coqueb. ill. ic. dec. 1. tab. 3 . f. 4 - Panz. fasc. 46* t. 1. 
Hylotoma furcata . Latr. Fab. Piez. p. 22. 

Habitc en France. 

Etc. 
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ORDRE SIXIEME, 



NEVRO PTE RES. 

Bouclie munie de mcindibules , de machoires et de 
Tevres . Quaire ailes nues ^ tnembraneuses , red - 
culees . Abdomen allonge , depourvu d'aiguillon et 
de tar rib re . Larve hexapode. 

Nous avons vu ^ clans les hymenopteres > des insectes 
en partie rongeurs et en partie suceurs , c’est-a-dire 
munis de maridibules , et cependant possedant encore 
une espece de sucoir compose de plusieurs lames allon- 
gees, subtubuleuses , sur le point de se changer, par 
raccourcissement , eii veritables machoires et en levre 
inferieure. Maintenant nous allons voir, dans les nevrop - 
teres , des insectes tous depourvus de sucoir, dans l’etat 
parfait , iiiais ayant des machoires et des mandibules 
plus on moins fortes , plus ou moms appare files, suivant 
les families , et dont toutes les especes sent carnassieres 
et devorent les petits insectes. 

Les ndvropteres ont quaire ailes nues , membranfeu- 
ses , transparentes , souvent colorees ou marquees de 
taclies colorees^ plus oil moins opaques, et chargees de 
nervures qui forment une espece de reseau. Ces ailes 
sont etendues, et plus ou moins egales en grandeur * se- 
Ion les genres et les especes. 

La Louche de ces insectes est armce de deux fortes 
mandibules et de deux machoires tres-aigues dans les li-r 
belluies qui font la guerre aux autres insectes; maiscea 
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parties sont tres-petites et presque imperceptibles dans 
les ephe'meres qui ne prennent aucune nourriture , et 
quine passent a leur dernier etat que pour s’accoupler^ 
se reproduire , et perir bientot apres. Ainsi y partout ou 
nous observons que des organes sont peu employes , 
nous les voyons sans developpemens , ou n’en ayant tou- 
jours que de proportionnels a leur usage. 

Grandes ou petites ? sel on leur emploi, les parties de 
la bciiehe 7 dans les neviropteres , n’offrent plus de su- 
coir , mais des organes propres a broyer ou declarer ; 
en sorte que ceux de ces inseetes qui } dans l’etat parfait^ 
prennent encore des alimens ^ ne sont plus bornes a des 
liquides , mais rongent , declarent et broyent des ma- 
tieres solid es. 

La tete des nevropteres est pourvue de dejtx antennes 
diversement conformees selon les genres : elles sont 
tres-courtes et subulees dans les libellules et les ephe- 
meres , assez longues et s&acees dans les friganes 7 fili- 
formes et terminees en massue ou par un bouton dans 
Tascalaphe , etc. 

Outre les deux grands yeux a facettes , on voit encore 
sur le vertex trois petits yeux lisses disposes en triangle. 

L’abdomen des nevropteres est allongd , quelquefois 
m&me d’une longueur extraordinaire , comme dans les 
libellules : il est compose de huit ou neuf anneaux dis- 
tinct. Il n’est arm£, ni d’un aiguillon , ni d’une tar- 
riere propre a deposer lesoeufs, comme dans les hyme- 
nopteres ; mais il est termine par deux ou trois soies en 
forme de queue dans les ephemeres, et par des especes 
de crochets dans les males des libellules et des myrmd- 
leons. 
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Enfin, ici aucune larve nest apode ; toutes ont six 
pattes dans leur partie anterieure , et dorenavant , c’est- 
a-dire , dans les orthopteres et les coleopteres 7 ce sera 
la meme chose. 

La metamorphose offre des diversiles remarquahles 
dans les nevropteres : elle prouve ici, comme nous 
l’avons deja vn ailleurs, qne la consideration quelle four- 
nit ne peut etre prise que generalemenl , comme pour 
limiter la classe , mais qu'on ne saurait l’employer pour 
instituer et caracteriser les ordres 7 car elle forcerait de 
dilacerer les plus naturels. 

Ce sont les considerations generates de la Louche qui 
doivent ? avant tout autre caractere , etre employees a 
cet usage, puisque, dans aucun ordre, le caractere qu’elles 
fournissent ne souffre d’exception. Qu'importe qu’a rai- 
son de son usage ^ la langue des lepidopteres soit tantot 
longue , tantot courte; c’est toujours une langue de deux 
pieces , roulee en spirale dans Tinaction. II en est de 
meme dans tons les ordres ; les diversites que presentent 
les parties de la bouche dans les families et les genres 
d’un meme ordre, ne contrarient jamais le caractere 
general que fournit la bouche dans la determination de 
cet ordre. 

Si quelque entomologiste voulait contester la preemi- 
nence que j’attache an caractere de la bouche sur celui 
de la metamorphose, qu’il explique pourquoi, dansun 
ordre aussi nature! que celui des nevropteres , la nym- 
plie de la libellule marche et mange , tandis que celle 
des myrmeleons , dont l’insecte parfait -ressemble tant a 
une libellule , se trouve enfermee dans une coque , et 
y reste immobile, sans manger? pourquoi, dans la fa- 
mille m£me des hemerobins, Ton voit des nymphes ac- 
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tives^, d ? autres qui ne le sont nullement ? pourquoi, dans 
les dipleres, ]a nymphe des cousins est differente de la 
chrj r salide des mouches ? etc. 

Je le repete , qnoique des differences dans la meta- 
morphose puissent nous offrir des caracteres utiles dans 
la determination des genres , et quelquefois dans celle 
des families , leur consideration est d’une valeur tres- 
inferieure a celle de la forme generale de la bouche. 

Si, pour caracteriser les ordres des insectes, Ton vou- 
laicdonner aux organes du mouvement une preeminence 
sur les parties de la bouche, on rencontrerait les memes 
inconveniens que ceux qui naissent des caracteres de la 
metamorphose , et l’on s’exposerait aussi a dilacerer des 
ordres tres-naturels. 

En effet, dans les insectes^ou les organes du mouvement 
sont les pattes et les ailes, on sait que dans une grande 
partie des hymenopteres les larves sont apocles', tandis 
que dans une autre partie elles sont pediferes : il faudrait 
done rejeter dans un autre ordre les tenthre dines et les 
urocerates . 

Relativement aux ailes , on en attribue aux liemip- 
teres deux cachees sous des elytres qui en sont distinctes. 
Si le caractere des hemipteres ne consistait que dans cc- 
lui que je viens de citer, comment rapporter a cet ordre 
la plupart des cigales ; comment surtout y rapporter les 
aphidiens qui ont quatre ailes tout-a-fait membraneuses, 
transparentes et servant au vol ; bien plus encore , com- 
ment placer dans ce meme ordre les gallinsectes , dont 
les femellcs sont "constamment apteres „ et dont les males 
n’ont que deux ailes ? C’est done le caractere de la 
bouche qui, partout, decide l’ordre , pnisqu’il est tou- 
jours le meme. 
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Les organes du mouvement sont si sujets a varier dans 
les insecles dn mke ordre , corame les pattes dans, les 
clienilles , et les ailes dans differens ordres [ pnisqu’il 
n’en est aucun qui n’offre des insectes ailes et des apteres 
constans], que la consideration de ces organes ne pent 
etre utile dans la determination de l’ordre , que comme 
caractere auxiliaire , - surtout lorsque deux ordres pr^sen- 
tent , dans la Louche des insectes qu’ils comprennent , 
trop peu de dissemblance. Ainsi , le caractere des ailes 
est devenu utile pour aider a distinguer les coleopteres 
des ortliopteres. Mais la nature des parties de la Louche 
ne varie jamais dans aucun des ordres, 

Geojfroy confondait les nevropteres avec les hyme- 
nopteres , et formait , avec ces insectes , un ordre qu’il 
intitulait tetrapteres a ailes nues : voila l’inconve'nient de 
ne considerer qu'tin caractere particulier. La bouche 
des hymenopteres est tres-differente ; et leur abdomen 
muni, dans les femelles, soit d’une tarriere, t>oit d*un ai- 
guillon, les distingue essentiellement. Linne estle premier 
qui ait forme 1’ ordre des nevropteres ; mais il ne l'a ca- 
racterise qu’obscurement , parce qu’il ne donnaitaucune 
attention au caractere de la bouche , et que n’en trou- 
vant point de suffisant dans les ailes , il ne l’a separe 
des hymenopteres que comme manquant de raiguillon. 
Aussi a-t-il placd cet ordre entre les hymenopteres et les 
lepidopteres , quoique les rapports naturels ne puissent 
permettre un pared rapprochement ; les ldpidopteres 
ne ressemblant aux nevropteres , ni par les parties de la 
bouche , ni par la metamorphose. 

Fabricius , dans son ordre intitule synistrata [vol. 3. 
p. 63] , associeles nevropteres avec la forbicine et la po- 
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dure , c’est-a-dire , avec des animaux qui ne se metamor- 
phosent point, et qui consequemment ne sont point des 
insectes. 

La plupart des nevropteres vivent dans l’eau et n’en 
sortent que dans l’etat d’insecte parfait. Les autres vivent 
dans les champs et dans les bois , habitant sur lesarbres 
pourfairela guerre aux pucerons , ou se cachant dans 
le sable pour tendre des pieges aux fourmis ou autres 
petits animaux incapables d’y e'chapper. Enfin , il y en 
a qui vivent a couvert dans des galeries qu’ils se sont 
creusees, soit dans la terre , spit dans i’intcrieur des 
bois. Le plus grand nombre vit de proie ; neanmoins il 
s’en trouve qui ne se nourrissent que de matieres vege- 
tales. 

Ceux qui vivent dans l’eau ont des organes qui ressem- 
blent a des brancliies externes , mais qui ne sont que 
des trachees saillantes. 

Quoiqne les nevropteres soient Lien moins nombreux 
que les bymenopteres , les caracteres des diverses races 
sont si varies , si irreguliers , et enjambent tellement les 
uns sur les autres , qu’il est assez difficile de demeler en 
quelque sorte , leurs families particulieres et de les 
circonscrire en groupes detaches par des caracteres bien 
eminens. 

Effectivement , dans l’insecte parfait, aucun caractere 
exterieur ne distingue les nevropteres dont les larves vivent 
dans l’eau, de ceux dont les larves habitent hors des eaux. 
On en trouve dans l’un et l’autre cas qui appartiennent a 
la m^me famille, et il en est ainsi a l’egard des ne- 
vropteres dont les nymphes sont inactives et de ceux qui 
ont des nymphes agissantes. 



SANS VERTEBRES. 



i85 



Neaumoins , en don nan t beaucoup detention anx 
rapports les mieux constates ^ nous avons 7 en general 7 
suivi M. Latreille y et partage cet ordre de la| maniere 
suivante. 

DIVISION DES NEVROPTERES. 



I. re Section. — Antennes beaucoup plus longues que 

la tete , de seize articles ou davantage. 

(1) AiJes inferieures plissees ou doublees longitudinalement. 

Les friganides. 

(2) Ailes inferienres non plissees ni doublees longitndinale- 
ment. 

* Tete non prolongee anterieurement en un museau rostri- 
formc, 

(a) Antennes fili formes , non epaissies vers le sommet, 

ni terminees en bouton. 

(-f ) Deuxou trois articles anx tarses. 

Les termitines. 

Quatre ou cinq articles aux tarses. 

Les hdmerobins. 

(b) Antennes s’epaississant en massue vers le sommet , 

ou terminees en bouton. Six palpes. 

Les myrmeleonides. 

** Tete prolonged anterieurement en museau rostriforme. 

Les panorpates. 

II. e Section. — Antennes de la longueur de la tete 

au plus de trois a sept articles . 

(1) Deuxou trois filets teiminantrabdomen j tarses a quatre ar- 
ticles } les mandibules non apparentes. 

Les ephemeres. 
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(a) Point de filets tcrminant lVbdomenj larses a trots articles j 
inandibules grandeset fortes. 

Les libellulines. 



LES FRIG AN IDES. 

Les antennes longues et setae ecs . Les ailes inferieurcs 
plissees longitudinalement . 

Les friganides dont il s’agit ici , embrassent les per- 
liaires et les friganites de M. Latreille. Elies offrent 
des nevropteres dont les larves sent aquatiqnes et vivent 
dans des fourreaux deplagables. 

Les insectes parfalts de cette famille ressemblent pres- 
qu’a des phalenes a ailes allongees. Leurs antennes sont 
longues , setacees ? a articles nombreux , ce qui force 
de les ecarter des ephemeres qui , sous d’autres rapports, 
semblent reellement s’en rapprocher. Neanmoins leurs 
ailes coucliees , soit horizontalement ^ soit en tolt , ont 
cela de particular que lesinferieures, plus larges que les 
superieures, sont doublees ou plissees longitudinalement. 

Les larves de ces insectes se construisent des fourreaux 
cylindriques et de toutes pieces ^ a lamaniere des teignes, 
et les transportent avec elles dans leurs deplacemens. 

Je partage les friganides en trois genres que je divise 
de la maniere suivante. 

[i] Mandibules nulles ou imperceptibles. Cinq ar- 
ticles aux tarses. 



Frigane. 
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[2] Mandibules trcs-apparentes. Trois articles aax 
tarses. 

Nemoure. 

Perle. 



FRIGANE. ( Phryganea. ) 

Antennes longues ? setacees , multiarticulees. Mandi- 
bules nnlles ou imperceptibles. Machoires soudees a la 
levre inferieure. Quatre palpes: les inaxillaires fort longs. 
Ailes grandes , velues f en toil : les inferieures plissees. 

Abdomen nil. Larves aquatiques, vivant dans des four- 
reaux. Nymphes inactives. [Cinq articles aux tarses.] 

Antennce longoe , setae eoe, multi articulatce . Mandi - 
huloe nullce aut inconspicuoe. Palpi quatuor : maxiU 
laribus proelongis . 

Alee magnee , villoso-h is pidee , deflexce : inferis la- 
tioribus plicatis . Abdomen nudum [ ecaudatum \ Lar- 
vee aquaticce in vaginis cylindricis habitantes. Pupa 
quiescens. [ Tarsi articulis quinque. ] 

observations. 

Les friganes sont interessantes a connaitre , surtout 
dans leur etat de larve, parce qu’elles habitent alors 
dans des fourreaux a la maniere des teignes \ ce qui les a 
fait nominer teignes aquatiques par Reaumur. Ces four- 
reaux sont faits de differentes matieres , telles que des de- 
bris de vegetaux, de petites coquilles , de grains de sa- 
ble , que les larves qui les habitent , lient et agglutinent 
ensemble, sous la form® d’un petit cylindre irregulier ct 
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raboteux a l’exterieur ) et elles les trainent partout avec 
elles sans difficult^. 

Les larves des friganes mangent les feuilles des plantes 
aquatiques , et quelquefois aussi elles devorent les larves 
des libellules et des tipules. 

La tete des friganes est petite , nmnie de deux gros 
yeux "saillans , et d’antennes longues , setacees. 

Leurs ailes sont longues , coucliees , inclinees entoit, 
ayant l’extremite posterieure un peu relevee. Elles sont 
plus ou rnoins cbargees de poils fins, tres-courts ; ce qui a 
fait donner a ces insectes, par Reaumur, le nom de mou- 
ches papilio?iacees. 

Toutes les friganes vivent dans l’eau , tant qu’elles sont 
sous la forme de larve. On les trouve dans les ruisseaux, 
les etangs , les marais. Lorsqu’elles sont parvenues a l’etat 
d’insecte parfait , elles ne volent gueres que le soir * apres 
le coucher du soleil. On les prend alors facilement pour des 
phalenes. Les petites especes volent le soir, par troupes 
nombreuses , au-dessus des eaux. 

ESPECES. 

1. Frigane retieulee. Phryganea reticulata . 

Ph. nigra ; alls subferrugincis atro-rcticulatis. 

Phryganea reticulata . Lin. Fab. p. ^ 5 . 

Panz. fasc. 71. f. 5 . 

Habite en Europe , aux lieux aqnatiques. 

2 . Frigane grande. Phryganea grandis . 

Ph. alis fusco-testaceisj cinereo-maculatis. Liu. 

Phryganea grandis. Lin. Fab. p. 76. Qliv. diet. n. 0 10. 

Panz. fasc, 94. f. 18. 

Habite en Europe. Commune. 

3. Frigane stride. Phryganea striata. 

Ph. alls testaceis , nervo$o»~striatis. Lin. 

Phryganea striata . Lin. Fab. p. 7$. Olir. diet. n.° 3 . 
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Phryganea. Geoff. 2. p. 246. pi. i 3 . f. 5 ; 

Habite en Europe , aux lieux aqnatiqucs. 

4* Frigane rhombifere. Phryganea rhombic a . 

P/z. alis griseis : macula laterals rhornbica alba. 

Phryganea rhornbica , Lin. Fab. Oliv. diet, n.o 14. 
Phryganea. Geoff. 2. p. 2$. n. D 2. 

Roes. ins. 2. cl. 2. tab. 16. f. 1 — 5. 

Etc. 



NEMOURE. ( Nemoura. ) 

Antennes s&acees , un pen plus longues qne le corps. 
Levre superieure presque demi-circulaire , tres-appa- 
rente. Mandibules cornees 7 larges ? dentees. Palpes 
filiformes. 

Tete an peu epaisse , subverticale. Point de soies ar- 
ticulees et caudiformes a l’anus. Tarses a trois articles. 

Antennos setaceoe , corpore paulb longiores. Lcibrum 
subsemi-cireulare > valde conspicuum . Mandibulos 
cornece , lotos > dentatce . Palpi filiformes . 

Caput crassiusculum , subverticale . Anus setis cau- 
dalibus articulatis nullis . Tarsi articulis tribus. 

O BSEKVATIONS. 

Les nSmoures forment un genre etabii par M. Latreille. 
Elies ne tiennent aux friganes que par le defaut de soies 
caudales a l’extremite de l’abdomen. Geoffroy les a confon- 
dues parmi ses perles , et Fabricius parmi ses semblis ; 
mais leur labre tres-apparent et l’absence de filets a la 
queue , les en distinguent eminemment. Olivier en cite cinq 
especes dans l’Encyciopedie. 
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ESPECES. 

i * Nemoure nebuleuse. Nemonra nebulosa. 

IV* pubescens , nigra ; pedibus fascis 5 alls cinereis. 
Oliv. 

Semblis nebitlosa. Fab. p. ^ . 

Perla. Geoff, p. a32. n.° 3. 

Habite eu Europe , anx lieux aquatiqrtes, Le mMe settlement 
a deux crochets courts a l’anus, et non deux soies aiti- 
culees. 

2. Ndmoure cendree. Nemoura cinerea. Oliv. 

TV. nigra 5 pedibus lividis ; alis fusco -cinereis, 

Phryganea nehulosa. Lin. 

JVemoura cinerea . Oliv. diet. n.° 2 . 

Habite en Europe , aux lieux humides. 

Etc. 



PE RLE. (Perla.) 

Antennes longues , secedes. Levre supdrieure trans- 
verse , tres-courte ^ peu apparente. Mandibules pres- 
que membraneuses 7 demi-transparentes. Palpes subse- 
taces. 

Tete aplalie , horizontale. Abdomen un pen court. 
Ailes grandes, horizontales. Deux longs filets a 1’ a Tins'. 

Antennce longoe > setacece. Labrum transversum > 
brevissimum y <vix conspicuum . Mandibules submem - 
branaceoe > semi- by a lince. Palpi subsetacei. 

Caput dep res sum 7 horisontale . Abdomen hr evius- 
culuni ; planulatum. Aloe magnoe , horisontales. Anus 
setis duabus ; longis , caudalibus . Tarsi articulis tribus. 

OBSERVATIONS. 

Le genre perle 7 etabli par Geoffroy , etait confondu par 
Linne , parrai ses friganes. II avoisine davantage les ne- 
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moures , surtout d’apres la consideration du n ombre d’ar- 
ticles des tarses ; mais , parmi les friganides , il est le seul 
qui rappelle les ephemeras', a cause des deux longues soies 
caudales qui s’observent a Pextreraite de Tabdomen , dans 
les especes qu’ii embrasse. 

Les ailes de la perle sont grandes , transparentes, chargees 
de nervures qui forment un reseau lache. Elies sont cou- 
chees horizontalement et les inferieures sont plissees ou en 
partie doublees dans leur longueur. 

La larve de la perle vit dans l’eau , et liabite un fourreau 
forme comme celui des autres friganides. 

ESPECES. 

1. Perle bcrdee. Perla marginata. 

P. cauda bisetd fused ; capitis maculis , abdominis mar-, 
gineflavescentibus $ alis immaculatis. Fab. 

Semblis marginata. Fab. p. ?3. 

Panz. fasc. 71. f. 3. 

Habile en Allemagne. 

2 . Perle brune. Perla bicaudata. 

P. cauda bisetd\ setis longitudine corporis . 

Phryganea bicaudata. Lin. Semblis bicaudata . Fab. p. 73. 
Panz. fasc. 71. f. 4* 

Perla fusca. Geoff. 2. p. 23 i. n . 0 1. pi. i3. f. 2. 

Habite en Europe. Commune an printemps , au bord des ri- 
vieres. 

3. Perle verdatre. Perla virescens . 

P . bicaudata , virescens \ antennis apice nigris. 

Semblis viridis . j^b. p. 74. 

Perla. Geoff. 2. p. 232. n. 0 4* 

Habite en Europe. Commune aux environs de Paris. Elle est 
fort petite. 
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LES TERMITINES. 

Deux ou trois articles aux tarses . Les ailes inferieures 
non plissees. Les antennes Jiliformes ou submoni - 
liformes , a environ dix-huit articles . ■ 

Les termitines paraissent tenir un pea aux fourmis par 
l’aspect et meme par les habitudes. Ce sont ndanmoins de 
veritables nevropteres qui se rapprochent des hemero- 
bins par leurs rapports , et qui constituent une petite 
famille particuliere. 

Jls n’ont que deux ou trois articles aux tarses , et 
parmi eux on ne trouve ni larves, ni nymphes aquatiques. 

Tous les insectes de cette famille sont destructeurs , et 
causent des degats plus ou moins considerables , selon 
leurs especes. Les uns vivent en societe , et les autres soli- 
tairement. On ny rapporteque les deux genres quisuivent. 



TERMITE. (Termer) 

Antennes filiformes, submoniliformes, un peu courtes , 
inserees devant les yeux. Levre superieur.e saillante, avan- 
cee au-dessus des mandibules, un peu voutee. Mandibules 
cornees , dentees , saillantes. Quatre palpes filiformes. 
Levre inferieure quadrifide au sommet. 

Tele courte , arrondie posterieryement. Corselet or- 
biculaire ou presque earre. Ailes fort longues, hori- 
zontales , caduques. Abdomen un peu courts sans soies 
caudales au bout. Tarses a trois articles. 

Insectes vivant en societe , compos^e de trois sortes 
d’individus. 
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si ntenncefili formes , submoniliformes , breviusculce 
ante oculos insertce. Labrum exsertum , supra mandi- 
hulas production, subfornicatum. Mandibulce cornea 
clentatce , exsertoe . Palpi quatuor jilif or tries. La- 
bium apice quadrijidum . 

Caput breve , posiice rotundatum. Thorax orbicu- 
laris aut subquadratus. Alee prcelongce horisontales 7 
deciduoe . Abdomen breviusculum : selis caudalibus 
nidlis. Tarsi articnlis tribus. 

lnsecta societates ineuntia \ individuum tribus gene- 
ribus. 

O BSEUVATION S. 

Les termites, ont ete places parmi les insectes apteres 
par Linne , parce que la plupart se montrent presque lou- 
jours sans ailes. En effet , dans les especes et les indivi- 
dus qui doivent en avoir , les ailes tombent facilement., 
soit lorsqu’a l’approche de quelque danger, l'insecte s’a- 
gite pour fuir par la course , soil lorsque l’insecle fait lui- 
meme tomber ses ailes avec ses patles pour en etre moins 
eiribarrasse. Ge genre neanmoins doit etre rapporte a Tor- 
dre des nevropteres , dans lequel , en effet, plusieurs en- 
lomologistes font place, et ce qui est confirme parses 
rapports avec les psocs. 

Ces insectes, et surlout leurs larves , sont voraces, et des- 
tructenrs des bois , des meiibles, des veteinens , de.s livres, et 
des collections d'histoire naturelle. Dans les pays etrangers, 
certajnes especes font en pen de temp? de si grands ra- 
vages, qu’elles occasionnent des pertes enormes. On les y 
connait sous le nom de Jourmis blanches. 

C’est presque toujours a couvert que les termites travail- 
lent. ils construisent leur habitation, les uns dans la 
terre , les autres dans les troncs des arbres menie les plus 
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elevesou dans les vieux bois, les aulres encore dans des nids 
monslrueux qu’ils elevent sur la terre , a cinq ou six pieds 
de hauteur. 

L’espece la plus reraarquable de ce genre est celle qui 
fait ces nids monstrueux ; c’est le termes fatale de Linne, 
espece des Indes et de l’Afrique 9 dont M. Smeatlmiaji , 
voyageur anglais ? nous a donne l’histoire et la descrip- 
tion. 

ESPECE S. 

1. Termite des Indes. Termes fatale. 

T supra fas cum ; thorace segmentis tribus ; alis pallidis: 
costa testacea. Fab. 

Termes fatale . Lin. Fab. p. 87. 

Termes destructor. Degeer , ins. 7, p. 5 o. tab. 37. f. 1 — 3 . 
Termes arda. Forsk. descript, anim.p. 96. tab. ^5 fig* A. 
Habite les Indes orientates, l’Afrique , l’Araerique. II est 
une calamite pour ceux qui sont voisins de son habita- 
tion. 

2 . Termite { destracteiir. Termes destructor . 

T supra testaceum 5 capite atroj antennisflavis.'F. 
Termes destructor. Fab. p. 89. 

Termes arboreum. Acta anglic. 71. 1. i/} 5 . tab. 10. f. 7 — 9. 
Haoite dans les ilcs de l’Amerique meridionale. Nichant dans 
les arbres. 

3. Termite lucifuge. Termes lucifugum. Latr. 

T> nigrum , nitidum , pubescens 5 alis face scent i-hy alini s 5 
tibiis Larsisque, fusco-Jlavescentibus. 

Termes lucifugum. Lat. hist. nat. des crust, et des ins. i 3 .p. G9. 

et gen. crust, et ins. 3 . p. 206. 

Ross. fann. ctr. mant. 2. tab. 5 .fg. K. 

Habite cn Italie , a Bordeaux , dans des troncs d’arbres. 

4. Termite morio. Termes morio. F. 

T atrum 5 ore pedibusque testaceis 5 alis nigris . F. 

Termes morio . Fab. p. 90. Latr.. lust. nat. des crust. , etc. i 3 . 
p. g 9 . 

Habite a Cayenne. 
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5. Termite Ho Cap. Termes Capcnsis. Latr. 

T. supra fuscum , infra rufescens ; alls sub cinereis , palli - 
ch's , semi-hyalinis . 

Termes capensis Latr. hist. nat. des crust, etc. i 3 . p.68. 
Degeer , ins. 7. pi. 38 . f. 1 — 2. 

Habite au Cap de Bonne-Esperancc , au Senegal. 

6. Termite flavicolle. Termes flavieolle. F. 

X. obscure pice urn ; tliorace pedibusque Jlavis, 

Termes flacicolle. Fab p.91. Latr. hist. nut. p. ^o. 

Ilabiteen Barbarie , en Provence. 

Etc* 



P S 0 C. (Psocns. ) 

Antennes sefacees , allongees , inserees devant les veux. 
Levre superieure membraneuse , presqtie carree. Man- 
dibnles combes, larges, echancrees , bidenlees. Deuxr 
palpes 'maxillaires quadriarticules. JMachoires comme 
doubles ; Time interne, cornee , lineaire , crenelee au 
sommet , le plus souvent saillante ; l’antre externe , 
membraneuse, engainant l’interieure. Levre infer ieure 
membraneuse , large ^ ayant un-e eeailie double de cha- 
que cote. 

Corps court, ovale-gibbeux. Tete grande, inclinee. 
Corselet bossu. Ailes grandes, transparentes , nerveuses , 
en toit. Deux articles aux tarses dans la plnpart. 

Antennae setaceoe , elongatce , ante oculos inserted, 
Labrum menibranaceuni , siibquadratuni. Man dilndoe 
cornece , latce , emarginato - bidentatce . Palpi duo 
max ilia res , quadriarticulali, Maxillae subgemellce : 
alia interna , cornea , linearis , apice crenata , sorpius 
exserta ; altera externa , membranacea > internum va~ 
ginans . Labium membranaceiun , latum \ latcribus 
squama duplici utrinque suffulium . 
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Corpus breve 7 ovato-gibbum. Caput magnum, de~ 
Jlexum, Thorax gibbus. Aloe magnce , hyalines , Tier- 
vosce , dejlexce . Tarsi articulis duobus , in pluri - 
mis . 

OBSERVATI ONS. 

Les psocs , parfaitement caracterises par les observa- 
tions de M. Latreille , et dont M. Coquebert a donne 
d’excellentes figures avec de bons details, composent un 
genre qui a beaucoup de rapports avec les termites, ’et qui 
comprend des especes que Ton placait parmi les hemerobes. 
Mais lanympbe des psocs est agissante , tandis que celle des 
hemerobes est inactive et enfelrmee dans une coque. 

Ces insectes ont le corps court , la tele grosse., les yeux 
saillans , et leurs petits yeux lisses sont disposes en trian- 
gle^Leur corselet est partage en deux segmens , dont le se- 
cond est grand et bombe. Ils ont l’abdomen ovale-oblong; 
les ailes fort grandes , particulierement les superieures. 

La piece exterieure des machoires me parait devoir etre 
considere'e comine une galette qui fait Foffice de gaine. 

Les psocs courent et sautent ,* ils devorent , comine les 
termites ^ les productions animates et vegetales conservees, 
les herbiers , les livres , etc. On les trouve sur les ar* 
bres , les murs et dans les maisons. On en connait plu- 
sieurs especes aux environs de Paris. 

E S P E C E S. 

i. Psoc biponctue.P^ocns bipinictatus . 

p.Jlavo fus coque varius , alis punctis duobus nigris. F. 

JJemerobius bipunctatus . Lin. 

Psocus bipunctatus. Latr. gen. crust, et ins. 3 .p. 208. 

Fab. suppl. p. 204. Coqucb. illust. ic. dec. 1. tab. 2. f. 3 . 

P^vlle, n 0 7. Geoff. 1. p. 4 ^ 8 . 

Psocus bipunctatus- Panz. fasc. $ 4 * f* 2I * 

Habile en Europe , sur les arbres , les murs , etc. 
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a. Psoc a quatre points. Psocus quadripunctatiis . 

P. alis albis : hast punctis quatuor atris > apice f usco-ra- 
diatis. F. 

Psocus quadripunctalus. Fab. suppl. p.204. 

Panz. fasc f. 22. Coqueb. ill. ic. dec. 1. pi. 2. f-9. 

Habile en Enrope. 

3. Psoc longicorne. Psocus longicornis . 

P. niger 5 ore pedibusque pallidis ; antennis Iongioribus 
fuscis. F. 

Psocus longicornis. Fab. suppl. p. 2o3. Panz. fasc. 94. f. 19. 
Habile en Allemagne. 

4 . Psoc a bandes. Psocus fasciatus. 

P. alls albis : fasciis tribus atomisquc numcrosis nigris. F. 
Psocus asciatus. Fab. suppl. p. 2o3*Panz. fasc. 94. f. 20. 
Habile en Allemagne. 

5. Psoc pediculaire. Psocus pedicularius. Latr. 

F. fuscus j abdomine pallido } alts anticis subimmaculatis . 
Lair. 

Psocus pedicularius . Lair. Coqueb. ill. it. dec. 1. pi. 2. f. 1. 
j 4 n psocus abdominalis ? Fab. n.° 9. p. 204 ? 

Habile en Europe , dans les maisens. 

C. Psoc pnlsatenr. Psocus pulsatorius. 

P. apterus j ore rubro j oculis luteis F. 

Psoeus pulsatorius . Fab. p. 204. Coqueb. ill. ic. dec. 1. 1. 2. 

f. 14. 

Termes pulsatorium. Lin. 

Le pou du bois. Geoff. 2. p. 602. 

Habile en Europe. Commun dans les maisons , parmi les pa- 
picrs,les herbiers , eic. 11 resscmble a une mine qui court 
avec celerite. Ses tarses ont trois articles. 

Etc* 

LES HEME ROBINS. 

Quatre ou cinq articles aux tarses . Les antennes fdi- 
forines ou setacees . Metamorphose variable . 

Sous le nom d hemerobins 7 je forme une coupe ou 
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me nie une famiile que je crois assez naturelle , d’apres 
les rapports qn i se montrent entre les races qu’elle 
comprend , quoique ces races offrent, dans lenrs habi- 
tudes et dans leurs metamorphoses ^ d’assez grandes di- 
versites 5 et je reunis les hemerobins , les megalopteres ^ 
et les raphidines de M. Latreille. 

Parmi mes hemerobins, les 11ns , en effete vivent hors 
de l’eau , tandis que les autres out leurs larves et* leurs 
nymphes aquatiqnes ; et parmi eux encore, Ton trouve 
des nymphes inactives, et des nymphes agissantes. 

Cependant , si Ton en excepte la mautispe et la ra- 
pliidie , presque tous ces insectes out etc rapportes au 
genre de V hemerobe par la plupart des entoroologistes. 
Quoiqu’ilsy tiennent par differens rapports, ilssont nean- 
moins tres-distincts des liemerobes, et M. Latreille a eu 
raison de les ei»*separer. 

Au reste , cette families plus nombrense en genres 
qu’en especes connues , me parait devoir &tre divisee de 
la mauiere suivante. 



DIVISION DES HEMEROBINS. 



* Segment anterieur da corselet ires grand , formant 
sa principale partie, 

(1) Qnatie articles aux tarses. 

Ilaphidie. 

(2) Cinq articles aux tarses. 

(a) Pattcs anterieures ayancees, cheliferes et rayisseusee, 

Mantispe. 
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(b) Panes semblables, les anteiieures non ravissecses. 

(•+■) Ailcs «n toll. 

Sialis. 

Ailes horizon tales. 

* Antennes simples. 

Corydale. ' 

** Antennes pectinees. 

Chauliode. 1 

** Segment anterieur du corselet tres-court , nc for- 
mant quun rebord transverse. 

(a) Trois petits jeux lisses distincts. 

Osmyle. 

(b) Point de petits yens lisses distinct*. 

Ilemerobe. 



RAP HID IE. (Raphidia.) 

Antennes filiformes ? distantes , inserees entre les 
yeux, de la longueur du corselet. Levre superieure sail- 
lante. Mandibules cornees ; elroites, un peu saillantes., a 
pointe arquee. Palpes filiformes. Maclioires courtes. 

Corps allonge. Tete ovale , inclinee. Corselet cylin- 
drique , a segment anterieur allong£ en forme de cou. 
Ailes egales 7 reticulees , disposees en toit. Anus des 
males muni de deux crochets forts ; celui des femelles 
termine par une soie longue , un peu arquee. Quatre 
articles aux tarses. Nymplie active. 

Antennoe fdiformes j distantes , inter oculos inser- 
ted } thoracis longitudine . Labruni exsertum . Mandi - 
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balce cornea angustce ^ exsertiusculce y acumine ar- 
cuato. Palpi filiformes . Maxillce breves. 

Corpus elongatum . Caput ovale , injlexum. Thorax 
cylindricus : segmdnto antico elongato colli for mi. Alee 
eequales 7 r eii ciilatce ^ deflexce. Anus in masculis va- 
lide biunguiculatus ; in feminis setci longd subarcuald 
terminatus . Tarsi articulis quatiior. Pupa currens. 

OBSERVATIONS. 

Les rapid dies sont les seuls insectes de cette famille qui 
aient quatre articles aux tarses. La partie anle'rieure de 
leur corselet , etant allongee comme un con , les rend 
d'ailleurs assez remarquables. Ellcs ont trois petits yeux 
lisses; et leurs ailes diaphanes , reticulees, sont disposees 
en toit. La larve de ces insectes ressemble a un petit ser- 
pent. On ne connait encore que 1’espece suivante; on la 
croit carnassiere. 



ESPEC E. 

i. Pxaphidie serpentine. Raphidia ophiopsis. 

Raphidia ophiopsis . Linn. Fab. p. 99 . 

Degeer, ins. 2 . p. ^4 2 - f. 4- Geoff, ins. 2 . p. 233. 

Panz. fasc.5o. f. 11 . 

Habile en Europe, sur les arbres. 



MANTISPE. (Mantispa.) 

Antennes filiformes , grenues ? a peine plus longues 
qne la tete. Les yeux saillans. 

Partie anterieure du corselet allongee , cylindrique, 
en massue , porlant anterieurement les pattes de devant. 
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Celles-ci avancees , ravisseuses, cheliferes. Ailes en toit , 
reticulees. JNymphe active. 

Antennce filifonnes y submoniliformes , capite vix 
longiores . Oculi prominuli. 

Thoracis pars anterior elongata crlindrico-cla - 

vain , pedes anticos extremitate fubiens . Hi por recti , 
chei iti 7 raptatoriL Alee reticulatce „ deflexce . Pupa 
agilis . 

0 E SEE. VAT IONS. 

Lrs insertes de ce genre sont tres-singuliers par Ieurs 
pattes aulerieures avancees, et qui se terminent chacune 
cn une pince a deux ongles inegaux , dont le plus grand 
sc replie sur Fautre. La premiere espece que Ton connut 
futdabaid prise pour une rapliidie , a cause de Fallon ge- 
ment singulierde son corselet ; mais ensuite on en Fit une 
mante. Elle en a effectivement Faspect , malgre sa petite 
taille. 

On en connait maintenant plusieurs especes : ce sont 
reellement des nevropteres qui avoisinent les rapliidies j)ar 
leurs rapports j leurs ailes ne sont point plissees corame 
cedes des orthopteres, 

ESPECES. 

1. Mantispe villageoise. Mantispa pagana . Latr. 

1 \I. rufescenti-Jlavescens \ thorace scabriusculo / alis costa 
flavescenle, 

Raphidia mantispa . Liu. Scop. carn.n.° 712. 

Rlantis pagana. Fab. Panz. fasc. 5 o. f. 9. 

Habile en France, en Allcmagne, etc. 

2. Mantispe verdatre. Mantispa minuta. 

J\l. thorace elongato teretiusculo ; aits hyalinis : costa vi- 
res cent e. 
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Mantis mi nut a. Fab p. 24 • Act. soc. Linn. 6. p. 3a, 

Stoll. mant. tab. a. f. 7 . 

Habite l’Amdricjue meridionala. 

3. Mantispe fr&le. Mantis p a pusilla. 

M. thorace Leretiusculo lccvi\ alis hyalinis : anticis cos id 
fiavidult. 

Mantis pusilla. Pall. Spicil. zool. fasc. 9 . t. 1 . f. 9 . 

Stoll, mant t. 1 , f. 3. Fab. p. 25. Act. soc. Linn. n.° 4i. 

Habite le Cap de Bonne-Esperance. 

4. Mantispe name. Mantispa nana . 

717. thorace leretiusculo elongato } alis hyalinis f us co-ve- 
nosis abdomine longioribus . 

Mantis nana Act soc. Linn. n.<>4 2 * 

Stoll, mant. t 4» f- i5. 

Habite lacdle de Coromandel. 



SI ALIS. ( Sialis. ) 

Antennes setae ees ^ simples , a articles cylindriques. 
Mandibules petites, cornees. Palpes filiformes : lesmaxil- 
laires plus longs. Petits yeux lisses mils. 

Ailes en toit. Le penultieme article des tarses bilobe. 
Larve aquatique. Nymplie inactive, dans une coque. 

Antenna? setaceoe „ simplices ; articulis cylindricis. 
Mandibules parvas 7 cornece . Palpi fdif or mes : rnaxil- 
laribns longioribus. Ocelli nulli . 

Ales dejlexce . Tarsi articulo penuldmo bilobo. Lar- 
va aquatica . Pupa quiesce ns „ jblliculaia. 

OBSERVATIONS. 

Par ses habitudes et $a metamorphose le sialis semble 
etranger aux hemerobins 5 cependant il tient tellement aux 
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hemerobes memes , parses rapports, qu’avant M. Latreille, 
ori ne I’en avait pas distingue. Mais c’est \\n inserte aqua- 
tique , et le segment anterieur de son corselet est plus grand 
que le second. 



ESPECE. 

i. Sialis noir. Sialis niger. 

Latr. hist. nat. des crnst. , etc. i3. p. 44* 

Hemerobius lutarius. Lin Semblis lularia . Fab. p. ^4* 
Hemerobe aquatique. Geoff 2 .p. a55. 

Habitc en Europe , aux lieux aquaiiques. 



CORY DALE. ( Corydalis. ) 

Antennes setacees , simples , a articles cylindriques 
tres-courts. Mandibules tres-grandes avancees ; ressem- 
blarit a des cornes. 

Tete plus large que le corselet. Ailes coucliees liori- 
zontalement. 

Antennce setacece , simplices ; cii'ticnlis cyhndri - 
cis brevissimis. Mandibulce maxitnee , porrectce , cor- 
nua referenies . 

Caput thorace mullb latius . slloe horisontales . 

OBSERVATIONS. 

La corydale semble avoir des rapports avec la rapliidie, 
quoique ses tarscs soient a cinq articles , ct Linne l’a ef- 
fectivement rapportee a ce genre Depuis , cependant, 
presque tous les entomologisles en firent une lieme- 
robe. 
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ESPECE. 

i. Corydale cornue. Corjdalis cornuta . Lat. 

Raphidia cornuta. Lin. 

Hemerobius cornutus . I Lin. Fab. p. 81. Oliv. Encyclop. 
n.° i. 

Degeer. Ins. 3 . p. 559. pi. 27. f. 1. 

jHabite la Pensylvanie, la Caroline. Sa taille est an pea 
grande. 



CHAULIODE. ( Chauliodes. ) 

Antermes pectinees y un pea pins longues que le cor- 
selet. Mandibnles courtes 7 dentees en leur partie in- 
terne. Les palpes maxillaires an pea plus longs que les 
labiaux. 

Tele de la largeur du corselet. Ailes coucliees liori- 
zontalement. 

Antennoe pectinatce y thorace paulo lotigiores. Man - 
dibulce breves y intus dent alee. Palpi maxillares labia - 
libus paulo longioribus. 

Caput thoracis latitudine . Alee horisontaliter incum- 
bentes . 

OBSERVATIONS. 

La chauliode n'a point les mandibules avancees et tres- 
saillantes , comme la corydale , et elle differe des autres 
hemerobins par ses antennes pectinees. Cet insecte exo- 
tique fut /encore confondu parmi les heraerobes. 11 a trois 
petits yeuxlisses sur la tete. 

ESPECE. 

1 . Chauliode pectinicorne. Chauliodes pectinicornis. 

Latr. 

Hemerobius pectinicornis. Lin, Oliv. Encycl.n t ° 2< 
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Hemerobius. Degeer , ins. 3. p. 56a. pi. 27. f. 3. 

Semblis pectinicornis.Ynh p 72. 

Habite FAnierique septentrionale. Elle est un peu moins grande 
que la corydale. 

\ 

OSMYLE. (Osmylus.) 

Antennes moniliformes, un pen plus courtes que le 
corps. Levre superieure saillante. Mandibules cornees , 
voutees. Levre iuferieure transverse , un peu ecliancree 
au milieu. Trois petits yeux lisses, frontaux , disposes en 
triangle. 

Segment anterieur du corselet plus etroit et plus court 
que le posterieur. 

Antennoe moniliformes , corpore paulo breviores . 
labrnm exsertum . Mandibulce corneoe , fornicatce. La- 
bium tran'sversum , medio subemarginatum . Ocelli treSj 
frontales , in triangulum disposili. 

Thorax segmento antico postico angustiore et bre - 
more. 



OBSERVATIONS, 

'L'osmple etant un insecte aquaticpie , muni <3e petits 
yeux lisses , et a antennes grenues , meritait d’etre separe 
des liemerobes , comme Fa fait M. Latreille. 

ESPECE. 

1 . Osmyle tachetd. Osmylus maculatus . Lafr. 

Hemerobius maculalus Fab. p. S3. Oliv. Encycl. n.o 9. 

Roes. ins. 3 . tab. 21. f. 3 . 

Habite en France , en Alleinagne , aux lieux aquatiques. II a 
lesailes blanches , taclietees dc noir , surtoutles sunerieures.' 
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HEMEROB E. ( Hemerobius. ) 

Antemies setacees , un pen longues , a articles tres- 
nombreux , peu dislincts. Levre superieure un pen sail- 
lante. Mandibules cornees , arquees 7 petites. Ouatre 
palpes inegaux. Petits yeux lisses n?ds on indistincts. 

T6le inclinee. Les yeux saillaus. Le corps allonge. 
L’abdomen arque , nu. Ailes grandes , r&iculees , eu 
toit. Larve bicorne. Nympbe inactive ^ dans uns 
coqtie. ^ 

Antennce setacecc , longiusculce ; articidis numero- 
sissimis „ paruin distinctis . Labrum subcxsertum.\ 
Mandibulce cornece , arcuatoe , parvuloe . Palpi qua - 
tuor inoequales. Ocelli milli distincti. 

Caput inflexion : oculis prominulis. Corpus oblon - 
gum ; abdotnine ar citato undo. Alai magnee , red * 
eulatee j deflexce. Larva bico mis. Pupafolliculata 7 
quiescens. 



OBSERVATIONS. 

Les hemerobes ont des rapports evidens avec les ter- 
mitines etlesmyrmeleonides. Elies ont les ailes grandes, pro- 
portionnellement a leur corps, nues, et chargees de nervures 
qui forment un joli reseau. Ces ailes , surtout dans une 
espece , sont transparentes , minces et tres -debcates. 

Les larves des hemerobes inte'ressent par leurs habitudes. 
Elies ont le corps ovale, allonge , muni de six patles ; la 
tete petite, armee en devant de deux mandibules en forme 
de cornes ou de pince , qui se joignent et se croisent. Elies 
paraissent creuses , percees an bout , etservent a l’insecte 
pour saisir et.sucer sa proie. Ces larves devorent les pu- 
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cerons et en detruisent une si considerable quantite que 
Reaumur les a nominees lions des pucerons. Elies ont , 
comine les araignees y leur filiere place'e pres de l'anus. 

Les oeufs des liemerobes sont singuliers : ils sontblancs , 
soutenus cliacun par un fil long , mince comme un che- 
veu. On les rencontre , ainsi disposes et ramasses , sur di- 
verses plantes. 

Les liemerobes ne sont point des insectes aquatiques ; on 
les rencontre frequemment dans lesjardins; elles volent 
lourdement et sont faciles a saisir. Quelques especes repan- 
dent une mauvaise odeur lorsqu’on les prend. 

ESPECES. 

1 . Hemerobe perle. Hemerobius perla. 

H luteo-viridis j alls hyalinis : vast’s viridibus . L. 
Hemerobius perla. Lin. Fab. p. 82. Oliv. diet. n.° 5 . 

Panz. fasc. 87. f. i 3 . 

Geoff. 2. p. 253 . n.o 1. pi. i 3 . f. 6. Lion des pneerons. 

Habile en Europe , dans les jardins , les bois. Ses yeuxsont 
dores et brillans. 

a. Hemerobe ceil-d’or. Hemerobius chrysops. 

H viridi nigroque varius 5 alls hyalinis : venis viridibus , 
lineolis nigris reticula l is- Lin. 

Hemerobius chrysops . Lin. Fab. p. 82. Geoff. n.° 2. 

Degeer. ins. 2 p. 708 pi. 22. f. 1. 

Habile en Europe , dans les bois. 

3. Hemerobe blanche. Hemerobius albus . 

H- albus ; alis hyalinis ; oculis ceneis. L. 

Hemerobius albus. Lin. Fab. p. 82. 

Panz. fasc. 87. f. 14. 

Habile en Europe. 

4. Hemerobe phalenoide. Hemerobius phalcenoides. 

H . testaceus ; alis basi rnucronatis , postice excisis . 
Hemerobius phalcenoides. Lin. Fab. p. 83 . 
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Panz. fasc. 87. f. 1 5 . 

Habite eu Europe , dans les bois. 

Etc. 

LES MYRME LEON IDES. 

Antennes s’epaississant en massue vers leur sommet > 
outerminees en bouton. Six palpes. 

Les mjrmeleonides 011 fourmilions etant les seals ne- 
vropteres qui aient six palpes ^ et les antennes en mas- 
sue ou terminees en bouton ; sent tres-faciles a distin- 
guer ties autres. Ces insectes ne sont nullement aquali- 
ques ; leurs larves monies n'habitent que les lieux secs 
et en general sablonneux. I!s ont leur nymph e inactive 
et dans une coque ? au moins quant a ceux clont la nyin- 
plie est connue. 

Dans l’etat parfait , les myrmelennides sont d’assez 
beaux insectes 3 les 11ns , a ailes grandes et fort longues,, 
ressemblent a des libellules ; et les autres , par leurs 
antennes terminees en bouton et leur corps velu 7 
ont en quelque sorte , faspect des papillons. Les 
premiers interessent fort dans fetal do larve , a cause 
des habitudes particulieres de cette derniere. Mais 
les larves des seconds ne paraissent pas encore etre con- 
nues. 

Les myrmeleonides constituent une belle famille bien 
trancliee par ses caracteres 7 et dans laquelle il parait 
qu’il y a aussi beaucoup de particulariles curieuses a 
decouvrir relativement aux especeset a leurs habitudes. 
Les ailes de ces insectes , quoique transparencies 7 sont 
souvent ornees de petites taclies colorees remarquables. 
On ne distingue encore que deux genres dans cette fa- 
mille. 
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MYRMELEO N. ( Myrmeleon.) 

Antennes grossissant insensiblement vers lour somraet, 
arquees , a peine plus longues que le corselet. Six 
palpes inegaux ; les labiaux plus longs. 

Abdomen tres-long , lineaire , termine par deux cro- 
chets dans les males. Ailes grandes, allongees , inegales 7 
a nervures reticulees. Larve bicorne. Nymplie inactive 
dans une coque. 

Antennce gradatim 'versus apicem ci'assiores 7 ar - 
cuatce 7 thorace vix longiores . Palpi sex incequales ; 
labialibus longioribus. 

Abdomen lineare , longissimum 7 in masculis apice 
biappcndi ulatum. Alee maximee 7 elongatce , ince- 
quales 7 hjalince 7 nervis reticulatce . Larva bicornis . 
Pupa quiescens , folliculata . 

observati ons. 

Les myrmeleons ressemblent aux libellules par leur as- 
pect , et tiennent aux lie'merobes par leurs rapports. Mais 
leurs six palpes et leurs antennes courtes 7 presque en inas- 
sue , les distinguent eminemment des hemerobes. Les ca- 
racteres de leurs antennes , de leurs palpes , de leur larve, 
et de leur metamorphose, ne perinettent pas de les confondre 
avecles libellulines. 

Ces insectes ne sont point agiles , volent peu on ne vo- 
lentqu’a de mediocres distances. Leurs larves connues ne 
marchent que lentement et a reculons. Elies sont carnas- 
sieres , munies de six pattes , ont le ventre gros et la tete 
petite ; mais cette tete est armee de deux cornes mandibu- 

Tom.IF : 1 4 
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laires , disposees en pince ^ qui servent a saisir la proie et 
a la sneer. 

On connait ces jolis entonnoirs de sable que forment ces 
larves , et au fond desquels elles se tiennent , pour atlra- 
per les iusectes qui s’y laissent tomber. Ce sont, le plus 
souyent, des fourrais qu’elles saisissent ? ce qui leur a fait 
donner le nom de fourmilions . 

ESPECES. 

1. Myrmeleon fourmilion. Myrmeleon formiccirium . 

J\I. alis fusco-nebulosis : macula postica marginali alba. 
Linn. 

Myrmeleon formicarium. Lin. Fab. p. cp. Oliv. diet. n.° ir. 
Latr. hist. nat. des crust. , etc. i 3 . p. 3 o. pi, g8. f. 3 . 

Le fourmilion. Geoff. 2. p. 258 . pi. 14. f. 1. 

Panz fase. g 5 . f 1 1. 

Habite en Europe , aux lieux sablonneux , abrites. 

2 . Myrmeleon de Pise. Myrmeleon pisanum. 

M. v ill o sum 5 alis griseis immaculatis : nervis nigro-punc - 
tails 5 thoracc rubro cinereo , lined nigrd duplici . 
Myrmeleon pisanum. Rossi , Faun. etr. 2. p. 14. t. 9. f. 8. 
Panz. fuse. 5 g. f. 4 * Latr. gen. crust., etc. 3 . p. 192. 
Dlyrmeleon occitanicum. Oliv. diet. n.° 5 . 

Habite au midi dela France , en Italie, en Barbarie. 

3. Myrmeleon libelluloide. Myrmeleon libelluloides . 

M* alls griseis , fusco-maculatis 5 corpore nigro JlavoquQ 
maculato . L. 

Myrmeleon libelluloides. Lin. Fab. p. 92. Oliv. diet, n.o 2. 
Latr. gen. crust. , etc. 3 . p. 191. 

Degeer , ins. 3 . p. 565 . pi 27. f. 9. 

Habite le Cap de Bonne - Esperance, Pltalic, le midi dc la 
France , etc. 

Etc. 
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ASCALAPHE. (Ascalaphus.) 

Antennes longues , droites , filiformes , bruscjuement 
terminees par tin bouton un peu comprirne. Six palpes 
courts , un peu inegaux , filiformes. 

La tete et le corps veins. Abdomen, oblong, lermjne 
par deux crochets dans les males. Ailes nues , transpa- 
rentes , reticulees. 

Antennae longoe rectoe , filiformes , capitulo sub - 
compresso abrupte terminates. Palpi sex breves y 
subin cequalcs , filiformes. 

Caput corjmsque hirsuta. Abdomen oblongum ,, in 
masculis apice biappendiculatum . Aloe nudee „ hjali- 
nce } nervis redculatce . 

O B S E R V A T IONS. 

Tres-voisins des myrmeleons p^r leurs rapports , les as - 
calaphes en sont bien distingues par Jeur aspect , leurs lon- 
gues antennes , leur corps vein, ovale-oblong. Coinme 
ils volent avec facilite , et que la plupart ont destarhes co- 
lorees sur leurs ailes , ils ont une sorte de resseinblanee 
avec les papillons. Ces insectes frequentent les lienx secs 
et sablonneux. On n J a observe , ni leur larve , ni leur 
nymplie. 

f t 

ESPECES. 

i. Ascalaphe de Barbarie. Ascalaphus Barbaras. 

A alis reticixlalis , Jlavescenle-hyalinis : maculis duabus 
fuscis.?, * 

Ddjrmeleoti barbarum. Lin. 

Ascalaphus bar barus. Fab. p. g£>. 
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Latr. gen. crust, > etc. 3 . p. 19^. 

Habile la Barbarie, Fltalie , lemidi de la France. 

2. Ascalaphe longicorne. Ascalaphus longicornis . 

A niger , jlavo-maculatus ) alls aureo-jlavis. 

J\fyrmeleon longicorne . Lin. 

Ascalaphus it aliens. Oliv. diet. n.° 2. 

Ascalaphus longicornis. Latr. hist. nat. des crust. , etc. 3 . 
p. 28. 

Ascalaphus c . nigrum. Lat. gen. etc. 3 . p. 19^. 

Habile le midi de la France. 

3. Ascalaphe italique. Ascalaphus italicus. 

A ■ alls anticis hyalinis : macula duplici baseos Jlavd ; pos- 
ticis jlavis , Lasi atris. 

Ascalaphus italicus. Fab. p. g 5 . Panz. fasc. 3 . f. 23 . 

Latr hist. nat. des crust., etc. i 3 , p. 27. pi. 97. bis. f. 3 . 
Habite l’Europe australe. 

Etc. 



LES PANORPATES. Latr. 

A 

Tele prolongee anterieurement en un museau t'ostri - 
forme . 

Les panorpates constituent une petite famille tie ne- 
vropteres carnassiers et terrestres , qui semblent avoisi- 
ner les myrmeleonides, par leurs rapports, comme l’in- 
diquentles nemopteres, etquisont remarquables par leu r 
t6te prolongee anterieurement eij un museau rostri- 
forme , au bout duquel ou sous l’extremite duquel la 
Louche est situ^e. Leurs ailes sont a-peu-pres horizon- 
tales. 

Ces insectes ont des aritennes setac^es mulliarticu- 
lees , inserees entre les' yeux. Leurs tarses sont a cinq 
articles. Celles de leurs nymphes que l’on connait , sont 
agissantes. Je les divise ainsi. 
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[1] S Ik palpes. Ailes trcs-inegales. 

Nemoptere. 

[2] Ouatre palpes. Ailes egales y ou a-peu-pres. 

Panorpe. 

Bittaque* 



NEMOPTERE. ( Nemoptera. ) 

Antennes filiformes on setacees , non plus longues 
que le corps , a articles nombreux , tres courts. Prolon- 
gement rostriforme de la tete conique , non plus long 
qu’elle , soutenant les parties de la bouche. Six palpes : 
les maxillaires plus courts que les labiaux. Petits yeux 
Pisses non distincts. 

Abdomen allonge , subcylindrique. Ailes etendues 7 
tres-inegales : les superieures presque ovales , reticulees, 
ayant une cote sublaterale ; les inferieures extr^mement 
longues , fort etroites , plus retrecies encore vers leur 
base. 

Antennoe filiformes vel setacece 7 corpore non Ion - 
giores ; articulis numerosis j brevissimis. Capitis pro- 
cessus roslriformis conicus , non illo longior 7 oris par- 
tes fulciens. Palpi sex : mdxillares labialibus brevio- 
res . Ocelli nulli distincti . 

Abdomen elongatum subcjlindricum . Aloe exten- 
sor j valde incequales : superce subovatce > reticulatce, 
costa sublaterali ; inferce longissimoe , perangustoe ? 
versus basini paulo magis angustiores . 
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O BSE R VATIONS. 

Quoique de la fainille des panorpates, les nemopteres 
tiennerit encore aux myrmeleonides , puisqu’elies out pa- 
reillement six. palpes. Eiles en sent neanmoins tres-distin- 
guees par le museau conique de la partie anterieure de leur 
tete. 

Les nemopteres different singulierement des autres pa- 
norpates , non-seulement par leurs palpes 9 et leur defaut 
de petits yeux lisses , inais en outre par E extreme inega- 
lite de ienrs ailes. Ce sont , en effet, des insectes fort sin- 
guliers , ay ant les ailes inferieures extremement longues 
lineaires , presque filiformes , et qui ne paraissent gueres 
servir au voL M. Latreille , qui a etabli leur genre , a done 
ele ties aulorise a les distinguer des panorpes. II les a ap- 
peles nemopteres , pour explainer qu'ils ont des ailes fili- 
forines. 

Ces beaux insectes ont cinq articles aux tarses, et se troiw 
vent dansl Europe australe et dansle Levant. Ils volent assez 
mal , ne >e transportent que lentement et a de petites'dis- 
tances , en 'agitant penibleirient leurs ailes. Outre Fespece 
qui etait deja connue, Olivier en a rapporte, de son voyage 
au Levant , de nouvelles fort enrieuses* 

ESPECES. 

1. Nemoptere de Cos. Nemoptera Coa . Latr. 

IV. alis flavescentibus : punctis numerosis maculisque plu - 
rirnis nigris Oii\. 

Panorpa coa. Lin. Fab. p. 98. Coqaeb. illustr. ic. dec. 1. tab* 
3 f. 3 

JVemoptera Coa. Lat. hist. nat. des crust. 1 3 . p. 20.pl. 9 1 -, bis. f.2. 

JVemoptera Coa Oliv. diet, n.o 1. 

Kabite les lies de FArchipel , la Moree , l’Espagne. 

2. Nemoptere sirmee. Nemoptera sinuata . Oliv. 

JV alls Jlavis : punctis fasciisquc quatuor sinuatis nigris • 
Oliv. 
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IVemoptera sinuata. Oliv. diet, n.o 2 . 

Habile la Troade, dans la plaine oil fut situce l’ancienne 
ville deTroye. 

3. Nemoptere a balancier. Nemoptera halterata. Oliv. 

IV- alis hyalinis', lined coslali Jlavescente. Oliv. 

Panorpa halterata. Forsk. descr. anim. p. 97. tab. z 5 .fg.IL. 
JVemoptera halterata. Oliv. diet, n.o 3 . 

Habile PEgypte, aux environs d’Alexandrie. 

4. Nemoptere etendue. Nemoptera extensa . Oliv. 

IV. alis hyalinis , immaculatis 5 posticis biextensis , apice 
nigris. Oliv. 

Panorpa halterata. Fab. suppl. p. 208. 

IVemoptera extensa. Oliv. diet, n.o 4* 

Habile pres de Bagdad, dans le Levant.’ 

5. Nemoptere pale. Nemoptera pallida. Oliv. 

N pallide jlava 5 alis hyalinis , immaculatis ; posticis linsa - 
ribus albis : fascia fused. Oliv. 

IVemoptera pallida. Oliv. n.o 5. 

Habile le desert , an nord-o.uest de Bagdad. 

6. Nemoptere blanche. Nemoptera alba. Oliv. 

IV. alba , immaculata ; alis posticis setaceis. Oliv. 
IVemoptera alba. Oliv. diet, n.o 6. 

Habite a Bagdad. On la tronve le soir dans les maisons 5 ellc 
est fort petite. 



P ANORPE. (Panorpa.) 

Antennes filiformes-setacees 7 a peine de la longueur 
du corps. Palpes filiformes 7 presque egaux. Museau pro- 
long^ en bee au-dessus du labre. Mandibules biden- 
tees au sommet. Maclioires fourchues. Trois petits yeux 
lisses. 

Abdomen ter mine 7 dans les males 7 en queue arti- 
culee, a extremite plus grosse et en pince. Ailes <*gales 7 
coucliecs horizontalement. 
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Antennae filifonni-setacece 9 corporis longitudinem 
vix oequantes. Palpi filiformes , subcequales. Proces- 
sus rostriformis supra lahrum prodiictus. Mandibulce 
apice bidentatce . Maxillae furcatce. Ocelli tres . 

Abdomen musculorum in caudam ariiculatam api- 
ce capitulifornii chelatam termihatum . Aloe ce quale s } 
Jio risonta liter incu nibentes. 

OBSERVATIONS. 

Les panorpes sont remarquables en ce que l’abdomen 
des males a ses trois derniers segmens iinitant une queue 
articulee , presque sernblable a ceile d’uu scorpion. Leurs 
ailes sont allongees , veinees en reseau, liorizontales , a- 
peu-pres egales , et plus longues que le corps. Leurs pattes 
sont pen allongees , et les tarses , qui ont cinq articles , 
sont tenuities par deux crochets. On rencontre ces insectes 
dans les prairies, les lieux ombrages. Leurs larves sont in- 
conn ues. 



ESPECES. 

1. Panorpe commune. Panorpa communis . 

p. alis hyalinis : vcnis maculisque transfer sis nigris . 
Oliv 

Panorpa communis . Lin F p.97 Oliv. diet, n.o 1. 

Panz. fasc 5 o f. 10. mas. 

La niouche scorpion. Geoff. 2 p. 260. pi i 4 - L 2* 

HabiLccn Europe, dans leshaies, les bois. 

2. Panorpe faseiee. Panorpa fasciata . 

P fusco-rufescens ) alls hyalinis : punctis fasciisque fus- 
cis. Oliv. 

Panorpa fasciata. Fab. p. 98. Oliv. diet. n.° 3 . 

Habile la Caroline. 
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33ITTAQUE. (Bittacus. ) 

Antennes capillaires , longues : a articles allonges , 
tres-menus. Mandibules etroites , tres-longues, pointues, 
non dentees. Trois petits yeux lisses. 

Abdomen subcylindrique , a-peu-pres semblable dans 
lesdeux sexes, non termine dans le male par une queue ar- 
ticulee et recourbee. Ailes couchees horizontalement. 
Pattes tres-longues. Un seul crochet aux tarses. 

Antennoe capittares , longoe : cirticnlis elongatis te- 
nuis si mis. Mandibuloe an gust 00 ? longissi/nce y acutce ; 
dentibus nullis. Ocelli tres . 

Abdomen cylindraceum > in ntroque sexu subsimi- 
le , in mare , caudd arliculatd recurvd > non termi- 
natum . Alee horisonlaliter incumbenles . Pedes pree- 
longi . Tarsi ungue unico. 

OBSERVATIONS, 

Les bittaques sont sans doute tres-voisins des panorpes 
par leurs rapports; mais , outre que leur bouche offre plu- 
sieurs particularites distinctives , les males n’ont point 1’ab- 
doinen termine en queue de scorpion, et les tarses sont ter- 
mines par un seul crochet. 

ESPEC E. 

1 . Bittaque tipulaire. Bittacus tipularius . Latr. 

B al's immaculatis ; abdomine falcato\ pedibus longis- 
simis • 

Panorpa tipularia. Fab. p, 98. 

Bittacus tipularius . Lair, h st. nai. des crust. , etc. i3. p. 20. 
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Vill. enlom. 3. tab. 7 . f. n. 
tlabite le midi de Ja France. 

IVola. M. Laticille regarde le panorpa Scorpio de Fabricius, 
comme line autre espece de ce genre , malgre I’observa- 
tion du celebre enlomologiste deKiel, sur la queue du 
male. 



DE U XIEME SECTION. 



Antennes de trois a sept articles . — Larves aquatiques ; 
nymphes agissantes. 

On rapporte a cette section , les nevropteres dont les 
antennes sont courtes , subulees, et 11’ont que trois a 
sept articles. Ce sont des insectes aquatiques , dont les 
larves , en general, ont , sur les cotes de Pabdomen, 
des houppes de filets tubuleux et respiratoires , qui res- 
semblent a des branchies. Ces larves sont carnassieres. 

[1] Deux ou trois fdets a fabdomen. Point de man- 

dibales apparentes. 

Les epbemeres. 

[2] Point de filets a Tabdomen. Mandibules grandes 

et tres-apparentes. 

Les libellulines. 



EPHEMERE. (Ephemera. ) 

Antennes menues , plus courtes qne la tete , triarti- 
culees. Bouclxe fort petite, membraaeuse, a parties pen 
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distinctes. Point de mandibules apparentes. Quatre pal- 
pes tres-courts. Trois petits yeux lisses. 

Corps allonge, tres-mou. Ailes horizontales ou droi- 
tes , transparentes , reticulees : les inferieures plus pe- 
tites quelquefois presque nulles. Abdomen termine 
par deux ou trois soies tres-longues. Quatre articles aux 
tarses. 

Antennce tenues > capite hreviores „ triarticulatce. 
Os perpajvum , menibranaceum : partibus mollitie 
<vix discernendis. Mandibuloe nullce conspicnce . Palpi 
quatuor brevissimi. Ocelli tres. 

Corpus elongatum mollissimum. Alee hoi'isontales 
out erectoe , hyalines j reticulates : inferionbus ini- 

7107 'ibns ; quandoque subnullis . Abdomen setis dua- 
bus tribusve longissimis terminatum . Tarsi articuhs 
quatuor . 

OBSERVATIONS. 

Sous le rapport de Habitation, et sons celui des mandi- 
bules nulles ou non apparentes , les £phemeres semblent se 
rapprocher des friganes'; inais leurs antennes sont fort 
differentes, et plusieurs autres particularity remarquables 
dislinguent ces insectes des friganides. 

Les ephemeres doivent leur nom a la courte duree de 
leur vie, lorsqu’elles sont parvenues a Petat d’insecte par- 
fait. II y en a qui meurent le jour mcrae ou elles se sont 
transformees ; il s’en trouve qui ne voient jamais le soleil , 
car elles eclosent apres son eoucher, et meurent avant Pau- 
rore ; enfin la vie de quelques-unes, dans leur dernier etat 
nest que de deux ou trois heures. Cependant quelques especes 
vivent encore trois ou quatre jours. II est aise de sentir que 
si les parties de la bouche des ephemeres sont petites, sans 
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developpement et peu distinctes, cela tient evidemmenfc 
a ce que ces insectes, parvenus a l’etat parfait , ne pren- 
nent plus de nourriture , ne s’occupent alors que de leur 
regeneration , et perissent bientot apres. 

Swammerdam et Blanckaert parlent d’une grande es- 
pece d’ephemere qui sort des rivieres de la Hollander en 
ete , pendant trois ou quatre jours , dans une abondance 
surprenante , et qui ne vit que quelquesheures. Reaumur 
a donne l’histoire d’ephemeres plus petites , qui vivent 
dans les rivieres de la Seine et de la Marne , et qui , pen- 
dant quelques jours d’ete , s’elevent en Fair par milliards 
vers le coucher du soleil , et meurent deux ou trois lieures 
apres. 

Les ephemeres avant d’etre parvenues a l’etat d’in- 
secte aile , ont vecu long-temps dans l’eau , sous celui de 
larve et de nymphe , et c’est sous ces deux formes qu’elles 
prennent tout leur accroissement. Elies vivent alors, les 
lines une annee entiere , etles autres pendant deuxou meme 
trois annees. Ces larves respirent par des houppes en forme 
de branchies , placees sur les cotes de l’abdomen. Quant aux 
nymphes , elles sont agissantes et ressemblent beaucoup 
aux larves dont elles ne different que parce qu’elles ont les 
etuisqui renferment en raccourci leurs ailes. 

Apres leur metamorphose , ayant obtenu l’etat d’in- 
secte aile , ayant meme deja fait usage de leurs ailes , les 
ephemeres ont encore a se defaire d’une depouille com- 
plete ^ en un mot, subissent une derni&remue$ particula- 
rity qui est extraordinaire. 

Ces insectes , dans leur etat parfait , ont les deux pattes 
anterieures presque inserees sous la tete ? un peu avancees, 
mais distantes et longues. 



SANS VERTEBRES. 



221 



E'S PECES. 

[1] Quatre ailes distinctes. Queue a deux soies. 

1. Ephe'mere de Swammerdam. Ephemera Swammer- 

diana . Latr. 

E. grandis , flavo-rufescens \ abdomine superne obscuro ; 

all’s albidis : neris eminentibu s luteolis. 

Swammerd. bibl. nat. 2. tab. i 3 . f. 6 — S. 

Scboeff. ic. tab. 204. f. 3 . Lat. liist. nat. des crust. , etc. i 3 . 
p. 98. 

Habite en Hollande. 

2 . Epliemere longicaude. Ephemera longicauda . Oliv. 

E. lutea \ capile nigro 5 alisfascis ] caudd biset d corpora 
triplo longiori . 

Oliv. diet. n.° 6. 

Latr, hist. nat. des crust. , etc. i 3 . p. 98. n.° 8. 

Habite Ies bordsde la Meuse. 

3. Epliemere bioculee, Ephemera bioculata . 

E- caudd biset d ; alls albis reliculatis 5 capite tuberculis 
duobus luteis . L. 

Ephemera bioculata. Lin. Fab. p. 70. Panz. fasc. 9b f. 17. 
Geoff. 2 . p. 239. n.u 5 . pi. 1 3 . f. 4 - 
Habite en Europe , sur le boid des eaux. 

[ 2 ] Quatre ailes distinctes . Queue a trois soies « 

4 . Epliemere commune. Ephemera vulgata. 

E . cauda trisetd j alls fusco- re ticulatis maculalisque\ cor - 
pore fusco. Fab. ‘ 

Ephemera vulgata. Lin. Fab. p. 68. Oliv. diet, n.o 1. 
Panz.fasc. 94. f. 16. Degeer. ins. 2. p.621. pi. 9. f. i 3 . 

Habite en Europe. 

[3] Deux ailes seulement 7 apparentes. 

5. Epliemere diptere. Ephemera diptera . 

E. caudd bisetd 5 alis duabus : costa marginalifuscd , cine - 
reo-maculatd. Lin. 
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Ephemera diptera . Lin. Fab. p. 71. Degeer , ins. 2. p. 656 . 

t. 18. f. 5 . 

Habitc en Europe. 

JYota. L’onconuait plusieurs autres especes, qui appartieunent aux 
deux premieres divisions. 



LES LIBELLULINES. 

Point de Jilets a V abdomen. Mandibules grandes , 
tres-ap par enles . 

Les libellulines sont la plupart de grands nevropteres 
fort remarquables par la longueur de leurs ailes et de ienr 
abdomen. On les connait vulgairenient sous le nora de 
demoiselles. Elies ont des antennes courtesy de cinq 
a sept articles , etleur bouclie est reconvene et. com me 
fermee par les deux levres et surtont par l inferieure. 

Ces insectes ont en general la tele grosse_, soit liemi- 
splierique, soit transverse ; les yeux grands , fort rappro- 
cbes; et 1’abdomen tres -allonge , soit deprime, soit 
subcylindrique. 

Leurs ailes sont grandes, oblongues , egales, finement 
reticulees par des nervures , transparentes , souvent dis- 
tinguees par differentes taches colonies. Ces ailes ne sont 
jamais couchees sur le dos de l insecte , mais elles sont 
etendues et ouvertes liorizontalement, on relevees comme 
dans les papilionides. 

Les libellulines ont trois articles aux tarses. Leurs larves 
et leurs nymplies sont aquatiques. Ce sont des insectes 
carnassiers , tres-voraces. Dans Tetat parfait , ils volent 
avec nne grande rapidite et font la chasse aux autres in- 



sectes. 



sans Yehtebres. 
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Les organes sexuels sont diffe'remment places selon le 
sexe : dans la femelle , ils se trouvent a l’extremite pos- 
terieure de l’abdomen ; mais dans le male , ils sont situes 
sousle premier anneau du ventre , c’est-a-dire / sous celui 
quitientau corselet; ce qui est veritablement singulier. 

Lalarve des libellulines est hexapode , et porte un 
masque mobile qui lui couvre la tete et en partie la 
bouche. La nymphe est agissante et se nourrit comme 
la larve ; elle n’en differe que parce qu’elle a quatre pe- 
tits corps aplatis qui sont des moignons d’ailes. Lorsque 
la nymphe veut se transformer , elle sort de 1’eau , 
monte sur des tiges de plantes ou des troncs d’arbres 7 
s’y fixe , et souvent en peu d’heures elle passe a l’etat 
d’insecte parfait. 

On rencontre des libellulines partout ? mais plus sou- 
vent dans le voisinage des eaux ; dans les lieux frais y les 
bois, etc. 

Les libellulines constituent une famille si natu relic 7 
qu’elles paraissent ne former r£ellement qu’un seul 
genre ; aussi Linne les a-t-il toutes comprises dans son 
genre libellula. Olivier n’en a fait aussi qu’un seul genre; 
mais il l’a divise en deux sections , qui sont les memes di- 
visions formees par Degeer. Cependant Fabricius et 
M. Latreille ont cru devoir partager cette famille en trois' 
genres ; et , depuis ? les entomologistes paraissent ? tons y 
les adopter. Nous en allons citer les principaux carac- 
teres distinctifs. 

(i) Tete hemisphericjue. Les yeux reunis ou rapprochds par lcur 
borc^superieur. Ailes lxorizontales. 

(a / Un vesicule pres du derriere de la t£te , portant trois 
petits yeux lisscs disposes en triangle. 

Libellule. 
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(b) Point de vesicnle pres du derriere de la t£te. Les petits 
yeux lisses sur une ligne transverse. 

OEshne. 

(*) Tete transverse. Les yenx saillans, ecartes alenrbord snperieur. 
Petits yenx lisses en triangle. Ailes relevees pres<^ue vcrticale- 
ment dans le repos. 

Agrion. 



LIBELLULE. (Libellula.) 

Antennes courtes 7 fiiiformes-selacees. Bouclie pres- 
quemasquee : les mandibules , les machoires et les- pal- 
pes en partie reconverts par la levre inferieure votUee qui 
les embrasse. Celle-ci a lame intermediaire entiere et 
petite. 

Tete hemisplaerique 7 ayant posterieurenient un 
vesicnle qni porte trois petits yeux lisses en triangle. 
Ailes horizontales. Abdomen le pins souvent deprime 7 
lanceole , quelquefois en massue. 

Antennce breves , fdiformi-subulatce. Os < veluti Icir - 
vcitum ; mandibulis maxillis palpi sque labio forni - 
cato subopertis : id lamella intermedia Integra 7 per- 
parva. 

Caput hemisphcericum ; vesiculd posticd o'cellos in 
triangulum dispositos gerente . Alee horisontales. Ab- 
domen scepius depressum , lanceolatum , quandoque 
subclayatum . 

« 

OBSERVATIONS. 

Les libellules et les ccs/mes embrassent les plus fortes 
libellulines , celles qui sont les plus voisines entr’elles par 
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leurs rapports. Les unes et les autres ont les ailes horizon- 
tales , et de grands yeux a reseau , presque contigus par 
leur bord superieur ou posterieur. Mais les libel! ules ont, 
pres dn derriere de la tete, une vesicule portant les petils 
yeux [lisses * qui peut servir a les distinguer des ceshnes. 
Dans les cas embarrassans , on aura recours a Pexamen de 
la levre inferieure , sa lame intermediate , dans les libel- 
lules , etant entiere et plus petite que les laterales. 

L’abdomendes libellules est grand, presque toujours de- 
prime , lanceole , plus rarement eiv massue. Comme les 
especes de ce genre sont nombreuses, nous nen citerons 
ici que quelques-unes. 

ESPECES. 

1. Libellule quadrimaculee. Libellula quadrimaculata. 

L alis posterioribus hast omnibusquc medio antico maculd 
nigricante ; abdomine depresso tomenloso. Fab. 
Libellula quadrimaculata. Lin. Fab. Oliv. diet. n.° i. 

Panz. fasc. 88. f. 19. 

Libellula. Geoff. 2. p. 224* n.° 6 . La Franchise. 

Habite en Europe. 

2 . Libellule bronzee. Libellula cenea. 

L. alis hyalinis ] thorace viridi ceneo. Lin. 

Libellula cenea. Lin. Fab. p. 38 i. Oliv. diet. n, 0 i 5 . 

Panz. fasc. 88. f. 20. 

Libellula. Geoff. 2. p. 226. n.° 10. L’Aminthe. 

Habiteen Europe. 

3. Libellule deprim6e. Libellula depressa . 

L. alis omnibus basi nigricantibus $ abdomine depresso la* 
leribus flavicanle. Fab. * 

Libellula depressa. Lin. Fab. p. 3 ^ 3 . Oliv. diet. 11.0 10. 

Panz. fasc. 89. f. 22. 

Libellula. Geoff. 2. p. 225 . n 0 7. pi. i 3 . f. 1. L’EIeonore. 
Habite en Europe. J’adopte Popinion de M. Latreille rcla- 
tivement au synonyme de Geoffroy , quoique la figure citee 
Panzer , presente, pour Pabdomea , dcs differences en 
coloration et en forme* 

Tome IV. i j 
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4. Libellale jaunatre. Libellula jlaveola. 

L. alls basi luteis. Lin. 

Libellula jlaveola . Lin, Fab. p. 3 ; 5 . 

Latr. hist. nat. des crust. , etc. i 3 . p. 14. 

Sclioeff. icon, tab. f. 1. 

Habite en Europe. Commune aux environs de Paris. 
Etc. 



OES HNE. (OEshna.) 

Antennes eourtes, filiform es-subulees. Bouclie en par- 
tie masquee par la levre inferieure , cotnme dans les li- 
])ellules. Lame intermediate de la levre inferieure eclian- 
crde et aussi large que les laterales. 

Tete grosse , hetnispheriqne : point de vessie dis- 
tincte a son sommet posterieur. Pelils yeux lisses en 
ligne transverse. Abdomen long, subcylindrique. Ailes 
borizontales. 

Antennae breves , fdij or mi-subulatce . Os sablarvatum 
labio , ut in libelluiis . Labii lamella intermedia emar - 
ginatd , latitudine laterales cequante. 

Caput magnum „ hemisphoericum : vesica Id posticd 
nulla conspicud. Ocelli in lineam iransyersam dispo- 
sal. Abdomen elongato -cylind race urn. Aloe horison - 
tales. 

OBSERVATIONS. 

F 

Les oeshnes sont , en general , les plus grandes et surtout 
les plus.forteslibellulines.On les distingue des libellules, parce 
qu’elles manquent de vesicule pres du derriere de la tete ; 
que leurs petits yeux lisses sont en Hgne transverse, quoicjue 
un peu irreguliere , et parce que la lame intermediaire de 



SANS VERTEBRE 5 . 227 

leur levre inferieure est echancree , etau moins aussi large 
quc les laterales. Celles-ci sont comrae tronquees , den- 
tees, etc. Leur abdomen, qui est fort long, est subcylin- 
drique , et n’est point deprime en dessus , ni lanceole. 

Les oeshnes sont nombreuses en especes ; nous allons en 
citer trois seulement. 

ESPECES. 

1. OEshne a tenailles. OEshna forcipata. 

OE> thorace nigro : characteribus variis Jlavescentibus) can - 
da unguiculatd. '« 

Libellala forcipcita. Lin. Oliv. diet. n.° 3 ^. 

OEshna forcipata. Fab. p. 383 . Lat. hist. nat. , etc. i 3 . pi. 97, 
bis. f. 1. 

Panz. fasc. 88. f. 21. 

Libellula. Geoff. 2. p. 228. n.° i 3 . La Caroliue. 

Habite en Europe. Commune. 

2 . OEshne annelee. OEshna annulata . Latr. 

OE. nigra ; thoracis lateribus jlavo-trifascialis . 

Lat. hist, nat des crust. , etc. i 3 . p. 6. 

Harris, insect, angl. tab. 23 . f. 3 . 

Habite le midi de la France et en Angleterre.* 

3. OEshne grande. OEshna grandis. 

OE • thorace lineis quatuor Jiavis\ corpore variegalo. Fab. 
Libellula grandis, Lin. Oliv. diet. n.° 38 . 

OEshna grandis. Fab. p. 38 /j. Lat. n.° 9. 

Libellula. Geoff. 2. p. 227. n.o 12. Harris , ins. angl. t. 12. 
Schoeff. icon. tab. 2. f. 4 * 

Habite en Europe. 

Etc. 



AGRION. (Agrion. ) 

Antennes tres-courtes’, subul^es. Douche raasquee par 
la levre inferieure , dont la lame interm^diaire est pro- 
fondement bifide. 
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T£te transverse, sans vesiculea son sommet. Lesyeux 
^cartds y les petits yeux lisses en triangle. Abdomen tres- 
grele , cylindrico-lineaire. Les ailes relevees presque 
verticalement dansle repos. 

Antennas brjevissimce , subulatce . Os law atum , la- 
bio suboccultatum ; labii lamina inter medici prof wide 
bifidd . 

Caput transverswn , super rie non yesiculosum . Oculi 
remoti. Ocelli in triangulum dispositi . Abdomen gra- 
cillimum , cylindrico -line are. Aloe in quiete erectce. 

OBSERVATIONS. 

Les agrions presentent une coupe assez remarcpiable et 
bien distincte , parmi les libellulines. Leurs ailes allongees , 
subspatulees, lie sont point horizontales dans le repos, mais 
sont toujours plus ou moins relevees verticalement. Leur 
tete est transverse * subtrigone , beaucoup plus large que le 
corselet , et porte des yeux ecarles, semi-globuleux. Enfin, 
leur abdomen est tres-grele et fort long. Ges insectes 
sont en general plus freles , plus delicats que les autres li- 
bellulines. 



ESPECES. 

i , Agrion vierge, Agrion virgo. 

A- alis erectis color atis. Fab. 

Libellula virgo. Lin. Oliv. Agrion virgo. Fab. p. 386 . 

Panz. fasc. 79. f. 17 — 18. 

Libellula . Geoff. 2. p. 221. n.° 1. La Louise, et n.° 2. L'tfb 
liqne. 

Habiteen Earope , et se tronye aux enyirons de Paris , ainsi 
que sa variete. 
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a. Agrion fillette. Agrion puella. 

A • er cells hyalinis. Fab. 

Lib ellula puella Lin. Agrion puella. Fab. Lat. 

(a) Corpore cinereo cceruleoque alterno \ ali$ puncto nigro . 
Libellula , n.° 3. Geoff. L’Amelie. 

(b) Corpore infra cccruleo-viridi , supra fuseo ; thoraee fas- 
ciisfuscis ccerulescentibusque alternis. Geoff, n.o 4. La 
Dorothee. 

(c) Corpore viridi pallide incarnato ; thorace fasciis tribus 
longitudinalibuS nigris. Geoff. n.° 5. La Sophie. 

Etc. 



Habile en Europe , aux lieux aquatiques, et offre diverses Ya- 
rietes. 



3 . Agrion lineaire. Agrion linearis. Fab. 

A • alls reticulatis \ abdomine longissimo. Fab. p. 383. 
Libellula Lucretia. Drury , ins. 2. t. 48. f. f. 

Oliv. diet, n.o 4 r * Seba mus. 4* tab. 68. f. 1 — 2. 

Ilabite dans les Indes. Cette espece est dans la collection du 
Museum. Son abdomen grele et extiemement long, la rend 
tres-rejnarquablc. 

Etc. 



ORDRE SEPTIEME. 



LES ORTHO PTfeRES. 

Bouche munie de mandibulcs > de mdchoires > de 
levres et d’une galette recouvrant plus ou moins chaque 
macl 10 ire. 

Deux elytres molles , presque membraneuses , a 
epiderme reticulaire y recouvrant deux ailes droites , 
plissees longitndinalement . Point d f ecusson . 

Larves conformees comme Vinsecte parfait , incus 
nay ant ni ailes , ni eljtres. Nymphe active . 
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OBSER VAT ION S. 

Sons le rapport important des caracteres de la bouche , 
les orthopteres tiennent presque egalement aux nevropteres 
etaux coleopteres ; car les parties de la Louche, dans les in- 
sectes de ces trois ordres , sont a tres-peu-pres les memes , 
sanf quelques particularites , et la diversite des developpe- 
mens de ces parties, selon les races, 

Mais , d’une part , les orthopteres se rapprochent plus 
des coleopteres que des nevropteres par leurs ailes , puis- 
qu’ils ont des elytres tres-distinctes ; et de lautre part, ils 
tiennent de plus pres aux nevropteres qu’aux coleopteres 
par la metamorphose, puisque leur nymphe est active, 
marche et mange comme celle de beaucoup de nevrop- 
teres , tandis que celle des coleopteres n’a aucune ac- 
tivity , ne marche et ne mange point. Les orthopteres doi- 
vent done etre places entre les deux ordres d’insectes 
broyeurs que je viens de citer. 

Les entomologistes qui attachment beaucoup d’impor- 
tance aux particularites de la metamorphose , trouverent 
de grands rapports entre les orthopteres et les hemipteres. 
Ils les virent dans la nymphe active des uns et des autres, 
et meme dans les elytres demi-coriaces de ces insectes. Ils 
rapprocheient done ces deux ordres, et par-la, ils melan- 
gerent , dans leur distribution , les insectes uniquement 
broyeurs avec ceux qui sont tout-a-fait suceurs , e’est-a- 
dire , les insectes dont les parties utiles de la bouche sont 
extremement differentes , et dont les habitudes le sontpa- 
reillement. 

Or, j’ai montre , par la citation de faits bien con- 
nns , que la metamorphose variait dans les ordres les plus 
naturels, parce qu’elle depend des habitudes principales 
de l’insecte; tandis que la nature des parties de la bouche 
ne varie nullement dans l’etendue de chaque ordre, et 
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qu'il n’y a d’autres variations dans ces parties , que celles 
qui tiennent au plus ou moins de developpement de ces 
memes parties , selon leur plus ou moins d’emploi. 

D’apres ces considerations ,* la preeminence de valeur 
doit appartenir a la nature des parties de la Louche, et l’em- 
porter sur la metamorphose 5 car celle-ci , qui ida pu etre 
employee que dans sa generalite pour caracleriser la classe, 
ne saurait , dans ses particularities de detail , servir a la de- 
termination des ordres. Si on l’employait , il faudrait dila- 
ce rer les plus naturels \ il faudrait meine rompre ou mutiler 
de veritables families. 

Dans une distribution des aniniaux oil Ton procede du 
plus simple vers le plus compose , du plus im'parfait vers 
le plus parfait, ayant prouve la necessite de commencer la 
classe des insectes par ceux qui ne sont que des suceurs , 
afin qu’ils avoisinassent les vers pareillement suceurs , et 
de terminer cette classe par les insectes uiiiquement 
broyeurs $ il est evident que les nevropteres , les orthop- 
teres et les coleopteres , etant uniquement broyeurs doi- 
vent constituer les trois derniers ordres de la classe. 

La convenance de ces rangs assignes est d’autant plus 
grande que, dans une pareille distribution des aniniaux, Ton 
est force , par les caracteres zootomiques ^ de placer les 
arachnidcs et les crusiaces apres les insectes y et Ton sait 
que dans les animaux de ces deux classes , Ton trouve 
aussi des mandibuleset des machoires qui agissentpar des 
mouvemens lateraux et transverses , tout-a-fait analogues 
aux mouvemens des mandibules et des machoires des insec - 
tes broyeurs, 

Certes , ce ne sont pas la des determinations arbitral- 
res ; et je crois qu il sera difficile de contester solidement 
ces principes. 

Les orthopteres ont de si grands rapports avec les eo- 
leopteres , que Geoffroy ne les en a point se'pares. il en 
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fit une division de ses coleopteres , en les distinguant par 
leurs elytres molles et presque membraneuses. 

Si Geoffroy eut tort de reunir les orthop teres aux coleop- 
teres , puisqu’ils en sont essentiellement distincts , quoi- 
que voisins par leurs rapports , celui de Linne fut bien 
plus grand-, en les confondant dans un meme ordre avec 
les hemipteres. On voit les inconveniens graves d’un defaut 
de coordination dans les caracteres donton pent faire usage 
pour juger des rapports. 

Les ailes des coleopteres sont pliees transversalement , 
c’est-a-dire , repliees sur elles-memes ; tandis que , sauf la 
forbcule f celles des orthop teres sont droites et simplement 
plissees dans leur longueur, a-peu-rpres comme un even? 
tail. Ainsi , de part et d’autre , ce sont des ailes pliees ou 
plissees , cachees sous de*Veritables elytres j et ces rapports 
des orthopteres avec les coleopteres sont encode a a j outer 
£ ceux de la bouche* 

L’aile des orthopteres est souvent entierement cacliee sous 
Y elytre ; mais lorsqu’elleladepasse, elle prend presque tou? 
jours a son bord , la consistance de felytre meme. 

Ce fait prouve eyidemment que des differences de cir- 
constance , en ont opei'e dans la consistance et l’emploi 
des ailes superieures : en sorte qu’on peut dire que depuis 
les dipteres , tous les insectes ont reellement quatre ailes ; 
les superieures servant plus ou rnoips au vol , et etant 
plus ou raoins alterees dans leur transparence et dans leur 
consistance, paries agens exterieurs qui ont plus daction, 
siir plies que sur les inferieures. 

Ainsi , les orthopteres , que Degeer avait deja distin- 
gues, furent , avec raison, consideres par Olivier , comme 
constituant un ordre particular tres-distiuct , puisque ces 
insectes different des coleopteres par leurs ailes et leurlarve 
agissante, et des ne'vropteres par leurs elytres. Olivier 
Ippr assigns le nom $ orthopteres , mot compose qui signi- 
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fie ailes droites , par opposition avec les ailcs des coleop- 
teres qui* sont pliees transversalement sur elles-memes dans 
l'inaction. 

Les insectes de cet ordre ont des antennes setace'es ou fili- 
formes 9 quelquefois ensiformes , plus ou moins longues $ 
deux grands yeux a rescau; deux ou trois petits yeux lisses 
dans la plupart. 

Leur bouche offre une levre snpericure recouvrant sou- 
vent ses parties superieures; deux mandibules fortes, den- 
tees au cote interne ; deux machoires aussi dentees , 
chacune portant sur le dos un palpe a cinq articles , et une 
galette qui la recouvre plus ou moins ; une proeminence 
au palais qui s’avance en forme de langue 5 enfin , une 
levre inferieure qui ferme la bouche inferieurement , 
et soutient les deux palpes posterieurs ou labiaux quin’ont 
que trois articles. 

Le corselet de ces insectes est assez grand , quelquefois 
tres-prolonge , et n’offre point d’ecusson posterieure- 
ment. 

Les pattes, en general * sont epineuses, et, dans un grand 
nombre de ces insectes 5 les posle'rieures sont renflees , 
grandes, et servent a executer des sauts considerables. La, 
comme ailleurs, on trouve des races ou des individus en 
qui les ailes avortent constamment. 

En general , les orthopteres sont pliytiphages , c'est-a- 
dire , se nourrissent de vegetaux. Quelques-uns ne'anmoins 
semblent omnivores, mangent et gatent nos provisions de 
quelque nature qu’elles soient. 

Je n’admetsque quatre families parmi les orthopteres ; et 
je les divise de la maniere suivante : 
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DIVISION DES ORTHOPTERES. 



(i) Ailes inclinees en toit. 

Les locustaires. 

(a) Ailes liorizontales. 

(a) Abdomen simple, n’ayant point ason exlremite, dans 

les Jeux sexes, deox filets ou deux appendices 
particular's. 

Les mantides. 

(b) Abdomen ayant ason extremite, dans lesdeux sexes, 

deux filets ou deux appendices particuliers. 

* Corselet non aj)lati ^ arrondi sur les cotes, n’ayant 
point ses bords tranclians et debordans. 

Les grillonides. 

** Corselet aplati, a bords tranclians , deb ordant , 
soit seulement sur les cotes , soit meine au-des~ 
sus de la tele. 

Les coureurs. 



PREMIERE SECTION. 

Ailes en toit incline. 

LES LOCUSTAIRES. 

Tontes les locustaires ont , dans le repos , les ailes 
couchees sur le corps, et disposees en toit incline. Ce 
soat les seuls ortliopteres connus qui soient dans ce cas; 
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ainsi cc sont les seuls qu’embrasse la premiere section 
de cet ordre. 

Ces insectes ne composent evidemment qu’une senle 
famille; car, quoiquc les sauterelles puissent etre distin- 
guees separement des autres locustaires, line conforma- 
tion generale et a-peu-pres semhlable, dans tons ces in- 
sectes, indique clairement leur parente commune. Cette 
parente fut meme sentie de tout temps ; en sorte que les 
criquets , ainsi que les autres genres avoisinans , furent 
toil] ours confondus avec les sauterelles par le vulgaire ; 
et il fallut que Fobservation des entomologistes vint ap- 
pr encore , entr’autres parti cularites distinctives , que les 
sauterelles ont quatre articles aux tarses , tandis que les 
autrvs locustaires n’en ont que trois. 

Tories les locustaires sont herbivores , et , dans la 
pin part, les pattes posterieures sont fort longues et propres 
a sauter. 

Cette famille comprend six genres ; parmi lesquels , 
les sauterelles et les criquets sont les plus nombreux en 
especes. 

Sauterelle. 

Pneumore. 

Criquet. 

Xiphicere. 

Truxale. 

Achet. 



DIVISION DES LOCUSTAIRES. 



* Quatre articles aux tarses . Les antennes setacees , 
tres-longues , 



Sauterelle, 
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** Trois articles aux tarses. Les antennes filiformes 
on cnsiformes, courtes oa de longueur moyenne . 

(j ) Antennes de seize articles ou davantage. Parlie anteiienrc da 
sternum non creusce pour recevoir la bonclie. 

(a) Antennes filiformes, quelqucfois terminees en bouton. 

(- 1 -) Pattes posterieurcs plus courtes que le corps, non 
propres a sauter. L’abdomen vesiculeux. 

Pnenmore. 

(h— i-) Panes posterieures plus longues que le corps, et 
propres a sauter. 

Criquet. 



(b) Antennes aplaiies ou comprimces , laneeolees on ensi- 
fonues. 



(-j-) T^te courte, non prolonged superieurement en py-» 
ramide. 



Xiphicere. 

Tetc prolongee superieurement en pyramide. 

Truxale. 

(a) Antennes de treize ou quatorze articles. Partie anterieurc da 
sternum ayant une cavite qui recoit la Louche. 

Achet. 



SAUTERELLE. ( Locusta. ) 

[ Gryllus . L. ] 

Antennes setacees y tres-longues , a articles nombreux, 
tres-pclits. Levre superieure entiere : l’inferieure subqua- 
drifi.de , ayant ses divisions iutermediaires tre^ - pe- 
tites. 

Ailes en toit. Abdomen des femelles termine par une 



SA> T S YERTEBRES. 

tarriere enslfurme. Pattes posterieures propres a sa liter. 

Antemice setacece , longissimce ; arliculis numero - 
sis j minimis . Lab nun integrum . Labium subquadriji- 
dum : laciniis intermediis minimis . 

Alee dejlexce . Fern inarum abdomen terebrd ensi- 
formi terminatum . Pedes postici magni , saltatorii. 

OBSERVATIONS. 

Les sauterelles ont beaucoup de rapports avec les cri- 
quets; mais elles ont quatre articles aux tarses, et leurs 
antenues setacees tres-longues , et la tarriere des femelles 
les en distinguent facilement. 

Ces insectes sautent comme les criquets , a 1’aide de 
leurs pattes posterieures, quisont fortes et longues. Ils mar- 
chent lentement , et volent assez bien. 

Les femelles deposent leurs oeufs dans la terre , par le 
moyen de la tarriere qu’elles portent a l’extremite de leur 
abdomen ? tarriere qui ressemble a un sabre et qui est 
composee de deux lames. 

Les sauterelles pondent un assez grand nombre d’oeufs 
d-la-fois, et ces ceufs sont reunis dans une membrane 
mince. 

Leslarves et les nympbes ressemblent a l’insecte parfait, 
sauf les parties don\ elles manquent. Les premieres n’ont 
ni ailes 7 ni etuis pour les. contenir en raccourci ; les 
deuxiemes ont quatre paquets ou especes de boutons dans 
lesquels sont contenues les ailes non developpees. Ces par- 
ties ne se developpent que lorsque l’insecte a pristout son 
accroissement. 

Les sauterelles se trouvent frequemment dans les prai- 
ries ;• elles sont voraces et mangent les herbes. 
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ESPEGES. 

1. Sauterelle a coutelas. Locusta viridissimci. 

Z«. viridis 5 elytris abdomine longioribus ; terebrd ensifor- 
mi recta. 

Gryllus viridissimus. Linn. Locusta viridissima. Fab. 
i>. 41. 

Panz fasc. 89. tab. 18 — 19. 

Locusta , n.° 2. Geoff. 1. p. 398. pi. 8. f. 3 . 

Habile en Europe. Tres-commune. 

2 . Sauterelle a sabre. Locusta < verrucivora . 

L. viridis j elytris abdomine longioribus , fusco-maculatis ; 
terebrd ensiformi curvd, 

Gryllus verrucivorus . Lin. Locusta verrucivora. Fab. 

Panz. fasc. 89. lab. 20 — 21. 

Locusta , n.o 1. Geoff. 1. p. 397. 

Habile en Europe. 

3. Sauterelle feuille-de-Iis. Locusta lilifolia. F. 

L. ttwrace tetragono Icevi : lineis duabus flavis ; elytris vi- 
ridibus aid brevioribus. Fab. 

Locusta lilifolia . Fab. p. 36 . Lair. hist. nat. des crust., etc. 
12. p. 1 3 1 . 

Habile en France , en Italie. Tarriere courbee. 

4- Sauterelle melangee. Locusta varia, 

L . antennis jlavescentibus \ fronte acuminata ; elytris viri- 
dibus , immaculatis , abdomine vix longioribus . 

Locusta varia. Fab p. 42. Lair. hist. nat. , etc. 12. p. i 3 i. 
Panz. fasc. 33 . pi. 1. 

Habite aux environs de Paris, en Allemagne. Taille petite. 

Etc. 



PNEUMORE. ( Pneumora. ) 

Antennes flliformes , de seize a vingt articles. Petits 
yenx lisses rapproches , et places a des distances e gales. 

Abdomen vesiculeux , conxme vide. Toutes les'pattes 
plus com tes que le corps. 
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Antennae fdiformes : arllcalis a sexdeci/n advigenti. 
Ocelli approximate , inter se subceipib dissili. 

Abdomen vesiculosum 7 ut vacuum , injlatum . Pe- 
des omnes corpore brcviores. 



observations. 

• \ 

Les pneumores sont des locustaires assez voisiues des cri- 
quets par leurs rapports ; mais a corps oblong , gros , ve- 
siculeux et commc vide , au moins dans la plupart. Leurs 
pattes sont menues ; plus courtes que le corps , et proba- 
blemeut ces insectes ne sauraient sauter. 

Ce genre, etabli par M. Ttumberg , comprend quelques 
especes qui viennent da Cap de Bonne-Esperance. 

ESPECES. 

1. Pneumore a six taches. Pneumora sex-gnttata. T. 

P. uirulis 5 elytris maculis duabns albis \ abdomine vesicu- 
loso : maculis utrinque tribus , alb is. 

Gryllus inanis. Fab. p. /}<)• Pneumora sex-guttata. Tliunb. 
Habile le Cap de Bonne-Esperance. 

2 . Pneumore sans taclies. Pneumora immaculata. T. 

P. viridis \ elytris immaculatisj scutello carinato ulrinque 
dentato ; abdomine variegato . 

Gryllus papillosus. Fab. Pneumora immaculata . Thunb. 
Habite le Cap de Bonne-Esperance. 

3. Pneumore taclietee. Pneumora maculata. T. 

P. uiridis calloso-punctata ; abdomine vcsiculoso , albo 
variegato. 

Gryllus variolosus. Fab. Pneumora ' maculata . Thunb, 
Habile le Cap de Bonne Esperance. ~ * 
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CRIQUET. (Acrydium.) 

Antennes filiformes , quelquefois nn pen comprl- 
races, subensiformes, dans quelques-uns terininees pres- 
qu'en bouton, etayant vingt a vingt-cinq articles. Man- 
dibules mnltidentees. Petits yeux lisses inegalement espa- 
ces entre eux. 

Pattes posterieures fortes, propres a sauter. Lcs ailes 
larges , bien plissees, colorees. 

A ntennce filiformes , interdum compressiusculce , 
subensiformes , in non nullis subcapitatce : ardculis a 
vigenti ad vigenti quinque . Mandibular multidentatoe . 
Ocelli incequaliter inter se dissili . 

Pedes postici validi , saltatorii . Alee latce , exqui- 
site plicatce j eoloratee . 

O BSERVATIONS. 

Les criquets ont tant de ressemblance avec les saute- 
rcllesque Li/me ne les en a pas distingues. Neanmoins ils 
en different generalement , i.° parce qu’ils n’ont que trois 
articles aux tarses ; a.° parce que leurs antennes ne sont 
pas tres-longues et setacees comine celles des sauterelles ; 
3.° parce qu’ici les femelles ne portent pas , comme celles 
des sauterelles , une tarriere saillante et comprimee , a l’ex- 
tremite de l’abdomen. 

Ces insectes sont extremement remarqnables lorsqu’ils 
volent ; ils deployent alors deux ailes grandes et fort larges 
qu’on ne leur soupconnait pas en les voyant dans l’etat de 
repos ; et , comine dans la plupart des especes ces ailes sont 
ornees de couleurs vives et brillantes, on les prendrait pres- 
quepour de beaux papiilons lorsqu’ils volent. 
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Les criquets sautent aussi bien que les sauterelles, et 
volent plus facilement encore; en sorte que lent* yol est 
plus long-temps soutenu. Aussi Ton croit que c’est parmi 
eux que se trouvent les especes qui ont 1’iiabitude d’emigrer 
et de se transporter a de grandes distances ? d’une region 
a Fautre , formant alors des essaims riombreux et redou- 
tables par les devastations qu'ils causent dans les pays ou 
ils s'arretent. 

Les insectes de ce genre ontsouvent le corselet carene a sa 
partie posterieure, etles jambes epineuses. Ils sont herbi- 
vores et tres-voraces. Les especes exotiques , comine celles 
des Grandes-Indes , deM’Amerique mefidionale et de l’A- 
frique , sont remarquables par leur grandeur et la beaute 
deleurs ailes. On connait maintenant beaucoup d’esp.eces 
de ce genre ; je n’en citerai que quelques-unes. 

ESPECES, 

[ Corselet carene en crefe.] 

1. Criquet en scie. Acrydiutn s erratum. 

A . thorace cjrmbiformi carinalo serrato ; postice prcdacto 
acuto. 

Gryllus serratus . Lin. Fab. p. 48 - 
Roes, ins. 2. tab. 16. f. 2. 

Acrydium serratum . Oliv. diet, n.o g. 

Habile le Cap de Bonne-Esperance. Fab. L’Amcritjne meridio-’ 
nale. O/iV. 

2. Criquet en cr£te. Acrydium cristatum . Oliv. 

A . thorace cristato : Carina quadrifida, alls coeruleis apice 
nigris . 

Gryllus cristatus . Lin. Fab. p. 46. Ejusd. gryllus dux qx D, 
' Latr. 

Stoll, gryll: tab. 1. b.Jig. 1. Drnr. t. 2. tab. 44 * 

Acrydium cristatum. Oliv. diet, n.o 3 . 

Habile TAme'rique mcridionale. 

Tome IF. 16 
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3. Criquet carene. Acrjdium carinatum, Oliv. 

A . thorace cristato : carind tripdd $ alis virescentibus : fas - 
czV nigra. 

Gryllus carinatiis. Fab. p. 47. 

Acrydium carinatum. Oliv. diet. n.° 5 . 

Habile en Orient. 

4. Criquet stridule. Acrjdium stridulum . 

A. thorace carinato\ alis ruhris exlimo nigris. ' 

Gryllus stridulus. Lin. Fab. p. 56 . 

Acrjdium stridulum. Olir. diet. n.o 3 5 . Ejusd. acr. fuligi- 
nosum , n.° 36 . 

Geoff. 1. p. 390. n.o 3 . Panz. fasc.«S 7 . n *° I2 * 

Habite en Earope , dans les lieux aiides. 

Corselet peu 011 point carene en crete . 

. Criquet bleuatre. Acrjdium ccerulescens. 

A • thorace suhcarinalo \ alis virescenti-cceruleis : fascid 
nigra, 

Gryllus ccerulescens. Lin.* Fab. p. 58 . Panz. fasc. S7. f. 11. 
Acrydium . Geoff. 1. p. 392. n.° 2. Oliv. diet. n.° 49 * 

Habite en Europe. 

6. Criquet germanique. Acrjdiiihi germanicum . 

A . testaceum j alis sanguineis apice hyalinis j femoribus 
posticis nigro-punctatis . 

Gryllus germanicus. Fab. p. 5 y. Roes. ins. 2. t. 21. f. 7. 
Acrydium germanicum. Oliv. diet. u.° 41 • 

Habite en Allcraagne. Ici M. Latreille rapporte Yacrydium 
n.° 3 de Geoffroy. 

rj, Criquet emigrant. Acrjdium migrator ium. 

A. thorace subcarinato : segmento unico \ mandibulis ccc • 
ruleis. 

Gryllus migratorius. Lin. Fab. p. 53 . 

Roes. ins. 2. Grjll. tab. 24. 

Acrydium migratorium. Oliv. diet, n.o 24* 

Habite 1 ’Orient , la Tartarie , etc- Est-ce bien la l’espece 4«i 
forme c«s essaims eroigrans , si redoutables ? Au reste , il 
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parait qn’il y a plusieurs especcs de ce genre qui ont l’lia-* 
bitude d’e'migrer. 

Etc. 



XIPHICSlRE. ( Xiphicera. ) 

Antennes courtes , apiaries , lanceolees ou ensiformes. 
Tete coarte , a front incline verticalement. 

Corselet carene. Ailes longues 7 en tolt. Les jambes 
tres-epineuses. 

Antennes breves j compresses , lanceolaice vel ensi- 
formes . Caput breve > f route ad psrpendiculum in - 
flexd. 

Thorax carinatus . Aloe Ion gee , deflexee. Pedes ti- 
biis spinosissiniis . 



O RSERVATION S. 

Le£ xiphiceres ont les antennes des truxales , la tete et 
les autres parties des criquets. Elies ne sont done complete- 
ment ni criquets, ni truxales , et doivent etre distinguees 
comme constituant un genre particulier. II y en a au Mu- 
seum plusieurs esp&ces non determinees j je crois qu'on 
peuty rapporter les suivantes, d'apr&s M. Latreille* 

E SPECKS. 

1. Xiphicere gallinacee. Xiphicera gallinacea . 

Lhorace cymbiformi , maxirno , alrinquc producto ; ely - 
trisquefuscis immaculalis\ femoribus posticis , compressis , 
serratis . 

Gryllus gallinaccus : 'Fab. p. 48. 

Ilabite les Indes orientales. 
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2. Xipliic£re serripede. Xiphicera serripes. 

X- Lhorace cymbiformi , postice producto 3 elytris fu$cis\ 
fcmoribus posticis serratis, 

Gryllus serripes . Fab. p. 48 . An gryllus carinatus? Linn. 
Habite dans les Indes. 



TRUXALE. ( Truxalis. ) 

Antennes courtes 7 comprimees ? ensiformes, a arti- 
cles peu distincts. Bouche a la base du prolongement de 
la tele. * 

Tete prolongee superieurement en pyramide qui porte 
a son somraet les antennes et les yeux. Elytres en toit. 
l^attes posterieures plus longues que le corps , propres 
a sauter. 

Antennce breves , compressoe , ensiformes ; articu- 
lis vix distinctis. Os ad basim processus capitis . 

Caput super ne in pyramidam apice antenniferam 
et oculiferam productum. Elytra dejlexa. Pedes pos - 
tici corpore longiores 9 saltatorii . 

O USER VAT I 0 N S. 

% 

Les truxales ont, corame les criquets^Tabdomen des fe- 
melles sans tarriere saillanle , et les pattes posterieures fort 
longues et propres a sauter 3 mais qui sont plus greles. 
Ces insectes sontbien distingues des autres locustaires , par 
leur tete prolongee superieurement en cone ou en forme 
de pyramide dont le sommet porte les antennes et les yeux. 
Xls le sont aussi par leurs antennes courtes , aplaties et en- 
$iformes. Leurs yeux sont oyales-allonges. On n’en connait 
que peu d’especes. 
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ESPECES. 

i. Truxale grand-nez. Truxalis nasuluS. 

T. viridulus 5 alls hjalinis basi u irid i- fla u idu l is. 

'Truxalis nasutus. Fab. p. 26. Gryllus nasutus. Lin. 

Latr. hist. nat. des crust. , etc. t2. p. 1 47 * ph 94 - £ 5 « 

Habite le midi dela France , 1 ’Espagne , Tltalic , l’Afrique. 

a. Truxale ailes-rouges. Truxalis erjthropterus . 

T. alis basi rub ellis. 

Sulz. hist. ins. tab. 8. f. 5 . Drury, ins. 2. t. /jo. f. 1. 

Truxalis erjthropterus . Latr. hist. nat. , etc. p. 148. 

Habite en Afrique. 

3. Truxale grylloi'de. Truxalis grjlloides. Latr. 

T. corpore cinereo j eljtris abdomine brevioribus : line u 
alba. 

Acrydium conicum. Oliv. diet, n.o 64. 

Truxalis grylloides. Latr. hist. nat. , etc. p. 148. n.° 3 . 
Habite 1 c- midi de la France; 

Etc. 



A CHET. (Acheta.) 

Antennes filiformes , de treize ou quatorze articles , 
de moitie plus courtes que le corps. La bouche recue 
dans une cavite du sternum anterieur. 

Corselet prolonge poslerieurement comme un grand 
ecusson qui egale ou depasse Vabdomen. Paltes poste- 
rieures propres a sauter. Point de pelottes entre les cro- 
chets des tarses. 

Antennoe filiformes „ ' corpore dimidio breviorcs ; 
articulis tredecim vel quatuordecim . Os in cavitate ster- 
ni antici receptum . 

Thorax postice in scutellum magnum productus , 
abdomen supertegens , adeequans aut superans. Pedes 
postici saltatorii. Tarsorum articulus ultirjms appen * 
dice terminali nulldc 
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O B S E H V A T I O N S. 

Les acheis dont ii s'agit ? sont de petites locustaires que 
j ? ai depuis long-temps 'distinguees des criquets , d’abord a 
cause du prolongement posterieur de leur corselet ; ensuite 
parce que leur Louche est recue dans une cavite de la par- 
tie anterieure du sternum. Ce ne sont point les acheta de 
Fabricius , mais les tetrix de M. Latreiile. On les trouve 
dans leslieux secs etpierreux. Leurs elytres avortent pres- 
qu’entierement. 

ESPECES. 

2. Aeliet a deux points. Acheta bipunctata. • 

A. Ihorace ad longitudinem abdominis postice producto , 
hipunctato. 

Cry llus hipunctatus . Lin. Acrydium bipunctatum. Fab. 
p. 26. 

Panz. fasc. 5 - f 18. Geoff. 1. p* 394. n.° 5 . 

T ztrix subulata. Yar. B. Latr. 

Habile cn Europe , dans les lieux secs. II est tres-petit. 

a, Aeliet suLule. Acheta subulata . 

A. thorace postice producto subulato , abdomine Ion - 
giore . 

Gryllus subulaLiis . Lin. Acrydium subulatum. Fab. 

Schoeff. icon. ins. tab. 1 54 - L 9 — 10. 

Tetrix subulata. Latr. Criquct , 11. o 6. Geoff. 1. p. 395* 
Ilabite en Europe. 



LES MANTIDES. 

Corps allonge , etroit . Ailes horizontales. Extremite 
de V abdomen dans les deux sexes, nay ant point 
deux fdets ou deux appendices particuliers . T arses 
a cinq articles . 

Les Mantides sont ^ en general*; des orthopteres de 
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grande taille , et qui ont des formes singnlieres. Elies 
ne sont , ni sauteuses, ni veritablement coureuses y elles 
tiennent evidemment aux loeustaires. 

Leurs ailes, neanmoins, ne sont point inclinees en toit 
comme celles de6 loeustaires , et leurs pattes postdrieuresi 
ne sont point propres a sauter. Elles ont la tdte decou- 
verte ; le corselet etroit , souvent fort allonge. II n’y a 
point de tarriere saillante dans les femelles , n et , dans au- 
cun sexe, on ne voit point a Textremite de F abdomen 
deux filets 011 deux appendices saillans , comme dans les 
grillonides et dans les blattaires. 

La plupart des mantides sont des insectes exotiques , 
qui vivent dans les climats cliauds , on n’en trouve que 
quelques especes dans le midi de l’Europe , elles ont , en 
general , des mouvemens lents. 

Les mantides comprennent quelques genres , dont les 
uns paraissent reunir des insectes carnassiers, puisqu'ils 
ont des pattes ravisseuses ; tandis que les autres n’em- 
brassent que des especes phyliphages. 

Les femelles , en pondant, laissent echapper unehu- 
meur visqueuse, qui enveloppe les oeufs et qui prend de 
la consistance a Fair, a mesure qu'elle se desseche. II en 
resulte, sur les tiges des plantes ou ces femelles ontpondu, 
des masses subglobuleuses ou ovoi' 3 es , de la grosseur 
d’une noix. Si Fon ouvre ces especes de nids, on trouve 
Finterieur regulierement divise en une multitude de lo- 
ges alveolaires qui contiennent les ceufs. 

Probablement , le dessecliement et le retrait de la ma- 
tiere visqueuse qui enveloppait les oeufs , ont donne 
lieu a la singuliere conformation de ces corps. 

Quatre genres, bien dislincts, composent la famille des 
mantides 5 on la divise de la m^niere suivante. 
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(a) Pattes antcrieures ravisseuses. Hanches longues. 

(-+-) Antcnnes simples dans l^s deux sexes. Les genonx sani, 
fcuillets. 



Mante* 



(-H-*-) Antennes peclinces dans les mMes. Les genoux des quatre 
pattes posterieures garnis cTun feuillet. 

Empuse. 

(L) Point de pattes ravisseuses. Handles courtes. 

(-4-) Corps oblong, deprime ^ {’abdomen large et fort aplali 
sur les cotes. 



Pliasmc. 

{-+—}-) Corps lineaire, subfiliformc, non aplatL' 
Spectre. 



MANTE. (Mantis.) 

Antennes setacees 7 simples dans les deux sexes , plus 
courtes que 1c corps. Levre inf&rieure a quatre divi- 
sions. 

Tete inclinee. Corselet allonge 7 etroit. Pattes ante- 
rieures avancees 7 un peu courtes , ravisseuses , ar- 
mees, vers leur extremite, de piquans en dents de peigne , 
avec un ouglet terminal et mobile. 

Antennas setcicece „ corpore breviores , in utroque 
sexu simplices . Labium quadrifidum . 

Caput inflexum . Thorax angustus , elongatus . Pe- 
des antici porrecti 7 breviusculi , raptatorii , versus 
extrerniiatem dcniibus semi-pectinati j el ungue mobili 
ierminati. 
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Les mantes sout des insectes fort remarquables par leur 
conformation particuliere , et qui ont le corselet etroit , fort 
allonge anterienrement , presque lineaire , cette partie 
rue e'tant d’nne seule piece. 

Leurs pattcs sont fort longues , surtout les posterieures ; 
ce qui , avec leur corps etroit et allonge , donne a ces in- 
sectes un aspect tres-singulier. Les deux pattes anterieures 
sont les moins longues ; mai$ elles sont , en general , plus 
larges que les autres, et armees , vers leur extremite 5 depi- 
quans range's d’un cote en dents de peigne , avec un ongle 
allonge, terminal, et susceptible de se replier sur les pi- 
quanspour saisir la proie. 

La tele est assez petite , deltoide , inclinee , munie 
de deux gros yeux , entre lesquels sont situees les an« 
tennes. 

Les elytres sont coucliees horizontalement , et en par- 
tie croisees Tune sur 1 ’autre 3 elles fonnent neanmoins un 
plan un peu convexe. 

Les mantes saisissent avec leurs pattes anterieures les pc- 
tits insectes qu’elles peuvent attraper , et les devorent ; elles 
se mangent. quelquefois les unes les autres. 

Les oeufs des mantes sont allonges. 

ESPECES. 

1. Mante preclieuse. Mantis oratoria. 

M. viridis ; elytris ah do mine hi cuioribus , viridibus } a l is 
maculd cceruleo- nigra , anterius rufescentibus. 

Mantis oratoria. Lin. Fab. p. *20. Qliv. diet. n.° 1 1. 

Habile le midi de la France. 

2. Mante religieuse. Mantis religiosa . 

M. viridis ; elytris abdominis longitudine ? viridibus ? 
immaculatis j alls hyalinis. 

Mantis religiosa. Lin. Pans, fasc, 5 o. f; 3 . 
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Mantis. Geoff. 1. p. 399. pi. 8. f. 4 * 

Lair. gen. crust, et ins. 3 . p. 92. 

Habile le midi de la France , et aux environs de Fontaine- 
bleau. 

3. Mante snppliante. Mantis prcecaria. 

M. thorace subcilialo \ clytris virescentibus : ocello fer - 
rugineo . Lin. 

Mantis prcecaria, Lin. Fab. Oliv. diet, n.o i 3 . 

Merian. Sarin, tab. 66. Seba mus. 4 - t. 67. f. 3 — 6. 

Habile l’Amerique meridionale , I’Afritjue. 

4 . Mante tricolore. Mantis tricolor, 

M. thorace lateribus expanso lobato\ caplte enrnuto ; pc- 
dibus anticis latissimis. Linn. 

Mantis tricolor . Lin. Fab. p. 18. Oliv. diet. n.° 36 . 

Habite dans l’Inde. 

5. Mante scropliuleuse. Mantis strumaria, 

fil. thorace utrinque membranacco t dilatato , obcordat 9. 
Lin. 

Mantis strumaria . Lin. Fab. p. 18. Oliv. n.° 38 . 

Merian. Sarin, tab. 27. 

Habile dans les Indus. 

Etc. 



EMPUSE. (Empusa.) 

Antennes peetinees dans les males. 

Partie superieure de la lete prolongee en corne. Cor- 
selet allonge. Pattes anterieures ravisseuses : les quatre 
poslerieures munies d’un appendice membraneux aux 
articulations. 

Antennce in masculis pectinalce. 

Caput superne in cornu production. Thorax elon - 
gatus . Pedes antici raptatorii : posticis quatuor ad ge- 
nicula lobo seu appendice membranaceo instructis . 
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OBSERVATION S. 

Les empuses sont ties inantides des plus singulieres par 
leur fonne. Elies tiennent neanmoins de tres-pres aux man- 
tes, et n’en sont distinguees que par les antennes des males, 
la partie cornue de leur tete , et les appendices foliaces 
qui s’observent au i geniculations des quatre pattes poste- 
ricures , dans la plupart. 

ESPECES. 

1. Empnse gongylo’ide. Empusa gongylo ides. 

E fiavescens ; Lhorace lineari subcilia to j femoribus ante- 
rioribus spina ter minatis \ reliquis lobo. 

Mantis gongyioides. Lin. Fab. p. 17. Oliv. diet. 11.0 7. 

Scba mus. 4 tab. C8 f. 9. Stoll, spect. p. 47- pi- ib. f. 58. A. 
Habitca Surinam. Olio. Je la crois plutot d’Asie. Peut-etre 
que la mantis pennicornis , Oliv. diet. n.° 00 , n’en dil- 
fere pas. 

2 . Empnse appau vrie. Empusa pauper ata. 

E. albida j lhorace lineari- spinuloso 5 femoribus anticis 
spina terminates ; reliquis lobo . 

Mantis pauper ata. Fab. p. 17. Oliv. diet. n.° 8. 

Herbst. archiv. ins. tab. 5i.f. 1. Stoll, pi. 10. f. 4°* 

Habile le midi de la France , l'Espagnc , etc. 

3. Empnse flabellicorne. Empusa flab elite o mis. 

E- tliorace dilatalo membranaceo ; femoribus anticis spinl 
terminatis $ reliquis lobo. 
fllantis Jlabellicornis. Fab. p. 16. 

Habile a Tranquebar. 

4- Empnse peclinicorne. Empusa peclinicornis . 

E. Lhorace Iceoi, oertice subulalo , antennis pectinatis.. 
Mantis peclinicornis . Lin. Fab. p. 18. Oliv. diet, n.o 32. 
Herbst. archiv. ins. lab. 5o. f. 2. 

Hubite la Jamaiquc. 

5. Empnse mendiante. Empusa mendica . 

JE. Lhorace marginalo dentatoj elylris albo yividiquc oa- 
riis : margins albo punctilio . 
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Mantis mendica. Fab. p. 17. Oliv. diet. n.*g, 
Stoll, mant. tab. 12. f. *47. 

Habile a Alcxandiic. Forsk . 

Etc. 



PHASME. (Phasma.) 

Antennes filiformes ou setacecs , courtes dans les fe- 
melles , plus longues dans les males. Palpescomprimes. 
Levre inferienre quadrifide : a decoupures externes plus 
longues. 

Tete allongee-ovale , dirigee en avant. Corselet aplati, 
court , etrangld ou retreci vers le milieu. Abdomen 
aplati. Toutes les pattes ayant les cuisses comprimees 
et comme ailees. Les elytres en forme de feuilles. 

Antennae jiliformes vel setacece , in ferninis breves , 
in masculis longiores. Palpi com pres si. Labium qua - 
drifidum : laciniis extern is longioribus . 

Caput elon gato -ova turn ; antice por rectum . Tho~ 
rax brevis , depressus , medio angustatus . Pedes om- 
nes Jemoribus compressis y subalatis . Elytra fold - 
formia . 

OBSERVATIONS. 

Les phasmes sont des insectes tres-singuliers en ce qu’ils 
ressemblent presque entierement a des feuilles , surtout 
leurs elytres. Leur corps, retreci en devant, cst comprime 
dans presque toutes ses parties. Ils ont le corselet court 9 
aplati , etrangle au milieu , a seconde piece fort courte , ce 
qui est tres-different dans les spectres , qui ont la seconde 
piece du corselet fort allongee. Les elytres sont grandes, 
larges, veinees , ressemblanta des feuilles seches. Dans les 
males , les antennes sont setacees et beaucoup plus longues 
que dans les femelles. 
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ESPECE. 

i. Phasme feuille-seehe. Phasma siccifolia. 

Ph. thorace dcnticulato \fcmoribus ovalis mcmbranaceis ; 
abdomine ovali , depresso. 

Mantis siccifolia . Fab. p. 18 . Oliv. diet. r..° 6 . Phy Ilium. 
Latr. 

Donovan, nat* hist. ins. ind. fasc. 8 . tab. 3. 

Habite les Indes orientales. La femelle est aptere , le male est 
aiie , plus petit. J’en ai vu nne variete de Elsle-de -France , 
a elytresd’un roage-brim ou feuille-raorte , et dont oa voit 
une mauvaise figure dans Seba , vol. 4« pL j5. f. u. 



SPECTRE. ( Spectrum. ) 

Antennes setacees, a articles souvent tres-noniLreux. 
Palpes subeylindriques. Levre inferieure a quatre divi- 
sions : les dens externes plus longues. 

T6te ovale , un peu oblique. Corps tres-long , cylin- 
drique , effile : le corselet cylindrique, a second seg- 
ment fort allonge. Elytres tres-courtes y souvent nullcs. 
Paltes longues , greles et distantes. 

Antennoe setaceoe ; ariiculis soepe numerosissimis , 
Palpi subcylindrici. Labium quadrifidum : lac unis- 
ex terms longioribus . 

Caput ovatum 7 suhobliquum . Corpus longissinium , 
cylindricum aut fdiforme . Thorax cylindricus ; seg- 
mento secundo antico longiore. Elytra brevissima , 
soepe nulla . Pedes longi „ graciles , distantes . 

OBSERVATIONS. 

Les spectres ont une forme particuliere ; extraordinaire 
ineme , et qui les distingue non-seulement des pliasmes et 
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des mantes . mais meme de tons les autres insectes. Lear 
corps, des pins grands que Ton connaisse , par mi les insectes, 
est allonge comine un baton , cyiindrique , tout d’une ve- 
nue, sans appendices lateraux* II est quelquefois tres-grele , 
filiforme, et ne ressemble point a un corps animal. Beau- 
coup d’especes sont apteres. Les autres out des elytres tres- 
courtes , et leurs ailes , qui sont un peu plus grandes , 
out leur bord interne plus coriace ou inoins transparent 
que le reste. Les pattes sont greles , longues , par paires 
ecarte'es. Comine les pliasmes et les mantes , ils ont cinq 
articles aux tarses. 



ESPECES. 

[ Corps aile, ] 

i . Spectre soldat. Spectrum gigas , 

S.. thorace ieretiusculo , scabro ; elytris brevissimis 5 pcdi - 
bus spin o sis, 

Stoll. specu tab. 7 . f. 5 . 

Phasma gigas, Fab. suppT. Mantis gigas, Linn. 

Seba mus. 4. tab. 77. f. 1 — ?. 

Habile les Indes orientales. 

< 1 . Spectre necydaloide. Spectrum necydaloicles , 

&, thorace scabro \ elytris ovatis, angulatis , breoissimis $ 
alis oblongis, F. 

Phasma necydaloides , Fab. snppj. p. 388. 

Dlantis necy daloides, Linn. 

Stoll, spectr. tab. 3 . f. 8. tab. 4 « n. 

Habite les Indes orientales. 

3. Spectre atropliique. Spectrum atroplucum, 

S. thorace quadrispinoso ; elytris brevissimis , basi aris- 
tato -mucronalis. Fab. 

Mantis atrophica , Pal), spicil. zool. fasc. g. p. 12. tab. i. 
f. 7. 

Phasma atrophica • .Fab. suppl. p. 18S. 

Habite 1 ’ile tie Java, 

Ft autres i\ corps aile'. 
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[ Corps aptere . ] 

4. Spectre filiforme. Spectrum Jlliforme . 

corpore filiformi , aptero , fusco 5 psdibus longissimis , 
lenuissimis t inermibus. 

Phasma filformis. Fab. suppl. p. 1S6. 

JM antis . Brown, jam.t. /p. f. 5 . 

Herbsf. arcb. tab. 5 i. f. 2. 

Habite t’Amerique meridionale. 

5. Spectre ferule. Spectrum ferula . 

S' corpore filiformi , aptero , viridi ; pedibus longitudine 
corporis 5 femoribus posticis apice spinosis . 

Phasma ferula. Fab. suppl. p. 187. 

Habile la Guadeloupe. 

( 3 . Spectre plume. Spectrum calamus. 

S. corpore filiformi aptero viresccntc; femoribus slriatis. 
Phasma calamus. Fab. suppl. p. 187. 

Habite l’lsle de Sainte-Croix d’Amerique. 

7 . Spectre baton. Spectrum baculus. 

S. corpore cinerascente tuberculato aptero 5 pedibus anga~ 
latis. 

Phasma baculus. Latr. hist, nau des crust, ct dcs ins. iq. p. 
104. pi. 94. f. 2. 

llabite les Antilles. 3 /auger. II a les an ten nos courles : seiait- 
ce une femelle ? 

8 . Spectre cTIlalie. Spectrum Rossii. 

S» corpore filiformi aptero virescente 5 femoribus dentatis. 
Phasma Rossia. Fab. suppl. p. 187. 

Mantis Rossia. Ross. Faun. etr. i. tab. 8. f. 1. 

Habite Tltalie^ le midi de la France. II a les antennet 

if . 

courtes. 



LES GRILL ONI DES. 

Le corselet non aplati , arrondi sur les cotes , sans 
bords tranchans. Deux flets ou deux appendices 
au bout de V abdomen dans les deux sexes. 

Les grillonides out trois articles aux tarses , et leurs 
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ailes , dans le repos , paraissent mucronees. Ces insectes 
courent avec celerite , ce qui montre , ainsi que les ap- 
pendices de leur abdomen , leurs rapports avec les cou- 
reurs ; mais la plupart ont^ en outre , la faculte de san- 
ter. Us constituent une petite famille qui n’embrasse en- 
core que trois genres et que je divise de la maniere sui- 
vante. 

(1) Point de pattes propres a sauter : les pattes anterieures pal- 

xnees. 

Courtiliere. 

( 2 ) Pattes posterieures propxes a sauter : Les anterieures non pal- 

races. 

(a) Antcnnes snbraoniliformes. Point de tarriere dans les fe- 

raelles. 

Tridactyle, 

(b) Anleunes setacees. Une tarriere dans les femellcs. 

Grillon. 



COURTILIERE. ( Gryllo-talpa. ) 

Anteimes setacees , multiarliculees , de la longueur 
du corselet. Levre superieure arrondie ? entiere. Mandi- 
bules multidentees. 

Corps oblong. Corselet ovoide*, arrondi lateralement. 
Pattes anterieures fouisseuses 7 palmees et dentees au 
sonimetj les posterieures non propres a sauter. Abdo- 
men termine par deux filets : celui des femelles sans tar- 
riere saillante. 

Antennce setacece , thoracis longitudine , multiar- 
liculatce. Lab ram rotund alum , integrum . Mandibulce 
multidentatce . 
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Corpus elongatum, Thorax obovatus j ad later a ro~ 
tundatus. Pedes anticifossorii , apice palmati dentati) 
posticis non saltatoriis . Abdomen filamentis duobus 
terminatum ; oviduclu non exserto in fe minis. 

ojserV atiowSo 

Les courtilieres ou taupes ~ grillons ont effectiv'ement 
beaucoup de rapports avec les grillons; mais on' les eh dis- 
tingue facilement par leurs pattes anterieures, qui som elar- 
gies a leur extremite, dentees ? palmees , et presque ana- 
logues a celles des taupes. Elies leur servcht de ineme a 
creuser la terre dans laquelle ces insectes se pratiquent des 
galeries et des retraites. 

Les courtilieres ne sont que trop connues par les degats 
qu’elles font dans les jardins , en coupant les racines des 
plafttes qui se trouvent dans leur passage. Elies n’ont que 
trois articles aux tars es. 

ESPECES. 

1. Courtiliere commune. Gryllotalpu vulgaris . 

C* alls caudatis elftris longioribus 5 pc dibus anticis paU 
matis quadridentatis . 

Gryllus gryllotalpa. Lin. Acheta gryllotalpa. Vib. p, 38. 

Gryllus . Geoff. 1. p. 387. pi. 8 . f. 1. 

Latr. hist; nat. des crust., etc. 12. p. 122. pi. 94* f- 4 * 

Habite en Europe, dans les jardins. 

a. Courtiliere didactyle. Gryllotalpa didactyla . Latr, 

G* libiis anticis bidcntatis* Latr. 

Latr. hist. nat. descrnst., etc. 12. p> 122. 

Habite a Cayenne. 

TRIDACTYLE. (Tridactylus. ) 

Antennes submoniliformes , courtes , a dix articles. 

Pattes anterieures non palm^es, mais a jambes epineuse* 

Tome IV. ij 
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au sommet. Pattes posterieures a jambes gr&les, allon- 
gees, manies de trois appendices digitiformes a la place 
du tarse. 

Antennce submoniliformes > breves , decem-articu- 
latce. Pedes antici non pcilniati : tibiis a pice spinosis ; 
postici tibiis elongatis , gracilibus : illis tarsorum lo- 
co , appendicibus tribus digitiformibus . 

OB SERVATIOIf S. 

Les tridactyles sont des insect es tres-voisins des cour- 
tilieres par leurs rapports ; mais ils s’en distinguent singu- 
lierement par leurs pattes et leurs antennes. 

ESPECES. 

i. Tridactyle paradoxe. Tridactylus paradoxus . Latr. 
T. luteo pallidus , thorace dilute fusco ; elytris alis bre- 
vioribus. 

Tridactylus paradoxus . Latr. gen. ernst. et ins. 3 . p. 97. 
Acheta digitata. Coqueb. illustr. ic. dec. 3 . lab. 21. f. 3 . 

Habile la Guinee. 

a. Tridactyle melange. Tridactylus variegatus. 

T niger , punctis albo-luteis v»ariegatus. 

Tridactyle melange. Cuv. regn. anim. ins. p. 37S. 

Habile le midi de la France. Espece petite. 



GRILL ON. (Gryllus.) 

Antennes setacees , plus longues que le corselet. Deux 
mandibnles. Qualre palpes un peu longs. Levre inferieure 
quad ri lid e. 

Tele et corselet transverses. Corps oblong. Deux ap- 
pendices setaces a Textremite de 1’ abdomen. Celui des 
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femell^s muni d’une tarriere. Paltes posterieures pro- 
pres a sauter. 

Antennae setaceoe , thorcice longioi'es . Mandibulce 
duce robustce . Palpi quatuor longiusculi . Labium 
quadrifidum. 

Caput thoraxque transversa . Corpus oblongum . 
Appendices duo setaceoe ad apicem abdominis. Femi- 
narum abdomen oviductu longo terminatum . Pedes 
postici saltatorii. 



OBSERVATIONS. 

Les grillons, sautent presque aussi bien que les saute- 
relles, et ne sont pas sans rapports avec elles ; nean- 
moinsils en ont de plus grands avec la courtiliere et le tri- 
dactyle , mais leurs pattes anterieures ne sont pas fouis- 
seuses. On les nomme cri-cris en quelques endroits., k 
cause du bruit singulier qu’ils font entendre presque conti- 
nuellement , surtout dans les temps chauds. 

Leurbouclie est form ee d’une levre superieure arrondie; 
de deux, mandibules fortes , dentees 5 de deux maclioires 
pointues • de quatre palpes et deux galettes , enfin d’une 
levre inferieure quadrifide. Leurs elytres sont ordinaire- 
mentplus courtes que l’abdomen. Leurs tarses sont ^ trois 
articles. Leurs petits yeux lisses sont peu distincts. 

ESPECES. 

1. Grillon des cliamps. Grjllus campestris. 

G . alis elytris brevioribus : corpora nigro j sijlo lineari • 
Oliv. 

Gryllus acheta campesCris. Linn. 

^icheta campcstris. Fab. panz. fasc. 88. f- Set 9. 

Habile en Europe. II est plas gros et plus brim que le sui-; 
Tant. 



1 



260 ANIMAUX 

3 . Grillon domestique. Gryllus domesticus. 

G. alls caudatis elytris longioribus , abdominc sty Us duo- 
bus apice Jissis. Olir. 

Gryllus acheta domesticus. Lin. 

Habile en Europe , dans les maisons. Attire par la chaleur , ii 
se tient dans des trous pres des fours, des cheminees de 
cuisine. 

3. Grillon monstrueux. Gryllus monstrosus . 

G. elytris alisque caudato-convolutis. Oliv. 

Acheta monstrosa. Fab. 

Habile le Cap de Bonne-Esperance. II est gros , bran, et * 
Fextremite des elytres et des aiies ronlec en spirale, au 
moms dans le male. 

4* Grillon a voile. Gryllus umbraculatus. 

G* niger \ elytris apice albis j umbraculo frontis deflexo. 
Gmel. p. 2061. 

Habite la Barbarie , l’Espagne. 



LES COUREURS. 

Corselet aplati j a lords tranchans ,* et debordant 

soit seulement sur les cotes , soit meme sur la tete. 

Deux appendices au bout de V abdomen . 

Les coureurs tiennent aux grillonides par leur agilite , 
mais ils ne sautent point. Ils y tiennent encore parce qu’ils 
ont a 1’ extremis de Tabdomen , dans les deux sexes , 
deux appendices , soit constitues par des v&icules oblon- 
gues , soit plus allonges et conformds en pinces. Leur 
corselet est toujours aplati \ leurs antennes sont longues, 
setac^es ou liliformes. 

Ces ortliopteres sont fort agiles , courent avec c^le-* 
rit£ , et recherchent’les lieux obscurs. 

Je r^unis sous cette coupe, deux genres tres-distincts 
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l’an del’autre, qui semblent mhme indiquer chacunTexis- 
tence d’une famille particuliere , et neanmoins qui , sous 
certains rapports , sont ici convenablement rapproches : 
voici Ies caracteres qui les signalent. 

[1] Cinq articles aux tarses ; tete cach^e sous le corse- 

let ; elytres en recouvrement ; ailes droites. 

Blatte. 

[2] Trois articles aux tarses ; t£te libre, hors du cor- 

selet; Elytres a suture droite ; ailes plieestrans- 
versalement et plissees. 

Forficule. 



B LATTE. (Blatta.) 

Antennes setacees , longues, posees sous Ies yeux\ 
Labre arrondi anterieurement ; levre inferieure bifide. 

Corps oblong , presque ovale , deprime. Corselet 
aplati , lisse , borde , recouvrant la tete. Elytres hori- 
zontales. Deux appendices courts et coniques a Textre- 
mite de V abdomen. Pattes propres a la course; cinq 
articles aux tarses. 

Antennas setacece > longce , infra oculos insertee . 
Labium antice rotundatum ; labium bifidum. 

Corpus oblongum j subovale f depressum. Thorax 
planulalus , leads , clypeifornds , marginatus , caput 
obtegens. Elytra horisontalia . Abdomen ap pen did- 
bus duabus brevibus, conicis terminatum. Pedes curso - 
rii y tarsis quinque articulatis . 
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observations. 

La blatte est un de ces insectes domestiques qui sontbien 
connus dans les cuisines , les boulangeries , et les moulins. 
Elle est attiree dans ces derniers lieux par l’odeur de la fa- 
rine qifelle aime beaucoup. 

Ces i secies vivent la plupart dans les maisous ou ils sont 
tres-inccmmodesj mazigeant et rongeant tout ce qu’il&trou- 
vent , princioalement la fariue, le pain, le sucre, le fro- 
mage, dii'Ierentes de nos provisions, et en outre le cuir , la 
laine , et divers de nos meubles. 

Les b’attes sont tres-agi;es ; elles courent avec beaucoup 
de vitesse et font ordiuairement plus d’usage de leurs 
pattes que de leurs ailes, quoique quelques-iines volent tres- 
bien» La plupart fuient la lumiere et ne paraissent que la 
nuit. Elles se cachent pendant le jour , dans les trous et 
les fentes des murs , derriere les tapisseries et les armoires 5 
la nuit, elles sortent et se repandent partout. 

C’est de ce genre qu’est lekakerlac [ Blatta americana ] 
des lies de l’Amerique j qui devore si avidement les pro- 
visions des habitans , leurs vetemens memes , et qui fait 
tant de degats dans les sucreries. 

D’apres ce qui a ete observe, il parait que la blatte fe- 
melle porte quelque temps a rorifice de sa partie sexuelle , 
un corps ovale que l’on a pris pour un gros oeuf , et qui 
est au contraire un paquet d’oeufs enveloppes , qu’elle de- 
pose ensuile et fixe contre quelque corps etranger appro- 
prie aux besoins des petits. Les larves qui en sortent ne dif- 
ferent gueres de finsecte parfait , que par la taille et le 
defaut d^ailes et d'elytres, 

ESPECES. 

1 , Blatte geante. Blatta gigantea. 

B. livida \ thoracis clypeo macula quadrata fusca Lin. 
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Blatta gigantea . Fab. Oliv. diet. n.° i. 

Seba , mus. 4 * tab. 85 . f. 17 — 18. 

Habile FAmerique rneridionale , Cayenne. 

2 . Blatte kakerlac. Blatta americana . L. 

B. ferruginea ; thoracis clypeo postice exalbido. Linn, 
Blatta americana. Fab. Oliv. diet, n.o 7. 

Degeer, ins. 3 . pi. 44 * £ 1 — 2 — 3 . 

La grande blatte. Geoff. 1. p. 38 i. n.° 2, 

Habite FAmerique, $t se trouyc cn Europe oil des vaisscaux 
Font apportee. 

3. Blatte ties cuisines. Blatta orientalis. 

B. ferrugineo-fusca ] ely iris abbreviatis sulco ohlqngo-im- 
presso. Lin. 

Blatta orientalis . Fab. Oliv. diet. n.o. 21. 

Geoff. 1. p. 38 o. n.o 1. pi. 7. f. 5 . 

Panz fasc. 96. f. 12. 

Habite le Levant, tonte FEurope, et FAmerique septen- 
trionale. 

4. Blatte jaune. Blatta laponica . 

B jlavescens , elytris nigro-maculatis . Lin. 

Blatta laponica. Fab. Oliv. diet. n.° 28. 

Geoff, i.p. 38 j. n.° 3 . 

Habite les cabanes des Lapons , et se tronve en France. 

5. Blatte de Petiver. Blatta petiveriana . 

B . nigra , ely Iris maculis quatuor Jlavescentibus . F. 
Cassida petiveriana. Lin. 

Blatta petiveriana . Fab. Oliv. diet. n.° 20. 

Petiv. Gaz. tab. 71. f. 1. 

Habite les Indes orientales. 

Etc. 



FORFIGULE. (Forficula. ) 

Antennes filiformes inserees (levant les yeux , a ar- 
ticles tres-distincts 7 moins longues que le corps. Labre 
entier \ levre inf^rieure bifide. 



ANXMAU2S 

Corps allonge, elroit ; corselet presque earre, aplati , 
debordant. Elytres tres-courtes a suture drolle. Aileslon- 
gues , plissees ? repliees , et cacliees sous les elytres dans 
1 inaction. Abdomen arme de pinces. Trois articles aux 
tarses. 

Antennae filiformes j ante oculos insertoe , corpora 
breviores ,arliculis valde distinctis. Labrum integrum. 
Labium prof unde bfidum. 

Corpus elongatum , angustum. Thorax subqua- 
dratus , planus j marginatus . Elytra dimidiata , alls 
breviora ; sutiird recta . Aloe longce , partim trans - 
verse , partim in radios Ion gitudinales plicatoe , in 
quiete sub elytris occultatce . Abdomen apice forcipa- 
tum • Tarsi triarticulati . 

OBSERVATIONS. 

Les forfcules terminent l’ordre des orthopteres , et for- 
xnent une transition naturelle de cet ordre a celui des co- 
leopteres. Elies out , en effet, comme Ja plupart des co- 
ie'opteres , des elytres a suture droite , et en outre des ailes 
plus longues que les elytres, non-seulement plissees en 
eventail dans leur longueur , mais de plus repliees transver- 
salement , et cachees completement sous ces elytres pen- 
dant le repos. D’ailleurs elies semblent presque entierement 
prive'es de petits yeux lisses. Ainsi y sous ces rapports , les 
forficules seraient des coleopteres, avec lesquels effective- 
ment Olivier les a rangees. 

Cependant , comme les orthopteres, les forftcules ont sur 
Jeurs machoires de veritables galettes, et leur nymplie est 
active , c’est-a-dire , marche et mange j tandis que celle 
des coleopteres est inactive. II faut done , comme I’a fait 
M. Latreille , les placer parmi les orthopteres , et en ter- 



5 ANS YERTEBRES. 203 

miner I'ordre , afin qu’elles servent en quelque sorte de 
passage pour arriver a I’ordre suivant. Par leurs elytres 
fort courtes, les forficules semblent, en effet , conduire aux 
pselaphiens qui sont dans le meme cas, et qui commencent 
I’ordre cles coleopteres. 

Les forficules , surtout la grande espece d’Europe , sont 
des insectes fort rommuns et bien connus. Lapince qu’elles 
portent a 1’extremite de leur abdomen les rend fort reroar- 
quables , et c’est a cette espece d’arme , avec laquelle elles 
semblent vouloir se defendre , qu’elles doivent le nom 
qu’elles portent. On les connait vulgairement sous le nom 
redoutable de perce-oreille , et, par une prevention sans 
fondeinent, beaucoup de personqes les craignent. Elies sont 
beaucoup plus a craindre, dans les jardins, par les degats 
qu’elles font en rongeant les fruits mftrs et succulens, lels 
que les peches , les abricots , les prunes, les raisins, etc. 

Ces insectes , a corps presque lineairc et aplati, n’ont 
point d’ecusson. 11s courent tres-vite , et lorsqu’on veut 
les prendre , ils relevent l’extremite de leur abdomen 
comrae pour se defendre , sans neanmoins pouvoir faire am 
cun mal. 



ESPECES* 

i. Fordcule anriculaire. Forjicula auric ularia . 

F . antennis quatuordecim-arlicnlalis , forcipe arcuala basi 
dcnlald . 

Forficula auricularia, Lin. Fab. Oliv. 

Le grand perce - oreille. Geoff, i. p. 3^5. a.° i. pi. 7 . 
f. 3. 

Panz. fasc. 87 . f. 8 . 

Habite en Europe , sous les pierres , sous Tecbrce des arbrcs. 

2 Forficule geante. Forjicula gigantea. 

F. pallida j supra nigra variegata ) anobidenlato ; forcipe 
porrectd unidsn tat a. Fab. 

Forjicula giganlea, Oliv. diet, n.o 1 , 
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F orficula viaxima. Vill. ent. i.p. 427. tab. a. i. 53 . 

Habite la France meridionale. Phis de viugt articles aux aft- 
ten nes. 

3. Forficule bimaculee. Forjicula higuttata, 

F. nigra , capite postice pedib usque rujis ; elytris rufo 
maculatis et alarum apicibus cxserlis albidis. 

F orficula higuttata. Fab. et forte forjicula bipunctata 
ejusd. 

Paii7. fasc. 87. f. io. 

Habite en Autriche, etc. Onze on douze articles aox an* 
tennes. 

4. Forficule naine. Forjicula minor . 

F . elytris testaceis immaculatis ; capite nigro. 

Forjicula minor. Lin* Fab. Oliv. diet. n.° 7. 

Lc petit perce-oreille. Geoff. 1. p. 375. n.° 2. 

Panz. fasc. 87. f. £, 

Habite en Europe , et se trouve en France. Dix on donze ar- 
ticles aux antennes. Pinccs peu arquees. L’abdomcn mucrone 
entre les pieces de la pince. 

Etc. 



ORDRE HUITIEME. 



LES COLEOPTfiRES. 

Botiche munie de mandibuies , de md choir es „ et 
de Vevres. Quatrc ou six palpes. 

Deux elytres dures en general „ coriaces > recou- 
nt rant deux ailes . membraneuses plus longues , mats 
plissees et pliees transversalement dans V inaction, 

Larve vermiforme hexapode , rarement subapode , 
a tete ecailleuse > sans yeux, Njmphe inactive. 

Les coleopieres 7 dans notre marclie , constituent le 
liuitieine et dernier ordre des insectes y celui qui est le 
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plus etendu , le plus nombreux en especes et en genres , 
enfin , celui qui embrasse les insectes les plus remar- 
quables par leur taille , par la singularite de leur forme , 
par la solidite de leurs tegumens , en un mot , ceux 
dont Torganisalion paraitla plusavancee dansses progres' 
de composition. 

En terminant leur classe , ces insectes , au lieu d’of- 
frir une transition reconnaissable a celle qui vient en- 
suite , semblent linir brusquement leur serie y et n J ar- 
river qua une sorte de cul-de-sac oil ils trouvent leur 
terme. On en donnera la raison dans 1’exposition pre- 
liminaire des ciraclmides qui viennent apres les in- 
sectes. 

Si les coleopteres ne piquent pas autant la curiosite 
que leshymenopteres , par des habitudes singulieres , par 
des societes nombreuses , travaillant , en quelqne sorte, 
en coramun , et formant des ouvrages vraiment achyi- 
rables ils interessent singulierement , malgre cela , par 
leur nombre et leur grande diversite dans la nature, 
par celle surtout des formes de leur tele ou de leur cha- 
peron et de leur corselet , par celle de leur maniere 
de vivre, en un mot, par cette consistance plus solide 
de la plupart de leurs parties exterieures qui ies rend 
plus conservables dans nos collections. 

Tons generalement sont des broyeurs 7 soil phyti- 
pliages , soit zoophages; tous prennent encore de la 
nourriture apres etre parvenus a leur etat parfait ; 
aussi , sauf une espece singnliere a plusieurs egards [Za 
clavigere~\ , tous ont des mandibules et des maclioires 
distincles. 

Les coleopteres se reconnaissent au premier aspect 
par leurs parties exterieures opaques , coriaccs , et en 
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general fort dures ,<et parce qu’ils ont deux ailes mem- 
braneuses , veinees , longues , repliees transversalement 
sur elles-m&mes dans l’inaction, et alors cachees sous des 
especes d’etuis qu’on nomme elytres , et qui ne sont que 
les deux ailes supe'rieures ainsi transformees. Ces elytres 
sont opaques , dures , coriaces, convexes eu dehors , un 
peu concaves en dedans ou en dessous, et presque ton- 
jours jointes Tune a l’autre, par leur bord interne , pn une 
suture ou ligne droite. 

Lorsque Tinsecte veut voler, il ecarte lateralement ses 
elytres en les elevant un peu, et alors ildeploie les deux 
ailes membraneuses et transparentes qui se trouvaient ca- 
chees et repliees sous ces especes d’etuis. 

Les elytres &ant ouvertes et assez ecartees pour ne 
pas g6ner le jeu des ailes, contribuent par leur position 
et leur concavite , a faciliter le vol. On pretend nean- 
inoins qu’elles ne font aucun mouvement ; et que les 
ailes , raises en jeu et frappant fair ^ occasionnent elles 
seules le vol. • 

Les ailes des coleopteres sont rarement en proportion 
avec le poids de leur corps : elles ne sont pas assez grandes 
et ne sont pas mues par des muscles assez vigoureux ; 
ce qui fait qu’en general ces insectes volent tres-mal<fet 
avec quelque difficulte. Quelques-uns meme ne peuvent 
^ faire usage de leurs ailes que quand fair est parfaite- 
ment calme. Quelques autres^, dont le corps est plus le- 
ger , s’ dievent et volent avec plus de facilite , surtout 
lorsque le temps est cliaud et sec; mais leur vol est court. 
Aucun d'ailleurs ne peut voler que vent arriere , et ja- 
mais contre le vent. Olw. 

Ici, comme dans les insectes des antres ordres, des 
differences d’habitudes en entraiaent dans femploi des 
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parties , et celles qui ne servent plus ou qui ne servent 
que rarement, ne recoivent plus de developpemens , ou 
n’en obtiennent que de proportionnels. Aussi y un grand 
nombre de coleopteres ne faisant plus d’usage de leurs 
ailes ? ces ailes sont avortees pins ou moins complete- 
ment, et beaucoup d’entre eux en manquent entiere- 
ment. Le plus souvent alors les elytres sont reunies par 
leur suture et ne peuvent plus s’ouvrir. Ces insectes ne 
se transportent d’un lieu a l’autre qu’en marcbant } coi> 
rant ou sautant. On lesreconnait toujours facilement pour 
des coleopteres, non-seulement par les caracteres de 
leur bouche, mais parce que leurs Elytres subsistent en- 
core. 

Un petit nombre de coleopteres , tels que les necy- 
dales , les staphylins et quelques mordelles , ont des ely- 
tres si courtes ou si etroites , que ces parties peuvent a 
peine cacher les ailes. Ces elytres cependant n’en existent 
pas moins et se font reconnaitre par leur position , leur 
consistance et leur forme. 

La t&te des coleopteres est pourvue de deux an- 
tennes diversement figures , et en general composees de 
dix ou onze articles assez distincts. 

La bouche de ces insectes est armee de deux fortes 
mandibules cornees qui leur servent comme de pince 
pour saisir leur proie, et couper les alimens que les 
deux machoires , qui se trouyent en dessous , divisent 
et broient pour completer la mastication. La forme de 
cette bouche est a-peu-pres la rapine que celle des or- 
thopteres et des nevropteres : on y voit quatre ou six pal- 
pes , savoir : un ou deux attaches a la base exterieure de 
chaque machoire , et deux autres inseres aux parties la- 
terals de la levre inferieure. Les palpes maxillaires 
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n’ont pas plus de quatre articles, et ceuxde la levre iven 
ont que trois. 

Ces insectes ont deux grands yeux a reseau ; mais ils 
manquent des petits yeux lisses , dont la plupart des au- 
tres insectes sont pourvus. 

Le corselet des coleopteres varie beaucoup dans sa 
figure. II est lisse on raboteux , glabre , velu , 011 epi- 
neux , convexe , globuleux ou cylindrique , hor- 
de , etc. II est termine posterieurement , en general . par 
une piece triangulaire , plus 011 moins remarquable , 
nominee ecusson , placee entre les elytres , pres de leur 
origine. 

Le ventre est ordinairement conique , assez dur en 
dessous , tres-mou en dessus, a la partie qui se trouve 
cachee sous les elytres : il est compose de six ou sept 
anneaux, qui ont cliacun un stigmate de cliaque cote. 

Les tarses qui terminent les six pattes , sont compo- 
ses cliacun de deux a cinq pieces. Ils peuvent etre em- 
ployes avantageusement a diviser en. plusieurs sections 
cet ordre tres-nombreux , comme l’a fait Geoffroy. 

La larve des coleopteres ressemble a un ver mou ; 
elleest munie ordinairement de six pattes ecailleuses, d’nne 
tete aussi eeailleuse , et de maclioires souvent tres-fortes. 
Ces sortes de larves sont , en general , tres-voraces ; leur 
accroissement est d’autant plus prompt que leur nourri- 
ture est plus abondante , et que la chaleur de l’atmo- 
spliere est plus grande. Certaines neanmoins restent plu- 
sieurs annees dans Tetat de larve. La plupart des larves 
dont il s'agit, manquent d’antennes , et aucune n’a 
d’yeux : on voit seulement la place qu’ils occuperont dans 
finsecte parfait. Leur corps est plus ou moins allonge - f 
compose de douze ou treize anneaux. Ces larves muent 
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011 changent plnsieurs fois de peau avant de se transfor- 
mer en nymplie. 

Les nympkes des coleopteres ne prennent point de 
nourriture^ et ne font aucun mouvement. Toutes les 
parties exterieures du corps de l’insecte par fa it, se mon- 
trent a travers la peau tres-mince cpii les recouvre. Elies 
restent pendant quclque temps dans cet eiat „ apres quoi 
elles qniltcnt lcur peau de nympho ^ ct se montrent sous 
la forme d’insecte parfait. 

L’accouplement de ces insectes est tel que le male 
est presque toujours place sur le dos de la femelle. Sa 
duree est ordinairement de plnsieurs heures , souvent 
d’un jour , et m^rne quelquefois de deux. 

Les insectes de cet ordre sont les plus nombreux en 
genres et meme en especes. Ce sont ceux ^ apres les le- 
pidopteres , et surtout les papillons , qui out ete ramas- 
ses et (Studies avec le plus de soin^, dans leur dernier 
etat , soit a cause de la couleur brillante de la plupart 
d’entre eux , soit a cause de la forme singuliere et bi- 
zarre d’un grand nombre , soit enfin , parce qu’ils sont 
plus aisement saisis par les naluralistes et les voyageurs 
que ceux des autres ordres. Pour s'en former une idee , 
il faut consulter le bel ouvrage de M. Olivier sur ces iu- 
sectes. 

Linne a divisd les coleopteres en trois sections , d’aprcs la 
consideration de la forme de leurs antennes. La premiere 
section comprend ceux dont* les antennes sont en mas- 
sue ou epaissies vers leur sommet qui se ter mine en bou- 
ton ; la seconde renferme ceux dont les antennes sont 
filiformes ; et dans la troisieme , il place ceux qui out 
les antennes setacees. 

Je prefere neanmoins, pour les premieres divisions des 
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coleopteres , employer la consideration du nombre des 
tarses , a limitation de Geoffroy et d'Olivier y psfrce que 
cette consideration offre des caracteres constans et faciles 
asaisir^ ce qui la rend extremement avantageuse. Je 
reserverai celle de la forme des antennes , pour subdi- 
viser ces premieres divisions 7 Iorsqueleur etendue le ren- 
dra necessaire. 

Ainsi je partage les genres nombreux de l’ordre des 
coleopteres en cinq sections 7 savoir : 

1. re Sect. 2 articles a tous les tarses [les O imeres\ 

2. e Sect. 3 articles a tous les tarses [ les T rimer es ]. 

3. e Sect. 4 articles a tous les tarses [ les Tetrameres\ 

Sect. 5 articles aux tarses des deux premieres paires 
de pattes, et quatre a ceux dela troisieme 
paire [les Hete ro meres ]. 

5. e Sect. 5 articles a tous les Parses [les Pent ame res \ 



PREMIERE section. 

Deux articles a tous les tarses [ les Dimeres ]. 

Conformement a notre maniere gdn^rale de proc^der , 
nous commencons l’ordre des coleopteres par les in- 
sectes de cet ordre qui ont le moins de parties 7 etm&me 
qui ont le plus d’imperfection dans les parties qui carac- 
tdrisent leur ordre. 

ILy a tres-peu de coleopteres qui n’aient que deux ar- 
ticles aux tarses 7 et l’on a long-temps sans en con- 
naitre un seul qui fut dans ce cas. II v cn a moins en- 
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core qui n’aient que six articles aux antennes , et m&me 
qui manquent de mandibules et de levre inferieure. Ce 
sera done par ces coleopteres , en quelque sorte impar- 
faits, que l’ordre devra coimnencer. 

Au reste , on en connait a peine une dembdouzame. 
Tons ont les elytres fort racconrcies , comme dans les 
forficules et les stapliylins. Quoiqu’il soil possible d’en 
former trois genres , comme Y a fait M. Latreille 9 je ne 
les diviserai ici qu’en deux coupes generiques , qu’en 
clavigeres et en psela plies* 



CLAVIGERE. ( Glaviger. ) 

Antennes insensiblement epaissies en massue vers leur 
sommet „ a six articles. Point de mandibules , ni de 
levre inferieure , ni de palpes labiaux distincts. Ma- 
choires tres-petites , ayant des palpes tres-courts , sub- 
filiformes. 

Corps et corselet subcylindriques* Abdomen large , 
presque arrondi a l’extremite. Elytres raccourcies. Un 
seul crochet aux tarses. 

Antennoe sensirn extrorsiim crassiores , sex articu- 
lates. Mandibules > labium , palpique labiales nulli 
aut obsoletissimi. Maxilies minimos ; palpis brevissi- 
mis subfiliformibus . 

Corpus thoraxque subcylindrica ; abdomen mag- 
num j latum, apice rot undatum. Elytra abbreviata. 
Tarsi monodactyli. 

Tom. IF. 
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OBSERVATIONS. 

C’estassurement une grande imperfection et line grande 
singularity pour un coleoptere, que de n’offrir ni mandi- 
bules , ni levre inferieure distinctes, et de n'avoir que six 
articles aux antennes. C’est cependant le cas de la clavi- 
gerc dont nous ne connaissons encore qu'unc espece. 

ESPECE. 

i. Clavigere testacee. Claviger testaceus. 

Claviger. Latr. gen. crust, dins. 

Panz. fasc. 59. f. 3 . 

Habile en Allemagne. Sa couieur est d’un roage-marron. 



PSELAPHE. (Pselaplms.) 

Antennes submoniliformes, de onze articles. Des man- 
dibules , des machoires 7 et une levre inferieure. Quatre 
palpes. 

Tele distincte ; corselet ovale on subcylindrique. 
Elytres raccourcies. Un ou deux crochets aux tarses. 

Antennce submoniliformes ; cirticulis undecim. Man - 
dibulce , maxillce , labium. Palpi quatuor . 

Caput distinctum. Thorax oval is xcl subcjlindri- 
cas . Elytra abbreviata . Tarsi uni ant biunguicu - 
lati . 



OBSERVATIONS. 

Quoique la chennie de M. Latreille puisse etre distin- 
guee de ses pselaphes, elle me parait s’en rapprocher assez 
pour quon puisse Yy associer sans un grand inconvenient. 
Depart etd’autre, les antennes a onze articles , les elytres 
raccourcies , etc., semblent autoriser cette association. 
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Je ne croispas , comme on pourrait le penser , que des 
elytres raccourcies , parini les coleoptcres, soient toujours 
les indices d’une seule et meme fainille ; d’ou il resulterait 
que lespselaphes appartiendraient a la fam ill c desslapliylins. 
Les forficules offrentdeja un exemple du conlraire, et ici la 
l’ornie des antennes et del abdomen, ainsi qne le nombre 
des articles des tarses , en font pres inner un autre. 

ESPECES. 

* Palpes tres-petits , non avarices, 

1 Pselaplie chennie. Pselaphus chennium, 

Ps* rufo-castaneus ; capite bituberculato. 

Chennium bilubtrculaUim. Latr. gen. crust, et ins. 3 . p. 1. 
Habite la France me'ridionale , pres deBrives. Sons chaque art- 
tenne , la tele est nninie d’un tubercuie pointu. Les tarses 
ont deux crocheis. 

** Palpes maxillaires plus grands 7 avances . 

2. Pselaplie de Ileis. Pselaphus Heisei. Latr. 

Ps. rufo-castaneus , pubescens j ctpite elongate*. 

Pselaphus Heisei . Herbst. coleopt. i\. tab. 39. f. 9 — 10. 

Habite en Allemagne. 

3 . Pselaplie plisse. Pselaphus inipressus. 

Ps. ater j elytris abbreviatis rufis ; thorace globoso , puncto 
utrinque impresso ] pecLibus fuscis. P. 

Panz. fasc. 89. tab. 10. 

Habite aux environs de Paris , etc. Les eljtres sont ronges f 
comme plissces a leur base. 



SECONDE SECTION. 

Trois articles a tons les tarses [les Triraeres ]. 

Les coleopteres Zn/rceres.n’embrassent pas beancotip 
plus de genres que les dime res ; neanmoins un de leuis 
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genres, celui des coccinelles , est fort nombreux en es- 
peces connues. Ainsi , ddja le second cadre comprend 
Leaucoup plus de races que le premier 3 en sorte qu’on 
verra de m6me les cadres siiivans s’accroltre en etendue 
par la quantile de genres et d’especes qu’ils embrasse- 
ront , et offrir dans le dernier , celui des pentameres , 
les coleopteres les plus nombreux et les plus perfection- 
nes. II semble quc la nature ail une tendance a cjonner 
cinq articles a tons les tarses des coleopteres , et qu’elle 
n’ait pu Texecuter que peu-a-peu. Je divise les coleop- 
teres tri meres de la maniere suivante : 

(1) Antennes plus longues que le corselet. Corps ovale on oblong.' 

(a) Antennes velucs vers le sommet. Tons les articles des 

tarses tnliers. 

Dasycere. 

(b) Antennes non velues. Le penultieme article dels tarses 

bilobe. 

£-}-) Antennes moniliformes ou filiformes. 

Lycoperdine. 

Endomyque. 

Antennes terminces en massne :le troisieme article 
plus long que lc suivaht. 

Eumorpbe. 

(2) Antennes pins conrtes que le corselet. Corps hemispheriquc. 

Coccinelle. 



DASYCERE. (Dasycerus. ) 

Autennes greles , plus longues que le corselet • a der- 
niers articles globuleux , velus. Le chaperon avance , 
couvrantle dessus de la bouche. 
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Corps ovale, convexe. Le corselet hexagon e , plus 
large que la tete , plus etroit que les elytres. Celles-ci em- 
brassant fabdomen. 

Antcnnoe graciles , thorace longiores : articulis id - 
timis globulosis , Juspidis. Clypeus porrectus , os su- 
pertegens . 

Corpus ovale , convexum . Thorax hexagonus , ca - 
pAe latior j elytris angustior . Elytra abdomen obvol~ 
ventia . 



o bservatioks. 

Le dasycere est un insecte fort petit , decouvert par 
M. Alex. Brongniart , tres-reinarquable par ses antennes f 
fct donl la forme du corps semble tenir des tenebrionites , 
mais qui parait n’avoir que trois articles a tous les lapses. 

ESPECE, 

1, Dasycere sillonne. Dasyc&rus sulcatus. 

Dasycerus . Brongn. Bullet, des sciences , n.° 3g, p. 1 15. pi. 7 .’ 

f. 5. 

Habite aux environs de Paris. II vit dans les bolets. II parah 
3trc a p tore. 



LYGOPERDINE, ( Lycoperdina. ) 

Antennes moniliformes grossissant un peu vers Iear 
sommet. Maadibules simples. Palpes maxilla ires fili- 
form es. 

Tike plus etroite que le corselet. Le corps, ovale- 
allonge. Le penultieme article des tarses bilobe. 

Antennoe moriilifonnes , senshn versus ajneem sub* 
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incrassatce. Mandibulce simplices. Palpi maxillares 
Jiliformes, 

Caput thorace an gu stius. Corpus ovato- elongation. 
Tarsorum articulo penultimo bilob o. 

OBSERVATIONS, 

Les lycoperdines paraissent voisines cles endomyques 
par leurs rapports 5 rnais elles s’en distinguent par leurs an- 
tennes , leurs palpes maxillaires et leurs mandibules. D'ail- 
leurs elles ne vivent gueres que dans les champignons, 

ESPECES. 

a. Lycoperdine sans taclie. Ly coper dina immacuh/ta. 
L. nigro-brunnea , nitida, Icevis , immaculata ; an tennis 
pcdibusque piceo-rufis. 

Lotr. gen. crust, et ins. 3 . p. 73. 

Endomychus bovistoe.Fab. Oliv. col.6,n.° 100. pi. 1. f. 4 > 
Panz. fasc. 8. f. 

Uabite en Europe , dans le lycoperdoii bovista. 

2, Lycoperdine a hande. Ly coper dina fas data. 

L. rufa\ elytris hmnbus : macula magtia fused. 

Endomychus fasciatus . Fab. 1. p. 5 q 5 . 

OJiv. col. 6. n.o ioo. pi. i. f. 5 . 

Habite en Europe. 



ENDO M YOUE. ( Endomychus. ) 

Antennes filiformes ? grossissant legercment vers leur 
xommet. Les palpes maxillaires plus gros a leur ex- 
tremite. Mandibules Ijilides 011 Lidentees au sommet. 

Corps ovale-oblong. Corselet im pen retreci aule- 
iicurement. 

Antennce Jiliformes , versus apicem pendulum eras - 
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siores. Palpi maxillares apice subcapitati. Mandi * 
bulce apice bijido aut bidentato . 

Corpus ovato-oblongum. Thorax anlice sensim an - 
gustatus . 



OBSER VAT 10 A 5. 

Les endomyques se distinguent principalement des lyco- 
perdines par leurs mandibules non simples au sommet, 
inais bifides ou a deux dents. On ne les confondra point 
avec.les eumorphes dont les antennes sont terininees en 
massue.. 

ESPECE. 

it. Endomyque ecarlate. Endomjchus coccineus. 

E. niger , nitidus 5 thoracis Umbo latcrali coleoptrisque 
sanguineo-rubris , elytro singula maculis duabus nigris . 
Latr. 

Chrysomela coccinea. Lin. 

Endomjchus coccineus. Fab. Panz. fasc. 44 * 17* 

Latr. hist. nat. des crnst. et des ins. vol. 11.pl. gS. f. 10. 

Oliv. cole'op. 6. n.« 100. pi. 1. f. 1. 

Habitc l’Europe boreale , les environs de Paris , sous Fecorce 
des boulcaux. 



EUMORPHE. ( Eumorphus. ) 

Antennes plus longues que le corselet ? terminees en 
massue comprimee : leur Iroisi&me article beaucoup 
plus long que le suivant. Palpes maxillaires fiiiformes • 
les labiaux tres-courts , termines en bouton. 

Corps ovale ; corselet presque carre. 

Antennae tliorace longiores , in clavam depressant 
terminates : earum articulo tertio sequente multo Ion 
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giore . Palpi maxilla res Jilijo vines; labiates brevissimi , 
subcapitati . 

Corpus ovatum. Thorax subquadratus. 

OBSERVATIONS. 

Les eumo rphes sont des insectes exotiques , tres-rares , 
et qui avoisinent les coccinelles par leurs rapports. Mais 
leur corps n’est point hemisplierique , et leurs antennes , 
plus longues que le corselet, sont remarquables pat* la lon- 
gueur de leur troisieme article. On en connait deja plu- 
sieurs especes. 

ESPECES. 

1. Eumorphe de Kirby. Eumorphns Kirby anus • 

Lair. 

E . niger nitidus punctulatus 5 elylro singulo maculis daabus 
rufo’flavescentibus , sinuatis. 

Eumorphns. Oliv. col. 6. 11. 0 gy, pi. 1. f. 3 . 

Habite les Indes orientales. 

2. Eumorplie immargine. ’ Eum or phus immarginatus. 

Lair. 

E • niger nitidus ; elylro singulo maculis duabus Jlavis ro- 
tunda tis. 

Ewnorphus immarginatus . Latr. gen. crust, et ins. 1. t. 11. 
f. 12. 

Habite Tile de Sumatra , les Indes orientales. 

3 . Eumorplie margine. Eumorphns marginatus. 

E-nter\ ely tris marginatis violaceis : puriclis duobusjla- 
vis • Fab. 

Eumorphns marginatus Oliv. col. 6. n.« pc). pi. i.f. i« 
Habite les lies de la mer du sud. Labillardihre . 



COCCINELLE. ( Coccinella.) 
Antennes plus conrtes quq le corselet , terminces cu 
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raassue. Quatre palpes , dont les maxillaires plus longs 
a dernier article securiforme. 

Corps Itemisplieriqne ? plus rarement obovale. Cor- 
selet transverse 7 borde ainsi que les dlytres. Trois ar- 
ticles aux tarses. 

Antennce thorace brevioi'es, clavd terminatoe . Pal- 
pi quatuor ; maxillaribus longioribus : articulo ul- 
timo securiformi. 

Corpus hemisphcericum , rariiis obovalum. Thorax 
iransversus , marginalus , externo margine retror - 
sum arcuato . Elytra submar ginata . Tarsi articulis 
tribus . 

OBSERVATIONS. 

Les coccinelles sont des insectes commons , connus de 
tout le monde ? meme des enfans ? et que leur forme ge- 
nerate fait assez facilement dislinguer des autres coleop- 
teres. 

Ces insectes sont , la plupart , hemispheriques , planes 
en dessous , convexes en dcssus ou ils sont lisses et ornes 
de couleurs vives et brillantes. Leur coloration consiste 
ordinairement en divers points epars, sur un fond vive- 
ment et egalement colore. 

Les coccinelles ont des rapports avec les chrysomeles ; 
mais elles en sont bien distinguecs par le caraciere de leurs 
antennes , et en outre par celui de leurs tarses. 

Les larves des coccinelles sont hexapodes, allongees , 
plus larges a leur partie anterieure ? et se relrecissent gra- 
duellement en pointe posterieurement. Elies sont grisatres, 
comme bariolees ou panachees et inarchent lentement. On 
les trouve souvefrt sur les plantes chargees de pucerons , 
parce qu’elJes s’en nourrissent prinripalementf c c sont des 
aphidivores . 
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Les nymphes sont courtes , ridees transversalement , va- 
rieeset tachetees de diverses couleurs. Elies sont inactives y 
et fixees sur des feuiiles ou des branches , par line extre- 
mite de leur corps. 

Les especes de ce genre sont fort nomhreuses, mais difri- 
ciles a determiner, parce qu’on est expose a prendre des 
varietes pour des especes. En effet , on trouve quelque- 
fois en accouplement deux coccinelles qui paraissent diffe- 
rentes entre elles , et qu’on eut pris pour deux especes en 
les voyant separement. 

ESPECES. 

1. Coccinelle marginee. Coccinella rnarginata, 

C. coleoptris rulris : margine nigro 5 thorace utrinquc 
puncto marginali cilbo. Fab. eleut. i. p. 356 . 

Coccinella rnarginata. Lin. Oliv. col. 6. n.° 98. pi. f\. f- 
Ilabite l’Amcrique meridionale. 

2. Coccinelle sanguine. Coccinella sanguinea. 

C* elytris sanguineis immaculatis j thoracis margine punc- 
tisque duobus Jiavis . 

Oliv. col. 6. 11.098. pi 3 . f. 24. a. b. 

Coccinella sanguinea. Linn. Fab. cleat. 1. p. 358 . 

Habite l'Ameiique raeridionale. 

3 . Coccinelle biponctuee. Coccinella bipunctata . 

C. elytris rubris : punctis duobus nigris. 

Coccinella bipunctata. Lin. Fab. elent. 1. p. 36 o. 

Oliv. col. 6. n.ogS. p. 1002. pi. 1. f. 2, a . b ., 

Habite en Europe. Commune. 

Coccinelle a cinq points. Coccinella quincjuepunc - 
tata . 

C . elytris rubris : punctis quinque nigris » 

Coccinella quinquepunctata. Lin. FaE 
Oliv.coleopt.pl. 1. f. 3 . a. b . 

Ilabitc en Europe , sur les plantes. 
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5. Coccinelle a sept points. Coccinella septempunc - 
tata . 

C- elytris rubris : punctis septem nigris . 

Coccinella septempunclata. Lin. Fab. 

Geoff, ins. i. p. 321. n.° 3. pi. G. f. i. 

Habile en Enrope. C’est la plus commune. 

Etc. • 



TROISIEME SECTION. 



Quatre articles a tous les tarses [les Tetrameres]. , 

Cette troisieme section est beaucoup plus nombreuse 
en genres et en especes que les deux precedentes, et com- 
prend tons les eoleopteres qui out generalement quatre 
articles a tons les tarses. Tous ces insectcs sont phyti- 
phages , vivent dans les bois , snr les plantes ou sur des 
champignons. Dans 3a plupart, les larves ont des pattes 
tres-courtes , et souvent n’ont a la place que des :na- 
melons. 

Si l’on observe , parmi les insectes de cette section , quel- 
ques families assez natu relies et m^me fort remarquables, 
comrae les chrj som6lin.es , les cerambiciens y les cha - 
ransonites , il y en a d’autres qui sont plus obscures et 
presque hypothetiques ; Ton trouve meme , parmi ccs 
insectes, quelques genres singuliers qui semblent, en 
quelque sorte , isoles. II en results qu’en general les eo- 
leopteres tetrameres sont diffieiles a eiudier, a distribuer 
dans lord re de letirs rapports, et surtout a divisor con- 
venablemcut , c’cst-a-dire , sans surcharge!* la methode 
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d’une multitude depetites divisions qui accroitraient pro^. 
portionnellement la diffieulte de son usage. 

Dans ma tendance a simplifier la methode , tant que 
jele eroirai possible, sans trop nuire a Fetude , je divi- 
serai les tetrameres en six coupes principals , dont quel- 
ques-unes me paraissent des families naturelles, tandis 
quelesautres n'en sont que de supposees etdeprovisoires : 
voici mes divisions. 



DIVISION DES COLEOP. TETRAMERES. 



Tcte sans museau avance . 

* Antcnnes de onze articles au moins , et toujours le troisieme 
article des tarses bilobc. 

(1) Antenucs en massne perfoliee. 

Les erotylenes. 

(2) Antcnnes non en massne. Elies sont , soit sctacees , soit 
filiformes ou moniliformes , quclquefois grossissant uti 
pea vers leur sommet. 

(a) Antennes filiformes ou moniliformes , conrtes en 
general. Levrc inferieure non dilatee en coeur a 
son extremitc. 

Les chryscraelines. 

(b^ Antennes longues et setacees dans la plnpart, qnel- 
quefois moniliformes. Levte inferieure dilatce en 
cceur a son extremite. 

Les cerambieiens. 

** Antennes n^ayant pas en mSrae temps onze articles et'le froi- 
iieme article des tarses bilobp. 
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(1) Troisieme article des tarses entier; 

Les corticicdes. 

(2) Troisieme article des tarses LiloBe. 

Les scolitaires. 

Tete ay ant un museau avance. 

Les cbaransonites. 



LES I1RO TYLENES. 

Antennes en massue perfoliee . Une dent cornee au 
cote interne des mdchoires . Le troisieme article des 
tarses bilobe . 

Parrai les coleopteres tetrameres , dont la t&te n’offre 
point anterieurement un museau avance ^ et dontle troi- 
sieme article des tarses est divise en deux lobes, tons ceux 
qui out des antennes en massue perfoliee , constituent la 
famille des erotylenes . 

La plupart de ces insectes ont le corps arrondi ou 
ovale, quelquefois hemisplierique , souvent meme tres- 
bombe ou gibbeux , rappellent l’aspect des coccinelles 
qui terminent la section precedente , et semblent annon^ 
cer le voisinage des cbrysomelines qui viennent effective- 
ment apres eux. 

Yoici comment Ton peut diviser les quatre genres qui 
se rapportent a cette famille. 

(1) Palpes masillaires termines parua article plus graud , trans- 
versal, semi -1 unaire ou eu hache. 

Erotyle. 

Triplax. 
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(2) Palpes maxillaiics termines par un article allonge, pr esq ore 
ovale , mais point en croissant ni en haclie. 

(a) Corps lineaire. Massue des antennes de cinq articles. 

Langurie. 

(b) Corps hemisplierique* Massue des antennes de trois ar*= 

tides. 

Phalacre. 



EROTYLE. (Erotylus.) 

Antennes terminees en massue oblonguc , perfoliee. 
Quatre palpes courts , inegaux , dont le dernier article 
est large et en croissant. Division interieure des ma- 
choires cornee , terminee par deux dents. 

Corps ovale, gibbeux. Pattes a jambes gr£les* 

Antennoe clava oblon gd , subperfoliatd terndnatee . 
Palpi quatuor breves > incequales ; articulo ultimo se- 
milunato aut sc cur if or mi. Maxillarum processus in- 
terims corneus , apice bidentatus. 

Corpus ovatum , dor so convexo subgibboso . Pedes 
tibiis gracilibus subcylindricis. 

OBSERVATIONS. 

Les erotyles se distinguent, au premier aspect, par leur 
corps ovale, convexe, a dos souvent gibbeux, lisse, etordi- 
nairement varie de couleurs vives, quelques-uns sontpresque 
he'mispberiques. On avait confondu ces inseetes , les tins 
avec leschrysomeles, et les aulres avec les coccinelles; mais, 
outre TaspecC-parUculier qui les distingue, on les reconnait 
par ieurs antennes en jnzssue, et on ne pent les confondre 
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avec les coccinelles, puisqu'ils ont quatre articles aux 
tarses. 

Ces insectes ont le corselet un peu aplati , les e'lytres 
tres-bombees , embrassant l’abdomen sur les cotes par un 
rebord replie a angle tranchant. IIs frequentent les plantes 
et les fleurs , et vivent a-peu-pres comrae les cliryso- 
meles. 

On en connait plus de trente esp&ces. La plupart se 
trouvent dans l’Amerique meridionale. 

ESPECES, 

1 . Erotyle geant. Erotylus giganteus. 

E- ovatus , ater ; elytris maculis fulyis numerosissi/nis. 
Erotylus giganteus. Fab. eleut. 2. p. 3 . 

Oliv. coleopt. 5 . n.° 89. tab. 1. £.6. 

Habile a Cayenae. Ses elytressonttres-convexes. 

2 . Eroiyle bossu. Erotylus gibbosus. 

E . ater , gibbus 5 elytris Jlauescentibus nigro-punctalis ; 

Fascia media posticdque nigris . 

Chrysotnela gibbosa . Lin. 

Erotylus gibbosus. Fab. Oliv. col. pi. i.i.\.a.h. 

Habile l’Amerique meridionale. 

3. Erotyle liistrion. Erotylus histrio. 

E • ov alo-oblongus , ater ; elytris nigro flavoque [asciatis : 
macula baseos apicisque coccincd. F. 

Erotylus histrio. Fab. Oliv. col. pi. 2. f. 12. a . b . 

Habile a Cayenne, 

4* Erotyle cinq points. Erotylus quinauepunctatus . 

E> elytris nigris : punctis quinque rubris. 

Chrysomela quinquepunctata. Lin. 

Erotylus quinquepunctatus. Fab. el. 2. p. 5 . 

Oliv. col. 5 . n.« 89. pi. 1. f. 5 . 

Habile PAmerique meridionale. 

Etc. 
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TRIP LAX. ( Triplax. ) 

Antennes moniliformes, lermiaees en niassu'e courte> 
subovale. Machoires a division interieure membranense : 
une tres-petite dent a leur sommet. 

Corps , soit arrondi, soit ovale-oblong. Corselet con- 
vexe. Paties a jambes eiargies ; en triangle allonge. 

Antennce moniliformes , in clavam brevem subova - 
tarn terminates . Maxilice process u inter no metnbrana - 
ceo : dente mini/no ad a pic cm. 

Corpus vel rotunda turn , xel ovato-oblongum. Tho± 
rax disco altiore. Pedes tibiis subdilatatis , elongato - 
trigonis. 

OBSERVATIONS. 

Fabricius a donne le nom de tritomes a ceux de ces 
insectes qui ont le corps arrondi ; ce ne sontpas les trito- 
mes de Geoffroy. Quant a ceux qui ont la corps ovale 
ou oblong , il les a nommes triplax \ II convient de reu- 
nir les uns et les autres en un seul genre , comine l’a fait 
M. Latreille. 

On sent que les triplax avoisinent les erotyles par leurs 
rapports ; mais ils ont la massue des antennes plus courte , 
ovale ou presque ronde. Leurs pattes ont les jambes 
moins greles , un peu eiargies. Ces insectes vivent dans les 
bolets sessiles qui naissenL sur les troncs d’arbres ? ou sous 
1’ecorce des arbres. 

ESPECES. 

i. Triplax bipustule. Triplax bipustulatum . 

2 7 . ovalo-rotundatum r nigrum , nUid^m j elylrU Ttiaculd 
baseos sanguined . 
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j Tritoma Lipustulatum. Fab. Latr. 

Triplax bipustulata. Oiiv. col. 5 . n.° 89. pi. 1, f. 5 . 

Habite en Europe , dans les bolets. 

2. Triplax nigripenne. Triplax nigripenne. 

T. oblongum , rufurn j antennis elytris pectoreque nigris. 
Silpha russicci. Lin. 

Triplax russica.Tsib. Oliv. col. 5 . n.°89. p, fo\. 

Et erotjle. pi. i.f. i. 

Panz. fasc. 5 o . f. 7. 

Habite en Europe, snr les arbres. 



L A N G U Pt I E. ( Languria. ) 

Anlennes amassue perfoliee, oblongue, comprimee, de 
cinq articles. Mandibules bifides au sommet. Palpes maxii- 
laires subfiliformes, a dernier article plus epais, allonge. 

Corps lineaire \ corselet en carre long y margine. 

Antennce in clavcim perfoliatcim , oblongnm , com - 
pressam, q u in q u c-a rticu la ta m terminates . Mandibulce 
apice bifido. Palpi maxillares subfdiformes : articulo 
ultimo crassiore, longiore. 

Corpus linear e. Thorax elongaio-quadratus , mar - 
ginatus . 

OBS ERVATI O JX S. 

Les languries sont des insectes exoliques , a corps al- 
longe , etroit , presque lineaire y a antennes a peine plus 
longues que le corselet. Le .p&uiltieme article^ de lours 
tarses est M biIobe. Malgre leur forme allorigee ^ on sent 
que ces insectes tiennent anx erotylenes. par leurs rap- 
ports. 

. E6PECRS. 

1. Langurie bicolore'. Languria Tricolor. ’ iv r *•: ~ 

ify j elylris cenois pujict#tls<>*j punch's in slrias digestis> 

Tom. IF. 10 
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Languria bicolor . Lat. gen. crnst. et ins. i. tab. 1 1 . f. ir. 

Et vol* 3. p. 65. Oliv. col. 5. n.o 88. pi. i. f. i. 

Trogosita bicolor. Fab. eleut. i, p. l5s. 

Habite PAme'riqnc septentrionale. Bose. 

a. Langurie de Mozard. Languria Mozardi . 

L. rubra j elytris nigris punctatis : punctis per serins di* 
gestis. 

Languria Mozardi . Latr.gen. crust, etins. 3. p. 66. 

Habite PAmerique septentrionale. Mozard. 

3. Langurie allongde. Languria elongata. 

L. elongata , ferruginea ; capite elytrisque cyaneis . 
Trogosita elongata. Fab. eleut. i.p. i52. 

Habite Pile de Sumatra. 

4* Langurie liliforme. Languria jiliformis . 

L. elongata , ferruginea j antennis pedibus que nigris. 
Trogosita Jiliformis. Fab. eleut. 1 . p. i52. 

Habite Pile de Sumatra. 



PII AL AC RE. (Phalacrus.) 

Antennes a massue oblongue , de trois articles : le 
dernier allonge , ovale ou conique. Mandibules etroites , 
arqudes , bidentdes ail somniet. Palpes subfiliformes. 

Corps presque hemisphdrique ou ovale, tr&s-lisse. Cor- 
selet ayant des angles aigus. 

Antennce clavd oblonga } triarticulatd : articulo ul- 
timo elongata ovali aut conico . Mandibulce angusto - 
arcuatce 7 apice bidentatoe . Palpi subfiliformes . 

Corpus subhemisphcericum aut ovatum , Icevissimum . 
Thorax angulis acutis . 

. OBSERV ATI ores. 

On rencontre les phalacres sur les fleurs composees, 
semi-flosc.uleuses, et sousdes ecorces d’arbres, Leur corps 

• ' 5 . \ i. . V. 
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est ovale ou presque hemisplierique , tr£s-bombe et fort 
lisse. Le troisieme article de leurs tarses est bilobe , comme 
dans les autres erotylenes. 

E S P E C E S. 

1. Phalacre bicolor. Phalacrus hicolor . 

Ph.niger y ovatus $ elytris apice punctis duobus rubris , 
Lair. gen. crust, et ins. 3. p. 66. ' 

Anthribea deux points rouges. Geoff. 1 . p. 3o8. 

Anthribe bimacule. Oliv. Encycl. n.° 5. 

Anisosloma bicolor. Fab* eleut. 1 . p. 100 ; 

Habitc en Europe , sur les fleurs du pissenlit. 

«• 

2 . Phalacre pediculaire. Phalacrus pcdiculariusi 

Ph,ouatus y niger^ immaculatus \ elytris Ice vibiis* 

Anlhribus pedicularius. Oliv. Encycl. 11*0 6. 

JVitidula pedicularia. Fab. eleut l.p. 352. 

Habite en Europe , sur les fleurs. 

3. Phalacre marbre. Phalacrus marmoralus . 

Ph. oval us , nigerj elytris sir iatis y rubro nigroque marnte* 
ratis . 

Anthribus Geoff, ins. 1 , p. 3o6. 11.0 i .pi. 5. f. 3. 

Anlhribus marmoralus. Oliv. Encycl. n.° 8. 

Habite en Europe , sur les fleurs de la jacee. 



LES CHRYSOMfiLINES. 

Antennes non en massue : elles sont filiformes ou mo~ 
niliformes. Levre inferieure non dilate e en cocar it 
son exlremite. 

Les chrysomelines sont * en general > desinsectes de pe- 
tite taille , ayant la tete en partie enfonede dans le cor- 
selet; des couleurs assez vives 1 quelquefois brillantes ; 
des antennes courtes ou de longueur mediocre 7 filifor- 
mes ou raoniliformes, s’ epaississant quelquefois un 
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vers leur soinmet 7 sans £tre veri tab lenient en massue. 
Elies ont toutes le troisieme article ties tarses bilobe. 

Les unes ont le corps arrondi on ovale , qnelquefois 
oblong y a corselet aussi large que long ^ ou au moins 
de la largeur des elytres a sa base 7 et on les a distingiiees 
en chrysomelines proprement dites. 

Les autres ont le corps allong^ 7 le corselet cylindri- 
que y etroit 7 conse'quemment plus long que large „ et on 
les a considerees comine formant une coupe particu- 
liere 7 sous le nom de criocericles. Celles-ci paraissent 
effectivement avoisiner les cerambiciens par leurs rap- 
ports. 

Les cbrysonielines ont les antennes moins longues qne 
les cerambiciens et n’ont pas comme enx la levre in- 
ferieure dilatee en coeur a son extremite 7 quoiqu’elle 
soit qnelquefois echancree, surtout dans les criocerides. 
Cos insectes sont fort nombreux 7 trcs-diversifies , vivent 
sur les plantes, et la plupart frequentent les fteurs : jeles 
^ivise de la maniere sulvante. 



DIVISION DES CHRY S OMELINES, 



* Corselet netant pas plus long que large 7 ou cl ont la 
fargeur a sa base , egale celle des elytres . [Cbryso- 
meiines courtes. ] 

(i) Tele en partie caciiee on enfonce'e sous le corselet. 

(a) Corps snhorbiculaire , clypeiforme , horde. Corselet ca- 
cliaut la i£te oa la recevant dans une echancrure. 

Gasside. 

^h) Corps ovoide on ovale-oblong , non clypeifonne 
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(V) Antennes ecarteesa lear insertion. 

. ! Antennes simples , non en scie. 

^ Tete droite ou avancee. Corselet transverse , iu 
caehant qu’une partiG de la t6te. 

Chrysomele. 

»i<^Tete inclinee verticalement. Corselet tres- 
bombe, cachant presgue emierement la t£te. 

Gribouri. 

f 1 [Z3 Antennes enscie ou en peignc d’uti cotc, 

Clythre. 

Antennes tres-rapprochces a leur insertion. 

HZ Point de pattes propres pour santer. 

Galeruque. 

ZZ ZZ Pattes posterieures propres a sautero^ 

Altise. 

(a) Tete cntierement deconiverte. Le corps oblong. * 

Hispe. 

* ¥ Corselet etroit , plus long que large, Le corps a \ - 
longe . [ Chrysomeluies allongees. ] 

(a) Mandibules bifldes on e'chancrees a lenr pointe. 

(-*-) Antennes moniliformes. Les yeux ecliancres. 

Criocere. 

Anteunes filiformes. Les yeuxsans cc l ancr i s ie. 

Donacic. 

(b) Mandibules entieres a leur pointe. 

Sagre. 

C A S S I D E. ( Cassida. ) 

Antennes submoniliformes 7 grossissant tin pea vess 
leur sommet , tres-rapprochees a leur inserlion. BoucLa 
en dessons. Palpes courts. 
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T&te cacliee sous le corselet, on recue dans nne eclian- 
crure de sa partie anterieure. Le corps suborbiculaire , 
deprime , clypeiforme , borde tout autour. 

Antennae submoniliformes , extrorsiim senslm sub - 
crassiores „ basi approximates . Os infer um. Palpi 
breves* 

Caput sub thorace absconditum autin illius'incisurd 
untied receptum • Corpus suborbiculare , depress um^ 
clypeiforme , ad periphoeriam marginatum . 

O B SER VAT I OIV S. 

On reconnait facilement les cassides an premier aspect. 
Leur corps large , presqne orbiculaire , deprime , a , en 
quelque sorte , la forme d’un bouclier on d’une petite 
tortue. II est souvent un peu releve au miliei^ du dos , et 
se trouve borde ou depasse tout autour par le corselet et 
les cotes des elytres. Fabricius a fait sou genre imatidium 
avec les especes qui ont le corselet echancre anterieure- 
pient. 

Les larves des cassides sont tres-singuli&res : elles ont 
six paltes , le corps large, court, aplati , borde sur les 
cotes d’appendices branchus , subepineux. Leur queue 
se recourbe en dessus , se termine en fourche , et soutient 
les excreinens de Tanimal dont il se fait une espece de pa- 
rasol. 

En Europe, on rencontre ces insectes sur les chardons, les 
plantes a feuilles verticillees et rubiacees [ gal lii ] , etsur 
nne inule d’automne ; mais on n’y en connait que tres-peu 
d’ especes. Dans les pays etrangers, au contraire , surtout 
dans l’Amerique et dans l’lnde , on eu trouve un assez 
grand* 11 ombre et de fort belles. 
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ESPECES. 

x. Casside verte. Cassida viridis. 

C- viridis , pedibus pallidis : femoribus nigris. 

Cassida viridis. Lin. Fab. eleut. i.p. 387. 

Oliv. col 6. n,° 97. p. 975. pi. 2. f. 39. 

Panz. fasc. 96. f, 4 - 

Habite en Europe $ sur les cliardons. 

2 , Casside equestre. Cassida equestris . 

C. viridi ^ elytrorum basi strigd argented ; abdomine nigro • 
margine pallido. 

Cassida equestris. Fab. eleut. 1. p. 3 S 8 . 

Oliv. coleopt. 6. n.o 97. pi. 1. f. 3 . 

Habile cn Europe, sur la menthe aquatique; 

3. Casside noLle. Cassida nobilis . 

C. grisea , elylris lined ccerulcd nilidissimd. F. 

Cassida nobilis. Lin. Fab. eleut. 1. p- 396. 

Oliv. col. 6. n.097. pi. 2. i t 24. 

Panz. fasc. 39 t. i 5 . 

Habite en Europe, snr les plantes verticillecs. 

Etc. Presque toutes les autres especes connues sont 
tiques. 



* 

CIIRYSOMELE. (Chrysomela. ) 

Antennes moniliformes , grossissant un peu vers leur 
sommet , ecartees , inserees devant les yeux. Mandi- 
bules courtes , crochues ; machoires bilob^es. Quatre 
palpes , a dernier article plus gros , subtrouque. 

Corps ovale, quelquefois presque orbiculaire , ^pnis^ 
convexe. Corselet large, subtransverse. 

Antemice moniliformes , sensim extrorsum eras - 
stores , remotce , ante oculos insertce . Mandibulce bre~ 
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ves ; uncinatoe ; maxilloe bilohce. Palpi cjuatuor : ar - 
ticulo ultimo crassiore , subtruncato. 

Corpus overturn j inlerdlun suborb icuiare > eras sum , 
convexum , Thorax, suhtransversus. 

OBSERVATIONS. 

Les couleurs brillantes dont sont parees la plupart des 
chrysomeles ont fait donner a ce genre le noin qu’il porte. 
Sur plusicurs , en effet , le vert-dore , le bleu , Fazur , Fe- 
carlate, etc. , brillent avec beaucoup d’eclat. Ces insectes 
neanmoins sont de movenne taille. Leur corps est ovale , 
quelquefois presque hemispherique , convexe en dessus , 
glabre ? souvent lisse et meme luisant. 

Les chrysomeles ne. sont pas sans rapports avec les ero- 
tyles , les coccinelles' et les cassides , dont neanmoins elles 
sont tres-disiinctes. Mais elles en ont de plus grands avec 
les galeruques , les gribohris ? les clytlires et les altises. 

La tete des chrysomeles e r st legereraent inclinee et un pen 
enfoncee dans le corselet 7 beaucoup moins cependant que 
dans les gribouris. 

Le corselet est, en general ; plus large que long et un pen 
horde 5 mais les elytre$_ne le.sont pas. Le penuliieme article 
des tarses est constamment bilobe. 

Les chrysomeles vivent sur les herbes et sur les arhres , 
sc nourrissent de leurs feuilles et y deposent leurs oeufs. 
Plusieurs especes aiment a vivre en societe sur une meme 
feuille quelles rongent eh compagnie. 

Ce genre est nombreux en especes, quoiqu’il ait ete fort 

redint de Fetatcu on Favait d’abord instilue. 

. ' , . ’ ' • 

E S P E C E S. 

1 . Clirysomele tenebrion. Chrysomela tenebricosa . 

C. oviita , aptsra, aira \ thorace ely lrisque lcevibus\ an- 
'' tennis pedibiiscjiM violactis . QJiv. diet. 5. n.° 1 . p. GSq. 



SAKS VERTEBRES. 2Q7 

Coleopt. 5 . p. 5 o 8 .pl. 1. f. 11. 

Tenebrio Icevigatus. Lin. 

Chrysomela tenebricosa. Fab. Panz. fasc. 44 * lt 
Habite en Europe. Commune en France. 

2 . Clirysomele violette. Chrysomela violacea . 

C • ovata , cyanea, nitida 5 thorace elylrisque subtilissimb 
punctaris. 

Oliv. coleopt. pi. 6. f. 82. 

Chrysomela violacea. Panz. fasc. 44 * ta ^* 8. 

Habite en France, en Allemagne , sur les sanies. 

3. Clirysomele cereale. Chrysomela cereahs. L. 

C. ovata , rubro-ccnea\ thorace elylrisque vittibus coeru^ 
Ids . 

Chrysomela cerealis. Lin. Fab. eleut. 1. . 4 ^9- 

Oliv. coleopt. 5 . n. o gi.p. 545 .pl. 7. f. 104. 

Panz. fasc. 44 * 1 1 

Habite en Europe , sur les genets. « 

4. Clirysomele chi peuplier- Chrysomela populi. 

C. ovata ; thorace cccrulescente ; elytris rubris , apice 
fuscis . 

Chrysomela populi. Lin. Fab. eleut. 1. p. 4 ^ 3 . 

Oliv. coleopt. pi. 7. f. 1 10. 

Habite en Europe A sur le peuplier. 

5. Clirysomele sanguinolente. Chrysomela sanguino - 

lenta . 

C.alra\ elytris punclatis ; margine exleriori sanguines. 
Chrysomela sanguinolenta.hin. Fab. eleut. z. p. 44 *• 

Geoff, ins. 1 , p. 269. tab. 4 - f- 7. 

Oliv. coleopt. pi. i.f. 8. Panz. fasc. lG. t. 10. 

Habite en Europe, dans les bois. 

Etc. 



GRIBOURI. ( Cryptocephalus. ) 

Antemies filiformes y simples , aussi longues ou plus 
longues qpc le corselet , k arlicles oblongs. Division 
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externe des maclioires plus grande que l’interne. Palpes 
courts. 

Corps suhcylindrace ; corselet bombd ou tres-con- 
vexe. T 6te peuchee presque verticalement , enfoncee et 
en partle cachee sons le corselet. 

A ntennee filiform es , sin? pi ices, thoracis longitudine 
' vel thorace longiores ; articulis oblongis . Maxillce pro - 
cessu externo interno major e* Palpi breves. 

Corpus subteres vel ovato - cylindricum : thorax 
valde convexus. Caput ad perpendiculum fore nutans, 
thoraci partim intrusum . 

OBSERVATIONS. 



Les gribouris ont de grands rapports avec les chryso- 
meles , ce qui est cause que Linne ne les en a point distin- 
gue's. Neanmoins ils en different, i.°par leurs antennes 
fdiformes , non grenues . inais a articles oblongs 5 2.° par 
leur corps presque cylmdrique ou a-peu-pres de meme 
largeur d’un bout a fautre ; 3.° en ce que leur corselet 
n’est point borde , et surtout en ce que leur tete , au lieu 
d'etre avance'e ou saillante , est tres inclinee en bas , forme 
presque un angle droit avec l’axe du corps, et ne parait 
presque point lorsqu’on regarde Tanimal en dessus. Je n’en 
distingue point les eumolpes^ les colapses , ni meme les 
chlamydes, quoique celles-ci aientles antennes unpeucourtes 
et legerement en scie. 

Les gribouris sent la plnpart ornes de couleurs assez 
brillantes. Ils vivent sur les plantes , et leurs larves y font 
quelquefois beaucoup de degats, en rongeant les jeunes 
pousses a mesure qu’elles* se developpent. 
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ESPECES. 

. Gribouri tie la vigne. Crjptocephalus vitis. 

C. niger , pubescens , punctulatas ; elylris brunneo&angui - 
nets, 

Crjptocephalus vitis . Oliv. col. n.° 96. pi. i.f. 9. Eumolpus , 
ibid. p. 91 1. 

Eumolpus vitis . F. eleut. 1. p.422. 

Pan/, fasc. 89. f. 12. 

Habile la Fiance et l’Europe anstrale , snr la vigne. 

2 . Gribouri soyeux. Crjptocephalus sericeus . 

C. aurato-viridis , nitidus , punctulatas } eljtris rugosuhs j 
antennis nigris . 

Chrjsomela sericea. Lin. 

Crjptocephalus sericeus. Fab. Oliv. Latr. 

Habile en Europe, sur les sanies, les fleurs semi - floscu- 
lenscs. 

3. Gribouri cordigere. Crjplocepl talus cordiger . 

C. thorace variegato ,\eljtris rubris : punctis duobus rzi - 
geis. 

Chrjsomela cordigera . Lin. 

Crjptocephalus cordiger. Fab. eleut. 2. p. 44 * 

Oliv. coleop. 6. n.° 96. p. 79a. pi. 4 « $7. Panz. fasc. i 3 . 

t. 6. 

Habile en Europe. 

Gribouri du CGudrier. Crjptocephalus corjh . 

C- mger ; thorace elytrisque testaceis j suturd nigra. 
Crjptocephalus corjli. Fab. elent. 2. p. 4 ^- 
Panz. fuse. G8. t. 6. Oliv. col. pi. 4 - f- Go. 

Habite en Europe , snr le noisetier. 

Etc. 



CLYTHRE. (Clythra.) 

Antennes fiiiformes ? en scie d un cote , a peine 
de la longueur du corselet. Mandibules avancees , bi- 
dentees au somoiet. 
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Tete penchee 7 enfoncee dans le corselet. Corps sub- 
cylindrique , court. 

Antennae Jiliformes , hinc serratce , breves , <vix tho- 
racis longitudme. Mandibidce apice bidentatce , see pins 
porrectce . 

Caput nutans , thoraci intrusum. Corpus cylindra - 
ceum j breve . 



OBSERVATIONS. 

Ces coleopteresont ete confondus avecles chrysomelespar 
Linne^e tavec les gribouris par Fabricius , dans ses premiers 
ouvrages. Laicharting et, depuis* les autres entomologistes, 
en ont forme un genre particular, sous le nom de clythre • 
Geoffroy avait , le premier , reconnu ce genre , etlui avait 
donne le nom de melolontha ; nom que Ton a depuis attri- 
hue au genre des hannetons. 

Les clythres se reconnaissent aisement au caractere de 
leurs antennes , et a leurs mandibules grandes , quelquefois 
tres-avancees. Ces insectes frequentent Les fleurs. On en 
trouve assez souvent sur le chene. 

ESPECES. 

1. Clythre taxicorne. Clythra taxicornis . 

C. obscure cyanea 3 elytris testaceis immaculatij 3 antennis 
elongatis , serralis. 

Clythra taxicornis . Fab. clcnt, 2. p. 34» 

Oliv. coleopt. 11. 0 96. p. 843. ( Gribouri. pi. 1. f. 2. ) 

Habile le midi dela France, Fltalie. 

2. Clythre h.quatre points. Clythra quadripunctata. 

C . nigra , elytris rubris : punclis duobu$ nigris. 

Chrysomela quadripunctata. Lin. 

Melolontha. Geoff, ins. 1. p. 195. tab. 3. f. 4« 

Oiiv. coleopt. 6. n°. 96. p. 85o. ( Gribouri. pi. 1 . f. 1.) 

Ilabiu en Europe , sur les Hems de differens arbies. 
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3. Clytlire longipede. Clythra longipes. 

C . elylris rubro-lulescer.tibus : maculis tribus nxgris . 
Clythra longipes. Fab. eleut. 2. p. 28. 

Oliv. col. 6. n.° 96. p. 845 . pi. 1. f. i 3 . 

Habite en Europe, sur le noise tier* 

Etc. * 



GALERUQUE. (Galeruca.) 

Antennes fiiiformes , plus longues que le corselet , 
tres-rapprochees a leur base. Machoires a deux divisions 
presque egales en longueur : Texterieure plus gr£!c. Le 
dernier article des palpes de la grandeur des autres ? 
quelquefois plus court. 

Corps oblong ; corselet court. 

Antennce fiiiformes , thorace longiores , basi vcil- 
de approximates . Maoaillce processibus duobus sub - 
ceque longis : externo graciliore. Palporum articulus 
ultimus aliis magnitudine similis j, interdiun brevior . 

Corpus oblongum . Thorax brevis . 

OBSERVATIONS. 

Les galeruques tiennent encore mix chrysomelespar leurs 
rapports; mais elles ont les antennes moins grenues , plus 
longuesque la moitie du corps > inserees entre les yeux, et par 
suite tres-rapprochees a leur base. Leur corps d’ailleurs est 
oblong, a corselet un peu plus etroit anterieurement. On. 
pourrait les confondre avec les altises ; mais leurs cuisses 
posterieures ne sont point vendees , et ces insectes ne sau- 
tent point. 

La demarche des galeruques est lente ainsi que celle des 
chrysomeles. Au lieu de se servir de leurs ailes lorsqu’ils se 
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eroient menaces , ces insectes se laissent tomber et demeii- 
rent sans mouvement. Leufrs larves ont a-peu-pres les 
memes habitudes que celles des chrysomeles, et vivent sur 
les plantes. 

£SPECES. 

1. Galdruque de la l an a hie. Galeruca tanaceti. 

G . nigra 1 punctata ; elytris coriaccis . 

Chrysomela tanaceti Lin. 

Galeruca tanaceti. Fab. elent. i. p. 481* 

Oliv. coleopt. 6. n.°93.pl. 1. f. 1. 

Habite en Europe , sur la tanaisie. 

2. Galeruque de Forme. Galeruca calmariensis. 

G. ovato-oblonga , cincreo-lutcscens 5 elytris vittd lineo - 
Idque baseos nigris . 

Chrysomela calmariensis. Lin. 

Galeruca calmariensis . Fab. eleut. 1. p. 48S. 

Oliv. col. 6 . pi. 3 . f. 37. 

Habite en Europe , sur l’orme dont elle de'truit les feuilles. 

3 . Galeruque sanguine. Galeruca sanguined. 

G. capite thorace elytrisque rubris , punctatis nigro-macu- 
latis. 

Galeruca sanguinea. Fab. Oliv. cole'opt. n.° q 3 . pi. 3 . 

f. 41. 

Panz. fasc. 102. t. 8. 

Habite en Europe , sur diffe'rcns arbres. 

Etc. 



ALTISE. (Altica.) 

Antennes filiformes , plus longues que le corselet , 
rapprocliees a ieurbase. Mandibules terminees par deux 
dents. Palpes inegaux. 

T£te petite ? plus etroite que le corselet. Corps ovale- 
oblong. Pattes posl^rieures a cuisses renflees , propres 
a sauier« 
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Antennce f diformes , thorace longiores , bast ap- 
proximates, Mandibuloe apice bidentatoe . Palpi in cc- 
quales. 

Caput paivum 7 thorace angustius, Corpus ovato - 
oblongum . Pedes postici femoribus incrassatis s al tu- 
tor iis. 



O BSERVATIONS. 

Quelques rapports qu’aient les altises avec les galeruques , 
on doit les en distinguer, puisqu’elles ont la faculte de 
sauter, et qu’on en jugefacilement au renflement des cuisses 
posterieures de Pinsecte. Les altises sont, en general, petites, 
et font beaucoup de tort aux plantes. On les nomine 
vulgairement puces des jardins. On en connait un assez 
grand nombre d’exotiques. 

ESPECES. 

i. Altise des jardins. Altica oleracea . 

A. viridi-cenea \ elytris punctatis. 

Chrysomela oleracea. Lin. Allise bleae. Geoff, t. p. 245 * 
Galeruca oleracea . Fab. eleut. i. p. 498. 

Panz. fasc. 2r. f. 1. Altica , n.°66. Oliv. coleopt. 6. p. ;o 5 . 
Habite en Enrope , dans les jardins , sur les ciioux , les na- 
vels, etc. 

1 Altise testacee. Altica testacea. 

A . ovalis , c&nvejca , testacco-rubra ; elylris punctulatis . 
Altica testacea. Oliv. col. 6. n.°. $ 3 . bis. p. G96. pi. 3 . 

L 49- 

Panz. fasc. 21. f. i 3 . 

Habite en Europe. 

3. Altise rubis. Altica nitidida. 

A. ovato-oblonga , viridis , nitens \ eapitc Ihoraceque ail- 
reis ; pedibus ferrugineis. 01 . *'• 1 * 

Chrysomela nilidula. Lin. 

1 



3o4 ANIMAUX 

dltica mlidula. Oliv. col. 6 . p. 71 3 . pi. 5. £. 8d>' 

Habile en Europe , snr le saule. 

Etc. 

/ 

HIS PE. (Hispa.) 

Antennes filiformes 7 avancees anterieurement 7 rap- 
procliees a leur insertion. 

Tete entierement deeouverte. Corps allonge. Corse- 
let presque carre on en trapeze , nn pea plus etroit que 
les dlytres. Abdomen oblong. Elytres couvrant ct em-^ 
brassant l’abdomen 7 arrondies ou presque tronqiiees a 
l’extremite. 

Antennce filiformes 7 ahtice porrectce , basi approxi- 
mates. 

Caput penitiis exsertum. Corpus elongatum . Tho- 
rax subquadratus aut trapeziformis , eljtris parlim 
angustior . Abdomen oblongum . Elytra abdomen ob- 
tegentia amplectantiaque „ apice rotundata aut sub - 
truncata . 

OE SERVATIOJyS. 

Les hispes , par leur corps allonge et commc en pointe 
anterieurement , semblent se rapproclier des crioceres. 
Les uns ont le corps hispide , presque epineux , tandis que 
les autres ont le corps mulique 7 on les a distingues sous 
les noms Rhispes etd’ alurnes. 

E S P E C E S. 

r. Ilispe noir. Hispa atra. 

H. atra ; thorace antice spinoso , lateribus margine dila- 
tator elytris striato-punctatis , spitiosif. 

Hispa atra. Lin. Panz. fasc. 96 * f. 8 * 
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Hispa spinosa. Fab. elent. 2. p. 53 . 

Habile en Europe, sur les graminees* 

Hispe testace. Hi spa testae ea. L. 

H. Lcstcicea , spinosa ; antennis aculeisqile nigris. 

Hispa testacea . Fab. eleut. 2. p. 59. 

Oliv. coleopt. 6 . n.° 95. p. 762. pi. t f. 7. 

Habitele midi de la France , l’ltalie , etc* 

3. Hispe sanguinicolle. Hispa sanguinicollis. L. 

H . nigra ; thorace elytrOrumc^ue basi sanguineis 5 elytris 
apice serratis. 

Hispa sanguinicollis . Fab eleut. 2. p. 60. 

Oliv. coleopt. pi. l.f. 12. Alumus. Latr. 

Habite l’Ameritjuc meridionale , les Antilles. 



r > , 

CRIOCERE. (Crioderis.) 

Antennes filiformes oa fcnbmoniliformes , moins lon- 
gues que le corps 7 rapprochees a leur base. Mandi- 
bules et machoires bifides. Palpes filiformes. Le^ yeux 
echancres. 

Corps oblong; corselet etroit ; abdomen en carre long, 
obtns a Textremite. 

Anlennce jiliformes aut submoniliformes , corpore 
breviores , basi a pproTiifia fceT 31 a n dib nice max ill ce- 
que bijidee. Palpi fdiformes. Oculi emarginati . 

Corpus oblongum . Thorax angustus [ elytris an - 
gustior ]. Abdomen elongato - sub quadratum , apice 
obtusum . 

OBSERVATIONS. 

Les crioceres sont des chrysomelines allongees, qui com- 
mencent, en quelque sorte 3 a annoncer le voisinage des 
cerambiciens. Us ont les # yeux saillans et echancres ; lo 
Tome IT* 20 



3o6 ANIMAU3C 

corps allonge , glabre , lisse; le corselet immargin4 , sub- 
cylindrique , tou jours plus etroit que les elytres $ enfin 7 la 
plupart sont ornes de couleurs brillantes. 

Ces insectes ont la demarche lente , sont en general pe- 
tits 7 portent leurs antennes dirigees en avant , et ont le 
penultieme article des tarses bilobe. On les rencontre sur 
les fleurs desJardins 7 des pres etdes campagnes. Leurs lar^ 
ves sont courtes , assez grosses ou ramassees , et se 
couvrent le dos de leurs excremens pour se garantir de Tac- 
tion du soleil et des intemperies de l T air. 

ESPECES. 

l. Criocere du lis. Crioceris merdigera . 

C. nigra 5 thorace elytrisque rubris . 

Crioceris merdigera, Lin. Criocere ronge. Geoff. n.° 1. 
Crioceris merdigera . Oliv. col. 6. n.°94- p. 732. pi. i.f. 8. 
Panz. fasc. 45 . t. 2. 

Habiteen Europe , sur le lis. Les elytres sont stries. 

u. Criocere de Tasperge. Crioceris asparagi. 

C . thorace rubro 7 elytris fiavidulis : cruce punctisque qua * 
tuor nigris. 

Chrysomela asparagi. Lin. Lema asparagi . Fab. eleut.* 
Panz. fasc. 71. t. 2. 

Crioceris asparagi . Oliv. col. 6 . p. 7^4* pi* h 28. 

Habitc en Europe , sur l’asperge. 

Etc. 



D 0 N A C I E. ( Donacia. ) 

Antennes filiformes 7 plus longues que le corselet 7 a 
articles indgalement allongds. Mandibules bidentees au 
sommet. Maclioires bifides. Les yeux entiers. 

Corps allonge 7 brillant. Pattes posterieures a cuisses 
un peu renflees. 

fintennoe JUiformes , thoraQO longiores ; articulis 
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iticequaliter elongatis . Mandibutce apice bidentaloe ; 
Maxillce bifidce . Oculi integri. 

Corpus elongatum , colore metallico soepius niti - 
duni. Pedes postici femoribiis 171 eras Satis 7 s’ubcla * 
valis . 



observation §. 



paraissent se rapprocher des sagrespar leurs 
couleurs brillantes et metalliques et meme un peu par 16 
renflement des cuisses de lebrs patte6 posterieures. Mais 
elles s’en distinguent par leurs inandibules bidentees au 
sommet , et par leur corps plus etroit. Ges insectes vivent 
la plupart siir des plantes aquatiques. 

* ESPECES. 

i. Donacie de la sagiltaire. Donacia sagittarioe. 

D» viridi-aurea ; clytris s triads : femoribus posticis den ~ 
tads. 

Donacia sagittarice* Fab. eleut. 2. p. 12S. 

Panz. fasc. # 29. f. 7. Oliv. col. 4 - n.° 75. pi. 1. f. a. b. c. 

Habile en Europe, stir les plantes aquatiques. 

* 

Donacie clavipede. Donacia clavipes . 

t>. viridi-aurea ; ah do mine argenteo sericeo j femoribus 
posticis longis , clavatis inermibus. 01. 

Donacia clavipes . Fab. eleut. 2 p. 128. 

Oliv. col. 4. n.« 75. pi. 1. f. 6 . a. b . 

Donacia menyanthidis? Panz. fasc. 29. t. i 3 . 

Habits en Europe , sur les plantes aquatiques. 

Etc. 



S AGRE. (Sagra. ) 

Antennes filiformes 7 de la longueur du corselet 
ou un peu plus , inserees devant les yeux. Palpes 
filiformes. Maudibules entieres a leur pointc. Les yeux 
echancresi 
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Corps oblong , brillant. Pattes posterieures tres-gran- 
des , a cnisses epaisses . fortes et dentees. 

Antennce filiformes , thoracis longitudine vel ultra 7 
ante oculos insertce. Palpi filiformes . Mandibulce 
acumine simplici terminates . Oculi emarginati. 

Corpus oblongum 7 colore metallico nitidum. Pe- 
des postici maximi 7 femoribus incrassatis 7 validis 7 
subdentatis. 

OBSERY ATIONS. 

Les sagres sont des insectes etrangers a TEurope , qui 
sont tres-voisins des donacies par leurs rapports , mais qui 
fen distinguent par leurs mandibules entieres a leur 
pointe , et peut-etre ineine par leurs cuisses posterieures 
qui sont en general epaisses. et dentees. 

ESPECE. 

i. Sagre femorale. Sagra femorata. 

S. viridi-esnea ; femoribus tibiisque posticis dentalis . 
Sagra femorata. Fab. eleut. 2 p. 26. 

Oliv. col. 5 . n.° 90. p. 497 * pi. 1. f. i. 

Ilabite aux ! tides orientales, en Afrique. 

Vovez pour les autres especes , Fab. eleut. vol. 2. p. 27. et 
Oliv. col. 5 . 11. 0 90. 

— Les megalopes ayant les mandibules entieres a leur pointe, 
comme les sagres , mais en etant tres-distinctes, appartjennent a 
cette division des criocerides. 

Toyez Latr. gen. crust, et ins. 3 . p. 45 . et Oliv. col. 6. n. 0 96. bis . 
P* 9 l 7 - 

LES CfcRAMBICIENS. 

La Tcvrc inferieure evasee en cceur a son extremite ; 
les antennes longues > seiacees ou filiformes dans la 
plu part. 

Les cerambiciens constituent, parmi les coleopteres , 



SANS VERTEBRES, 3ogi 

nne famille naturelle, tres-remarquable par scs caracte- 
res generaux , et qui , comme toutes les autres , ne se 
lie et ne semble se eonfondre avec les families avoisi- 
nantes x , que vers ses limites. 

En general , les cerambiciens se font remarqner par 
un corps allonge , des antennes longues , s&acees ou 
filiformcs , et souvent par des yeux echancres en forme 
de rein, qui embrassent la base des antemies. 

Ces tetrameres ont le troisieme article des tarses 
bilobe, comme dans les chrysomelines $ mais leur levre 
inferieure offre une languette fortement evasee en 
coeur a son extremite. Lqs autres articles des tarses sont 
spongieux , et comme garnis de pelottes en dessous. Tons 
ces insectes sont phytiphages , et dans la plupart les 
larves ne vivent que de la substance du bois : elles font 
beaucoup de tort aux arbres , surtout celles des grandes 
especes. 

DIVISION DES CERAMBICIENS. 

* Antemies longues , setacees oufiliformes . 

(i) Levre soperienre tres-apparente. 

(a) Antennes inserees hors des "yeux. Les yeux entiers oa tres^ 

peu echancrcs. 

(-h) Corselet nmtique. 

Lepture. 

(-e-f-) Corselet epineux ou tuberculeux. 

Stencore. 

(b) Antennes inserees dans nne echancrure des yeux. 

(a) T£te inclinee verticalement en has. 

(-w) Corselet epineux oa taberealeux. 

Lamie. 
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{ + ' f 0 Corselet mutique, n’ayant ni epines ni tuber- 
cules. 

Saperde. 

(b) T£te cn avant , mais uu peu, penchee. 

(-h) Elytres , soit plas courtes qae Tabdomen 9 goit 
longues et retrfeies en pointe posterieurement , 
ne recouvrantpas completement les ailes. 

Necydale. 

£-4*4-) Elytres non subulees posterieurement , Tecouvrant 
completement l’abdomen et les ailes. 

(*f«) Corselet mutique, arrondiou globoleux. 

Callidie. 

Corselet epineux ou tuberculcux ou tres- 
inegal sur les cotes. 

Capricorne. 

(y) Levre superieure nulle ou non apparente. Les bords du, corselet 
tranchans , denies , iue'gaux. 

Prione. 

** Antennes courtes „ moniliformes . 

( 1 ) Corselet presque orbiculaire. Corps allonge, convene* 

Spondylide. 

( 2 ) Corselet carre', Corps allonge, deprime, 

Parandre. 



LEPTURE. (Leptura.) 

Antennes filiformes , insdr^es liors des yeux et entre 
eux. Les yeux entiers ou tres - peu echancres. Mandi- 
hules entieres ; machoires bifides. Le dernier article des 
palpes ovale suheomprime. 

Tete penchee. Corselet mutique, retreci anterieure- 
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ment, Corps allonge ; dlytres se retrecissant vers leur 
extrdmite dans la plupart. 

Antennoe filiformes , extra oculos inter que eos in - 
sertce. Oculi integzi, v\x lunati. Mandibuloe indiyisce ; 
maxillae bijidce. Palporum articulus ultimus oyatus , 
subcompressus. 

Caput nutans. Thorax muticus , antice angustior. 
Corpus elongatum ; elytra yersus extremitatcm senslm 
angustata in plurimis. 

OBSERVATIO BTS* 

Les leptures et les stencores sont remarquables en ceque 
leurs antennes nesont point inserees dans les yeux , c’est- 
a~dire , n’ont point leur base entouree d'un cote par les 
yeux , ce qui les reunit sous ce rapport : aussi M. Lalreille 
ne separe point ces deux genres. Nous ne l’imitons pas ici , 
parce qu’il est dans nos principes que partout, lorsque les 
especes sont tres-nombreuses , des distinctions generiques 
sont utiles , des qu’on trouve les moyens d’en etablir. 

Ainsi les leptures, d.ont il s’agit ici , sont distinguees de 
nos stencores , en ce que leur corselet est mutique , c’est- 
a-dire , n’offre ni epines, ni tubercules. Ce sont les inemes 
que celles de Fabricius et d’Olivier. 

Beaucoup de leptures sont indigenes de TEurope ; les au- 
Ires sont exotiques. On croit que leur larve se nourrit de la 
substance du bois x ou de la racine des vegetaux vivaces* 

ESPECES. 

i. Lepture melanure. Leptura melanura. 

L • nigra \ elytris rubescenlibus lividisque : sutura apiceque 
nigris. 

Leptura melanura . Lin. Fab. elent. 2. p. 355 . 

Stencorus . Geoff. 1. p. 226, n,° 
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Oliv. col. 4. n-o ^ 3 . pi. 1. f. 6 . Panz. fasc. 69. t. ig. 

Habite anx environs de Paris. 

2 . Leptnre rouge. Leptura rubra . 

L- nigra] thorace elytris tibiisque purpureis . 

Leptura rubra. Lin. Fab. eleut. 2. p. 357. 

Panz. fasc. 69. 1. 11. Oliv. col. 4 « 7^, pi. 2. f, 16. 

Habite eu Europe. 

3. Lepture testacee. Leptura testacea. 

L. nigra ] elytris testaceis 5 tibiis rujis 5 thorace postice ro- 
tunda to. 

Leptura testacea . Liu. Fab. eleut. 2. p.357. 

Panz. fasc. 69. t. 12. 

Habite en Europe, 

4. Lepture noire. Leptura nigra . 

L. elytris attenuatis ; corpore nigro , nitido ; abdomine 
rubro. 

Leptura nigra. Lin. Fab. eleut. 2. p. 36 o» 

Panz. fasc. 69. t. 18. 

Habite en Europe. 

Etc* 



STENGORE. ( Stencorus.) 

Antennes setacees ou filiformes 7 inserees liors ties 
yeux et devant eux. Lesyeuxsans echancrure. Mandihules 
entieres ; maclioires a deux lobes. Palpes inegaux, a der- 
nier article plus gros y tronque. 

Corselet epineux ou tuberculeux lateralement. 

Antennce setaceee vel filiformes „ extra et ante ocu- 
los insertce . Oculi integri . Mandibuloe indivisce ; maxil- 
loe bilobce . Palpi incequales j articulo ultimo crassiore y 
truncato . 

Thorax spinosus ant tuberculatus ad latera. 



/ 
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O BSE R VAT IONS. 

Les stencores , comme les leptures, n’ont point les an- 
tennes inserees dans les yeux , mais dies en sont se'parees 
et posees devant. Ainsi ces deux genres different acetegard. 
des autres cerambiciens. Mais les stencores sont distingues 
des leptures par leur corselet non mulique etant muni sur 
les cotes d’epines ou de tubercules. Cette distinction mepa- 
rait suffisante , et je la trouve utile , chacun de ces genres 
etant nombreux en especes. 

Geoffroy a etabli ce genre et l’a determine a-peu-pres par 
les meines caracteres , en y ajoutant la consideration des 
elytres qui vont en se retrecissant vers leur extremite, ce qui 
a aussi lieu dans les leptures. 

Les larves des stencores , comme la plupart de celles die 
cette famille, habitent , en general, dans F in terieur des 
arbres. 

ESPECES. 

1. Stencore inquisiteur. Stencorus inquisitor. 

S» niger , villas us ; thoracc spinoso ] elytris nebulosis, fus- 
co-suhfasciatis . 

Cerambitc inquisitor . Lin. Rhagium , n.° 2. Fab. cleat. 2* 
p. 3 1 3 . 

Stencorus . Geoff, j. p. 223 , n.o 2- 

Oliv. coleop. 4. n.o 69, pi. 2. f. 11. 

Habile en Europe , sur les troncs cTarbres. 

2. Stencore du saule. Stencorus salicis. 

S. rufus\ thorace tuberculato subspinoso ; elylris cceruleo- 
nigris . 

Stencorus • Geoff. 1. p. 224. n.o 4. 

Oliv. coleop. 4. n.o 69. p.22. pi. i.f. 5. 

Habite aux environs de Paris, sur le saule, le marrounicr 
d’Inile. 

Eic. 
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LAM IE. (Lamia.) 

Antennes setacees , longues, inserees dans rechancrure 
des yeux. Mandibules simples ; machoires bifides. 

T4te inclinee verticalement en bas. Corselet epineux 
on tuberculeux. 

Antennce setacece proelongoe „ in oculorum sinu 
insertce. Mcindibnlce simplices ; maxillce bijidce. 

Caput in imd parte verticaliter iriflexum . Thorax 
ad latera spinosus aut tuberculatus . 

OBSERVATIONS. 

Comme on a d’abord forme le genre des lamies presque 
uniquement d’apres la consideration du corps gros et un 
peu court de ces insectes , je n’avais pas voulu admettre 
ce genre fonde sur de semblables caracteres. Mais M. La- 
treille ayant observe que ces cerarabiciens ont, ainsi que 
nossaperdes, la tete fle'chie verticalement en bas , c’est-a- 
dire , perpendiculaire a l’axe du corps , je profits de cette 
observation pour former le genre des lamies avec ceux des 
capricornes qui ont la tele verticale. 

Ainsi les lamies, qui sont a-peu-pres les ; m^mes.que les 
lamia de Fabricius , ne sont distinguees des saperdes que 
parce qu’elles ont le corselet epineux ou tuberculeux , etdes 
capricornes, que parce que, dans ceux-ci, la tete , quoique 
inclinee, esten avant. 

Quqlques-uns de ces insectes ont le corps allonge ; beau-* 
coup d’autres Tontassez gros et un peu court. Onles trouve 
sur les arbres et sur les plantes. 

ESPECES. 

i. Larnie longimane. Lamia longimanus . 

h. thorace spirits mobilibus ; elytris variegalis , basi uni- 
den tails apiceque bidentatis 5 anUnnis longissimis . 
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Cerambix longimanus- Lin. 

- Prionus longimanus . Fab. Oliv. cole’opt. 4* n.o 66 • pb 3 et 4* 
f. 12. 

Habitc l’Amerique raeridionale. 

2 . Lamie charpentier. Lamia czdilis. Fab. 

Z/« thorace spinoso T punctis quatuor luteis : elytris obscu « 
ris j nebulosis ; antennis longissimis . 

Cerambix ce dills. Liu. 

Oliv. coleopt. 4* p« 81. n o 67. pi. 9. f. 69; 

Habile l’Earope boreale , la France. 

3. Lamie araneiforme. Lamia araneiformis . Fab. 

L. thorace spinoso t antennis longis : articulo quinto den- 
tato , elytris porosis . 

Cerambix araneiformis . Lin. 

Oliv. coleopt. 4. p. 64. n-067.pl. 5. f. 34. 

Habite l’Ameriqne raeridionale. 

Etc. 



SAPERDE. (Saperda.) 

Antennes setacees, insdrd.es dans Techancrure des yeux. 
Palpes filiformes. Mandibules et maclioires comme dans 4 
les lamies. 

Tdte inclinee verticalement en bas. Corselet niutique, 
cylindrace. Corps allonge. 

Antennce sctacece , in oculorum sinu insertce. Palpi 
filiformes . Mandibulce maxillceque ut in lamiis . 

Caput in imd parte 'verticaliter inflex am. Thorax: 
muticus , cylindraceus . Corpus elongation. 

OBSERVATIONS. 

Les saperdes nous paraissent suffisamment distinguees 
des lamies par Ieur corselet mutique. Elies semblent par-la 
se rapprocherdavantagedes callidies; mais, outr^que celles- 
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ci out leur tete en avant , quoique un peu inclmee , leur 
corselet court ? arrondi , presque globuleux, les en distin- 
gue f3cilement. 

Le corps des saperdes est allonge , et d’une grosseur pres- 
que egale dans toute sa longueur. La tete est a-peu-pres de 
meme largeur que le corselet. Enfin, les elytres sont pres- 
que de meme largeur partout , et reeouvrent entiereinenfc 
les ailes et l’abdomen, ce qui distingue les saperdes des ne- 
cy dales. 

Les saperdes se nourrissent da substance vegetale. On les 
trouve sur les fleurs et sur les rameaux des arbrisseaux et 
des arbres , oil elles sont presque immobiles , et se laissent 
prendre facilement. Leurs especes sont nombreuses. Par 
leur aspect , elles ressemblent a des leptures , mais leurs 
yeux echancres , entourant la base des antennes , les en dis- 
tinguent. 

ESPECES. 

1. Saperde carcharias. Saperda carcharias. Fab. 

S flavescerite-cinerea , nigro-punctata 5 antennis annulatis 
mediocribus. Oliv. 

Cerambix carcharias. Linn. Fab. eleut. 2. p. 317. 

Lepture chagrinee. Geoff, i* p. 208. n.° 1. 

Oliv. coleopt. 4 * n.° 68. p. 6. pi. 2. f. 22. 

Habite en Europe. 

2 . Saperde da chardon. Saperda car dm. Fab. 

S. fusca } thorace lineato , scutcllo Jlavo j antennis 
longis . 

Cerambix cardai. Lin. 

Saperda cardui. Fab. elent. 2. p. 525 . Panx. fasc. 69. t. 6. 
Oliv. pi. 1. f. 5 . 

Habite l’Europe anstrale. 

3. Saperde tele-rouge. Saperda erythrocephala . F. 

S . cap He rufo $ thorace uilloso elylris antennisque ni * 
gris. 

Saperda erythrocephala . Fab. elent* 2. p. 322 . 
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Panz. fasc. 69. t. 5 . 

Habite en Allemagne , dans le midi de la France,, 

Etc. Voyez le saperda plumigera. OUy. pi. 1. f. 2. etleja-' 
perda fasciculata. Oliv. pi. 1. f. 3 . Especescarieuses par les 
faisceaux de poils de leurs antennes. 



NfiCYDALE. ( Necydalis. ) 

Antennes filiformes, posees dansl’echancrure des yeux. 
Mandibules simples. Machoires a deux lobes inegaux. 

Tete 1111 peu penchee. Corselet mutique. Abdomen 
allonge , etroit. Elytres , soit raccourcies , soit longues 
et subulees , ne recouvrant qu’imparfaitement les ailes efc 
Tabdomen. 

Antennae filiformes , in oculorum sinu insertce . Man - 
dibulce simplices. Maxilloe lobis duobus incequalibus . 

Caput paululiim nutans . Thorax mutieus. Abdomen 
elongatum angustum . Elytra vel dimidiata 7 vel elon- 
gato-subulata , alas abdominisque dorsum non peni 
tiis tegentia . 

OBSERVATI ONS. 

Les nScydales , quoique votsines des callidies sous certains 
rapports, s’en distinguent au premier aspect, ainsi que des 
autres cerambiciens. Leurs antennes sont plus filiformes 
que setacees; leur abdomen allonge, offre un retrecisse- 
ment ou une espece d’etrangleinent vers son origine , qui 
le separe du corselet. Mais ce qui les rend plus remarqua- 
bles encore, c’est que leurs elytres , di verses en forme et 
en grandeur , ne recouvrent qu’incoinpletement les ailes et 
Tabdomen ; et , sous ces elytres, les ailes, en general, 
sont laches, elevees , presque droitesou peu pliees , meme 
pendant le repos de l’animal. 
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Dans certaines especes, les elytres sont raccourcies; dans 
d'awtres , elles sont assez longues 7 et pointues en ar- 
riere. 

Ces insectes , dans l’etat parfait , se trouverit sur les 
fleurs. Leur larve vlt dans le bois. On n’en connait que peu 
d’especes. 

E S P E C E S. 

1. N(?cydale ichneumon^e. Necjdalis major. 

ely Iris abbreviate y ferrugineis , immaculalis , antenms 
brevibus. 

JSecydalis major . Lin. Molorchus abbreviates* Fab. eleut. 
2. p. 3 

Oliv. coleopt. 4* n.° 74* P* 5. pi. i. f. 1. 

Habile en Europe. Rare aux environs de Paris. 

a. Necydale caramboide. Necjdalis minor . 

IV-fascaj ely tris abbreviate , apice line ola alba. Oliy. 
Molorchus dimidiatus. Fab. eleut. 2. p.375. 

Oliv. coleop. 4* n.° 74* P- & pb 
Habite en Europe. 

3. Ndcydale rousse. Necjdalis ruf a. Fab. 

IV. nigra ; elytris subulatis rujis 5 femoribus clavatis . 
Leptnre a etuis etrangles. Geoff. 1 . p. 220. n.° 22. 

Oliv. coleopt. 4- P- pi. 1. f. 6. 

Habite en Europe. Commune aux environs de Paris. 



CALLXDIE. (Callidium. ) 

Antennes setacees 7 posees dans l’echancrure des 
yeux. Maudibules courtes ,, cornees. Palpes inegaux : 
le dernier article plus grand 7 obtus 7 presque en baclie. 

T£te un pea penchee. Corselet rautique , court 7 glo- 
buleux oa orbiculaire 7 quelquefois en ovale tronque 
aux extremites. 
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Antennce setacece , in oculorum sinu insertce . Man - 
dibulce breves , corneoe . Palpi incequales : articulo ul- 
timo majore , obtuso , subsecuriforme . 

Caput paululum nutans. Thorax muticus , brevis , 
globosus aul orbiculatus , interdum ovalis utrdque ex- 
iremitate truncatd. 

OBS E R VAT 1 6 K S. 

Les callidies tiennent de tr&s-pres aux capricornes etaux 
call i chromes par leurs rapports. Elies en sont distinguees 
par leur corselet mutique, court, subglobuleux ; et ellesle sont 
des saperdes par cette forme du t corselet , et parce que 
leur tete n’est point penchee verticalement en bas. 

Le corps de ces insectes est allonge , et, en general , assez 
yarid dans ses couleurs. On trouve les callidies dans les 
bois , sur les troncs d’arbres a demi-pourris , sur les fleurs 
et dans les maisons. 



ESPECES. 

1 . Callidie sanguine. Callidium sanguineum. 

C . thorace subtuberculato ; elytrisque sanguineis. 

Cerambix sanguineus. Lin. 

Callidium sanguineum. Fab. eleut. 2. p. 340. 

Panz. fasc. 70. t. 9. Leptura , 11.021, Geoff. 

Habite en Europe. Commune aux environs de Paris, Elle est 
d’un rouge vif , velonte. 

2. Callidie arquee. Callidium arcuatum. 

C. thoraee rotundato ; elytris f asciis quatuor fiavis : primd 
interrupt reliquis retrorsum arcuatis. 

Leptura arcuata. Lin. Clylus arcuatus. Fab. 

Lepture, n.° 10. Geoff. Panz. fasc. 4 - t. i 4 - 
Habile en Europe. Tres-commune. 

Etc. Voyez Panzer , fasc, 70, tab. 1 — 20, et les clytus de Fa- 
bridjus. 
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CAPRI CORNE. ( Cerambix. ) 

Antennes setacees , longues , inserees dans l’echan- 
erure des yeux. Levre superienre apparente. Dernier 
article des palpes en cone renverse 7 plus grand que les 
autres. 

Tete un peu inclinee. Corselet convexe 7 epineux ou 
tuberculeux. 

Antennoe setaceoe longoe , in oculorum sinu in~ 
sertoe. Labnun conspicuum. Palp ovum articulus ulti- 
mus inverso-conicus 7 aliis major . 

Caput paululiim nutans. Thorax convexus , spino- 
$iis ant tuherculatus . 

o BSERVAT IONS. 

Apres les priones , ce genre est un de ceux qui com-* 
prennent les plus beaux coleopteres , et c’est aussi celui 
qui a fourni son noin a la farnille dont il fait partie. 

Les capricornes sont reinarquables par la longueur de 
leurs antennes. Leur tete est inclinee 7 mais en avant* Leur 
corselet est presque toujours plus large que la tete. II est 
convexe, raboteux , plisse , tubercule ou anne de quel- 
ques epines courtes , larges a leur base. Leurs elvtres, 
plus ou moins convexes , couvreut entierement Tabdomen ^ 
ayant quelquefois uneou deux pointes a leur extremite. 

On trouve ordinairement les capricornes dans les boiset 
sur les troncs d’arbres. Leurs larves vivent dans l’interieur 
des arbres qu’elles percent. Elies reduisent en poudre la 
substance du bois dont elles se nourrissent. 
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ESPECES. 

* Palpes maxillaires plus courts que les labiaux ; 

Couleurs metalliques , brillantcs ; odeur agreablc* 

[ Callichromes. Latr. ] 

1. Capricorne musque. Cerambix moschatus. 

C. thorace spinoso , viridis , nit e ns 5 antennis mediocre - 
bus , cyaneis . 

Cerambix moschatus. Lin. Fab. a. p. 266. 

Oliv. coleopt. 4 - n.° G7. p. 23 . pi. 2. f. 7. 

Geoff. 1. p. ao 3 . n.° 5 . 

Habite en Europe , sur le saule. 11 a l’odeur de rose. 

2 . Capricorne bleii. Cerambix alpinus . 

C. cinereo-ccerulescens , fascia maculisque nigris ; thorace 
spinoso. 

Cerambix alpinus. Lin. Fab. cleut. 2. p. 272. 

Oliv. col. n. 0 67. t. 9. f. 58 . 

Geoff. 1. p. 202. n.° 4 - pi* 3 . f. 6. La Rosalie. 

Habite en Europe, dans les montagnes. II est tres*beau et sent 
le muse. 

3. Capricorne vert. Cerambix xirens. 

C . thorace rotundato , spinoso $ corpore viridi } femoribus 
rufis. F. 

Cerambix virens. Lin. Fab. p. 267, 

Oliv. col. 4 * n.° 67 tab. i 1. n.° 78. 

Habite i’Ameritjue meridionale , les Antilles. II a une odeur 
agreable. 

M. Latreille rapporte acettc division les C. albitarsus , nitens y 
micans , atdr , festwus , vitlatus , velatinus , sericcus , 
elegans , suturalis , lalipes , regius , albicornis , longipes f 
cjanicornis , de Fabricius. 

** Palpes maxillaires plus longs que les labiaux, 

4- Capricorne noir. Cerambix heros . 

C. niger ; thorace spinoso rugoso; $1) Iris subspinosis piceis 5 
antennis longis. 

Tome IK. 
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Cerambix heros. Fab. elent. 2. p. 270. 

Oliv. col, 4 - n -° 67. pi. 1. f. 1. 

Geoff. 1. p. 200. n.o 1. 

Ilabite en Europe. C’estle plus grand qui soit en France. 

5. Capricorne rude. Cerambix cerdo . 

C • niger j thorace spinoso ; eljtris scabris , apice rotun - 
dalis. 

Cerambix cerdo. Lin. Fab. p. 270. 

Oliv. col. 4 - n.® 67. pi. 10. f. 65 . 

Geoff. 1. p. 201. n.o 2. 

Habile en Europe. II a les ely tres chagrinees, rndes. 

Etc, 



PRIONE. (Prionus.) 

Antermes setacees, longues , souvent pectinees ou en 
scie , inserees dans Techancrure des yeux. Quatre palpes 
filiformes. Levre superieure nulle ou point apparente. 
Mandibules fortes , avancees. 

Corps deprime. Corselet aplati , subtransverse , tran- 
cbant et dente ou epineux sur les cotes. 

Antennas setae ece , longce 7 in nonnullis pectinatce aut 
serratce > m oculorum sinu insertce. Palpi quatuor fdi- 
formes . Labrum subnullum , inconspicuum . Mandibu- 
Ice validce ^ porrectoe . 

Corpus depressum. Thorax planulatus 7 subtrans- 
versus ; lateribus acutis 7 dentatis aut spitiosis . 

OBSERVATIONS. 

Les priories sont la plupart de grands et beaux insectes 
exotiques, qui vivent dans les bois comme les capricornes, 
etqui ont aussi la demarche lente. Leur genre est caracte- 
rise par la double consideration de la levre superieure tres- 
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petite et comrae nulle , et du corselet trancbant , dente ou 
epineux sur les cotes. 

Ces insectes ont le corps oblong, de'prime , glabre ; la 
tete munie de mandibules fortes , souvent saillantes ; les 
yeux reniformes , entourant d’un cote la base des an- 
tennes. 

Geoffroy a , le premier , etabli ce genre , d’apres une 
seule espece qu’il a connue {prionus coriarius) ; mais il 
ne Fa caracterise que sur la consideration des antennes en 
scie de ce prione ; ce qui n’est pas general pour toutes 
les especes de ce genre, et ce qui n’a lieu que dans les 
males. 

ESPECES. 

1. Prione cervicorne. Prionus ccrvicornis. 

P. thorace marginato , utrinque tridcntato ; mandibulis 
porrectis , extiis unispinosis 3 antennis brevibus . F. 
Cerambix ccrvicornis . Lin. 

Prionus cervicornis . Fab. elent. 2. p. 25 g. 

Oliv. coleopt. 4 - n.o 66. pi. 2. f. 8. 

Habite l’Amtriqae meridionale , les Antilles. On mange sa 
larve : elle vit dans le froruager. 

2. Prione a collier. Prionus armiilatus . 

P. thorace marginato , utrinque quadridentato 3 elytrisjer - 
rugineis , nigro-marginatis . F. 

Cerambix armiilatus. Lin. 

Prionus armiilatus. Fab. p. 261. 

Oliv. col. 4 - 66. pi. 5 . b 17. 

Habite dans l’Inde. 11 est tres-grand. 

3 Prione geant. Prionus giganteus . 

P. thorace utrinque bidentalo 3 corpore nigro 3 elylris fcr- 
rugineis ; antennis brevibus . F. 

Cerambix giganteus. Lin. 

Prionus giganteus. Fab. p. 261. 

Oliv. col. n.° 66. pi. 6. f. 2X. 

Habite a Cayenne, 
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4- Prione tanneur. Prionus coriarius. 

P. thoracc marginato , tridentato\ corpore piceo\ antcnnis 
brevibus . F. 

Cerambix coriarius . Lin. 

Prionus coriarius. Fab. p. 260. Pauz. fasc. 9. t. 8. 

Geoff. 1. p. 198. tab. 3 . f. 9. 

Habite en Europe, aux environs de Paris , dans le tronc de* 
vieux arbres. 

5. Prione scabricorne. Prionus scabricornis . 

P. nigro-cinnamomeus , subvillosus 5 ihorace submargi- 
nato , unidentato j antennis scabris , versus apicem gra * 
cilioribus . 

Prionus scabricornis. Fab. p. 258 . 

Oliv. col. 4- n.o 66. pi. u. n.^ 4 2. 

Lepture rouillee. Geoff. 1. p. 210. n.° 6. 

Habite l’Europc , les environs de Paris. 

Etc. 

X X Antennes monilifonnes ou grenues . 

APPENDICE DES CERAMBICIENS. 

Je rapporte ici , comme appendice des cerambiciens, 
deux genres particuliers , qui tiennent d’une part aux 
cerambiciens par plusieurs rapports , et de Fautre qui 
se rapproclient des corticicoles \ mais qui sont distincts 
des uns et des autres. 

Les deux genres dont il s’agit, et qui forment une 
transition des cerambiciens aux corticicoles ; sont les 
spondflides et les parandres . 



SPONDYLIDE. ( Spondylis. ) 

Antennes courtes , moniliformes ? comprimdes , in- 
sdrees dans Fdchancrure des yeux. Labre tres-petit 7 
presquo nul. Mandibules fortes , avanedes. Levre infe- 
rieure a deux lobes divergens. 
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Corps oblong , convexe. Corselet subglobuleux , mu- 
tique. 

Antennce breves , moniliformes , compressce 7 in 
oculovum sinu insertce . Labrum minimum subnul - 

lum . Mandibulce valid oe , porrectce. Labium lobis di- 
varicatis . 

Corpus oblongum „ convexum. Thorax subglobosus , 
muticus . 

OBSERVATIONS,. 

La spojidylide appartient encore aux cerambiciens, et 
doit etre placee dans le voisinage des priones a cause de 
son labre presque nul. Elle ressemble un peu aux caliidies 
par son corselet r mais ses antennes sont courtejs ainsi que 
ses panes. 

On ne connait qu’une espece de ce genre. Je lui donne 
en fran$ais le nom de spondylide , a cause du genre spon- 
dyleparmiles mollusques acepliales.. 

ESPECE. 

i. Spondylide buprestoide.. Spondjlis buprestoides. 

Fab. 

Oliv. coleop. 4. n.o 71. pi. 1. f. i> 

uittelabus buprestoides. Lin, 

Habitc cn Europe , danslesb$is de pins. Elle est toute noire. 



PARANDRE. (Parandra.) 

Antennes fUiformes , moniliformes , inserees devant 
lesyeux. Levre superieure tres-petite, a peine apparente. 
Mandibules fortes ^ avancees 7 dentees. 

Corps parallelipipede ^ un peu apl&ti. Corselet carre , 
mutique. Tarses allonges. 
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Antennoe jiliformes , monilif ormes , ante oculos in - 
sertoe. Labrum minimum , xix conspicuum . Mandi - 
bulce 'validce , porrectoe „ dent at ce. 

Corpus elongatum J subdepressum. Thorax quadra- 
tus j, muticus » Tarsi elongati. 

O B SERVATIOIfS. 

Les parandres , dont on ne connait encore qu’une es» 
pece , ne sont pas sans rapports avec les priones ; ils 
paraissent neanmoins en avoir davantage avec les corti- 
cicoles. 

ESPECE, 

t. Parandre lisse. Parandra Icevis. Latr. 

Attelabe lisse. Dcgeer , mem. sur les ins. 4 * P* 35 i. pi. 19. 
f., 4 . ‘ 

Tenebrio brunneus. Fab. eleiit. .1. p. 1^8° 

Parandra. Lat. gen. crust, et ins. 1. tab. 9. f. 7. et vol. 3 . 
p. 28. 

Habite en Ame'rique. 



Troisieme article des tarses entier . 

LES CORTICICOLES. 

Parmi les coleopteres tetrameres dont la l£te est sans 
niuseau avance „ les corticicoles sont les seuls qui aient 
tous les articles des tarses entiers , et consequemment 
dont le troisieme article n’est point bilobd ou bifide , 
pourvu cependant que Ton en separe les scolites, comme 
formant une division a part. 

Ainsi, sous la denomination de corticicoles, je rdu- 
nis differens coleopteres tetrameres qui ont tous le troi- 
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sieme article des tarses entier , des habitudes assez ana- 
logues , et qui ne peuvent faire partie d’aucune des fa- 
milies bien reconnues parmi les autres tetranieres. 11s 
constituent un groupe particulier, que Ton ne saurait re- 
garder comme formant une seule famille , qui se com- 
pose de races diversifies , et neanmoins dont ces races 
se lient ensemble par le caractere general que je viens 
d’assigner. 

M. Latreille apartage nos corticicoles en plusieurs pe- 
tites families parliculieres , savoir : 

Eli cucujipes ; 

En xylophages j v 

En paussiles; 

Et en bostricliiens. 

Mais , de ces derniers^ je separe ses scolites^, ses hyle- 
sines et ses plilo’iotribes. Ces families nous paraissent me- 
diocrement prononcees , et peu essentielles. Dans les 
tines ^ il n’y a que peu de genres, et dans les autres, les 
genres n’offrent quun petit nombre d’especes, et quelque- 
fois qu’une seule. 

Les larves de la plupart de ces insectes vivent sous 
les forces des arbres ; quelques-unesse trouvent dans les 
champignons. Yoici le tableau des divisions qui parta- 
gent leur groupe. 



DIVISION DES CORTICICOLES. 



i. er « Sect. Antennes de onze articles . 

(i) Antennes de grossenr egale : elles sont monilifoj’ines on 
filiformes. 



3a8 animaux 

(a) Antennes moniliformes. 

Cucuje. 

(b) Antennes filiformes, a articles cylindriques. 

Uleiote. 

(2) Antennes de grosseur inegale: elles grossissent vers lenr 
sommet , ou se terminent en massue. 

(a) Mandibules non saillantes. 

(-*-) Corps oyale on arrondi. 

Mycetophage. 

Agathidie. 

Corps allonge. 

? , Palpes tres-courts. 

Xylophile. 

CjCIj Palpes maxillaires saillans, 

Meryx. 

(b) Mandibnles fortes et saillantes. 

Trogossite. 

&.e Sect. Antennes de dioc articles ou d’uii nombre 
moindre . 

(t) Palpes soit filiformes , soit plus gros vers lenr extrcmjtc* 

(a) Corps ovale ou arrondi. 

Cis. 

(b) Corps allonge , souvent etroit.; 

(hh) Corps deprime. 

! S Massue des antennes de trois articles, 

Ndmosome. 

i iH Massue des antennes de denx ^rticles^ 

Cerylon. 

(-t~- h) Corps convexe. 

Bostriche. 

(2) Palpes coniques on qni s’amincissent de la base a la points. 

(a) Antennes de denx articles. 

Pausse. 

(b) Antennes de dix articles. 

Geraptere, 
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C U C U J E. (Cucujus.) 

Antennes filiformes , moniliformes , plus courtes que 
le corps. Levre superieure avancee entre les mandi- 
bules. 

-Corps allonge , deprime. Tarses fort courts. 

Aniennoe filiformes , moniliformes , corpore brc~ 
viores . Labrum inter mandibulas production. 

Corpus elongatum ^ depressum . Tarsi perbreves. 

O BS ER VAT I O N S. 

Geoffroy donnait le nom de cucuje aux insec tes que Ton 
nomme actuellement buprestes ; ainsi les cucnjes , dont it 
est ici question , sont fort differens. Ce sont des coleop- 
teres a corps allonge et aplati , qui vivent sous les ecorces 
des arbres. Ils ont des antennes de grosseur egale , a onze 
articles 5 le dernier article des palpes tronque. 

ESPECES. 

1. Cucuje deprime. Cucujus depressus . 

C. glaber , punctatus ; capita , thoracis* dorso elytrisquc 
rubris. 

Cantharis sanguinqlenta . Lin, 

Cucujus depressus. Fab. eleut. 2. p. 93. 

Oliv. col. 4 - n.o 74 - bis* pi. 1. f. 2. 

Habile en Europe , sous 1 ’ecor.ce morte du bois. 

2. Cucuje clavipede. Cucujus clavipes . 

C. ruber \ thorace quadrangulari sulcato ; femoribus da - 
vatis . 

Cucujus clavipes. Oliv. col. 4. n.o •j^bis> pi. i.f. I. 

Habite l’Amerique septentrionale. 

Etc. 



33a 



ANIMAUX 



ULEIOTE. (Uleiota.) 

Antennes filiformes , au moins aussi longues que le 
corps; a articles allonges, cylindriques. Levre supe- 
rieure avancee entre les mandibules. Palpes termines en 
pointe. 

Corps oblong, tres-plat. Tarses courts* 

Antennce filiformes , corporis saltern longitudine ; 
articulis elongatis cylindricis. Labrum inter mandibu- 
las productum. Palporum articuhts ultimus apice acu - 
tius cuius. 

Corpus oblongum , valde depressum. Tarsi breves . 

O BSE R VAT IONS. 

Cen’est guere que par les antennes et par le dernier ar- 
ticle des palpes que les uleiotes sont distinguees des cucujes, 
Elies vivent aussi sous les ecorces des arbres. 

ESPECK 

i. Uleiote flavipede. Uleiota favipcs. Lat. 

Uleiota. Lat. gen, crust, etins. 3 . p. aG. 

Cerambix planatus . Lin. 

Cucujus Jlavipes. Oliv. col. n.o 74 ^is. pi. i. f. 6 . 

Brontes jlavipes. Fab. eleut. 2. p. 97. 

Habile eu Europe , sous les ecorces. Ses antennes sont va- 
lues. 



M Y C ETO P H A GE. (Mycetophagus. ) 

Antennes moniliformes, grossissant insensiblement vers 
le bout ou se terminant en une massue mediocre et per- 
folide. Mandibules simples , arquees. 
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Corps ovale on ovale-oblong , un pen aplati. 

Antennce moniliformes y seiisim extr&fsiim crassiores, 
aut in clavam mediocrem et perfoliatam terminatce . 
Mandibuloe simplices , arcuatce. 

Corpus ovatuni vcl ovato - oblongum * subdepres - 
sum. 

OBSERVATIONS, 

Les mycetophages , dont une espece fut nommee tritoma 
par Geoffroy , parce qu’il ne lui attribuait que trois arti- 
cles anx tarses , sont des coleopteres tetrameres qui vivent 
dans les champignons et sous les ecorces des arbres. Voici 
la citation de quelques-unes de leurs especes. 

ESPECES. 

i. Myce'tophage quadrimacnle. Mycetophagus quadri - 
maculatus. 

JW.ru/us] thorace elytrisque nigris , his maculis duabusru- 

Jis • F. 

Chrysomela quadripus tulata. Lin. 

Tritoma. Gecrff. t. p. 335 . pi. 6. f. 2. 

Jllycetophagus quadrimaculatus. Lat. Fab. eleut. 2. p. 565 . 
Oliv. Encycl. n.o 2. Panz. fasc. 12. t. 9. 

Habite en Europe , dans les bolets. 

a. Mycetophage bifascie. Mycetophagus bifasciatus. 

M. niger ; clytris f asciis duahus punctoquc apicis ferru - 
gineis. 

Mycetophagus bifasciatus. Lat. gen. 3 . p. to. 

Panz. fasc. 2. 1. 1!\. 

Jps bifasciata. Fab. eleut. 2. p. 579.* 

Habite en France , en Allemagne , sons Pecorce des arbres. 

3. Mycetophage atomaire. Mycetophagus atomarius . 

M . niger ; elytris , punctis fasciaque postica fulvis. F, 
Dermestes atomarius . Thunb, ins. suec. 67 — 78. 
Mycetophagus atomarius . Fab. eleut. 2. p. 568 . 

Panz. fasc. 12. t. 10. Oliv. Encycl. n ° i 5 . 

Habite en Allemagne. 

Etc. 
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AGATHIDIE. ( Agatliidium. ) 

Antennes courtes , se terminant en une massue triarti-* 
eulee. Mandibules triangulaires , a sommet poinlu. 

Corps hemispherique „ presque globuleux, se met- 
taut en boule. Articles des tarses tous entiers. 

Antennas breves , in clavam triarticulatam termi- 
nate. Mandibuloe triangulares , apice acuto. 

Corpus liemisphoerico-globosum , in globum contrac- 
tile. Tarsorunu articuli omnes integru 

OBSERVATIONS. 

Par Ieur aspect , les agathidies ressemblent presque a 
de petites coccinelles ; mais le nombre des articles de leurs 
tarses dont le penultieme est entier corame les autres 7 et 
les habitudes de ces insectes , les font rapporter a cette 
division. 

ESPECES. 

1. Agathidie nigripenne. Agatlddium nigripenne. 

A. thorace rubro.; elytris abdomineque nigris . 
Agathidium. Illig. Lat. gen. crust, et ins. 3 . p. 67. 
Anisostoma nigripennis. Fab. elent. i.p. 100. 

Sphceridium. Panz. fasc. 3 q. t. 3 . 

Oliv. col. 2. a.o i 5 . pi. 2. f. 7. 

Habiteen France , sur les troncs caries des arbres.Elle est tr 4 s- 
petite. 

2. Agathidie brune. Agatliidium seminulum. 

A . subglobosum , fuscum ; abdomine pedibusque rufis » # 

Anisostoma seminulum. Fab. elent. 1. p. 100. 

Dermestes seminulum. Lin. 

Agathidium seminulum. Panz. fasc. 37. t. 10. 

Habite en Europe, dans les champignons ourris; 
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XYLOPHXLE. (Xylophila.) 

Antennes a peine plus longues que le corselet, termi- 
nees en massue de deux ou trois articles. Mandibules 
simples , non saillanles. Palpes tres-courts. 

Corps allonge , deprime. 

Antennos *vix thorace longiores , clciva hi seu triar- 
ticulata terminatce. Mandibules simplices non por- 
rectce . Palpi perbreves . 

Corpus elongatuniy depressum. 

OBSERVATIONS. 

Sous le nom de xylophile y je reunisles ditomes, lyctes, 
colydies , latridies et sylvains de M. Latreille ; parce que 
leur distinction , comine genres , ne me parait pas neces- 
saire. Ces insectes sont fort petits , ne se distinguent 
guere des mycetophages que parce qu’ils ont le corps al- 
longe , et la plupart sont des ips d’Olivier. 

ESPECES. 

1. Xylophile crtinele. Xylophila crenata. 

X. niger ; thorace rugoso j elytris striato-crenatis : macu - 
Us duabus rufis. 

Lyctus crenatus. Fab. eleut. 2 p. 56 r. 

Ips crenata. Oliv. col. 2. n.° 18. pi. 2. f. 9. 

Ditoma crenata. Lat. 

Habite en Europe , sons l’ecorce des arbres. 

2. Xylophilc oblong. Xylophila oblonga. 

X '. brunnea, pubescens j thorace canaliculato j elytris stria- 

us .9 

Ips oblonga. Oliv. col. 2. n.o 18. pi. 1. f. 5 . 

Lyctus canaliculatus. Fab. eleut. 2. p. SGs. 

Lyctus. Latr. gen. 3 . p. 16. Panz. fasc. 4 * t- 16. 

Habite en Europe , sous 1 ’ecorcc des arbres. 
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3. Xylophile unidente. Xylophila unidentata . 

X. oblonga , testacea ; Ihorace utrinque unidentatc. 
Jps unidentata Oliv. col. a. n.° iS. pi. i. f . 4 . 
Sylvanus unidentatus. Latr. 

Dermestes unidentatus Fab eleut. i. p. 317. 

Habile* en France , etc. , sous Pecorce des arbres. 

Etc. 



MERYX. (Meryx.) 

Antennes filiformes , dela longueur da corselet 7 ayant 
les trois derniers articles un pea plus gros. Mandibules 
bitides aa sommet , non saillantes. Palpes en massae ; 
les maxillaires saillans. 

Corps allonge 7 etroit. 

Antennoe jiliformes > thoracis longitudine ; articulis 
tribus ultimis suberassioribus . Mandibulce apice biji - 
dee y non exsertoe. Palpi clavati : maxillaribus pro - 
ductis . 

Corpus elongatum , angustum . 

OBSERVATIONS. 

Le meryx se rapproche, parson port, des xylophiles , el 
peut-etre a-t-il des habitudes analogues aux leurs \ mais il 
en est distingue surtout par ses mandibules. 

ESPECE. 

1 . Meryx ridd. Meryx rugosa . 

flleryx rugosa . Latr. gen. crust, et ins. 1. tab. u. f. r , et vol. 

3 . p. 17. 

Habite aux Indcs orientates. Itiche. 



TROGOSSITE. ( Trogossita. ) 



Antennes courtes 7 moniliformes 7 plus epaisses ou en 
massue vers leur sommet ? ayant les trois derniers ar- 
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tides plus grands. Mandibules fortes , saillanles, den- 
tees. 

Corps allonge , deprime. Corselet tronque anterieu- 
rement^ et ayant un dranglement a sa partie posterieure 
qui le separe des elytres. 

Antennae breves 7 moniliformes 'versus ctpicem 
crassioj'es aut cl av a tee articulis tribus ultimis mcijo - 
ribus. Mandibulce valid ce , exsertce , dentatce. 

Corpus elongatum ^ depressum . Thorax antice 
truncatus , postice ah elj lris slrangulo disjunctus . 

OBSERVATIO NS. 

Les trogossites ontun peu Taspect des passales a cause de 
l’etranglement de la partie posterieure de leur corselet; mais 
ils en sont bien distingues par la forme de leurs antennes et 
par le nombre des articles de leurs tarses. Ce sont encore 
des corticicoles a onze articles aux antennes, ayant les ar- 
ticles des tarses tous entiers. 

ESPECES. 

1. Trogossite mauritanique. Trogossita mauritanica. 

T. nigricans , suit us picea ; elytris strict is: 

Oliv. col. 2. n. 0 19 p. 6. pi. 1. f. 2. 

Trogossita caraboides. Fab. cleut. 1. p. i 5 i. 

Panz. fasc. 3 . t. f\. 

Platycerus , u.° 5 . Geoff. 1. p. 64. La clievrette brune. 

Habite en France , etc. , dans les vienx bois. 

2, Trogossite bleu. Trogossita coerulea. 

T. coerulea , nitida j capite lined impressa. 

Trogossita coerulea . Oliv. col. 2. n.° 19.pl. 1. f. 1. 

Fab. eleut. 1. p. i 5 i. Panz. fasc. 43 . t 14. 

Habite dans la Fiance meiidionale , dans le vieux pin. 

Etc. 
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CIS. (Cis. ) 

Antennes plus longues que la tete , a dix articles : les 
trois derniers formant une massue perfoliee. Levre su- 
p^rieure saillante , transverse. Palpes inegaux ; plus gros 
a leur extremite : les labiaux tres-petits. 

Corps ovale ? deprime^ 

Antennoe capite longioi'es ? decern- articulatcc : arti- 
culis tribus ultimis in clcivam perfoliatam dispositis, 
Labrum exsertum P transvcrsum . Palpi inoequales ,, 
apice crassiores : labialibus minimis. 

Corpus ovatnm j depressum . 

OBSERVATIONS. 

Les cis ? que Fabricius a confondus avec les vrillettes ? 
vivent dans les bolets ou les agarics desseches des arbres , 
et font partie des corticicoles qui ont moixis de onze arti- 
cles aux antennes. 

V v 

ESPECES. 

i. Cis du bolet. Cis boleti . Lat, 

C . brunneo -nigricans , nitidius cuius , subpunctulatus \ el/- 
tris rugosulis 5 anlennis pcdibusque rufescentibus . 

Cis boleti. Latr. gen. 3 . p, 12. 

A nobiurn boleti. Fab. eleut. 1. p. 323 . 

Panz.fasc. 10. f. 7. Colore castaneo. 

Anobium bidentatum. Oliv. col. n.° 16. pi. 2. f. 5 . 

Ilabite en Europe , dans les bolets. 

a. Cis naiu. Cis minutus . 

C.ater , glaber , punctulatus , immaculatus> 

Hylesinus minutus. Fab. eleut. 2. p. 395. 

Bostrkluis minutus. Panz. fasc. i 5 . t. 11. 
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Habile en France , en Allemagne , dans le bolet rersicolor. 

Etc. Ajoutez-y Vanobium rcticulatum ? le micans et le niii* 
dum de Fabricius. 

NEMOS OM E. ( Nemosoma. ) 

Antennes gueres plus longues que la t&te ; a massue 
perfolide, de trois articles. Mandibules fortes y avan- 
cees. 

Corps lineaire. La t&te presque aussi longue que le cor- 
selet. 

Antennce capite non aut vix longiores : clavd per + 
foliatd j triarticulatd. Mandibulce valid oe , porreclce. 

Corpus lineare : capite longitudine thoracem sub -*■ 
cequante . 

OBSERVATIONS, 

' Lenemosome > remarquableparsa forme allongee , a e'te 
range parmi les ips par Olivier, et panni les dermestes par 
Linne. II appartient aux corticicoles qui ontdix articles aux 
antennes, 

ESPECE. 

1 . Nemosome allonge. Nemosoma e Ion gatum. 

Lat. gen. crust, et ins. 1. tab. 11. f. 4 > etvol. 3 .p. i 3 . 

Ips allonge. Oliv. col. 2. n.o 18. pi. 2. f. 16. 

Dermestes elongatus. Lin. 

Colydium fasciatum. Panz. fasc. 3 l. t. 22. 

Habiteen France, en Allemagne. 



CERYLON. ( Cerylon. ) 

Antennes un peu plus longues que la t6te ; a massue 
presque globuleuse, d’un ou deux articles. Mandibules 
non saillantes. 

Tome IF. 
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Corps allonge 7 etrolt. Corselet presque carre, beau- 
coup plus long que la tele. 

Antemioe capite paulo longiores : clavd subglobosd 
uni seu biarticulatd. Mandibulce non exsertoe . 

Corpus elongcilum 3 angustum . Thorax capite multb 
longior y subquadratus . 

OBS ERVATIONS. 

Les eery Ions sont allonges , etroits, aplatis , et ressem- 
bleut au nemosome par leur port; mais leur tete estbien 
plus courte , la massue de leurs antennes n’est point triar- 
ticulee ? et leurs mandibules ne sont point saillantes. Ils 
vivent de la substance dubois, et se trouvent sous les ecorces 
des arbres, sur les branches mortes. 

ESPECES. 

1. Cerylon escarbot. Cerjlon luster oides. Lab 

C • ater , nitidus \ antennis pedibusque piceis. 

Lyctus histeroides. Fab. eleut. 2 .p. 56i. 
l 3 anz. fasc. 5. t. 16 . 

Habite en Europe , sous Veeorce des arbres.’ 

2. Cerylon tarriere. Cerjlon terebrans . Lat. 

C. fusco-ferrugineusy immaculalus\ elytris striato-crenatis. 
Jps terebrans. Oliv. col. 2 . n.° fc i 8 . pi, i. f. 7 . 
jin lyctus terebrans ? Fab. eleut. 2 .. p. 56i. 

Habite aux environs de Paris , sons I’ecorcedes arbres. 

Etc. On eu connait beauconp d’autres. 



BOSTRICHE. ( Bostrichus*) 

Antennes plus courtes que le corselet^ a massue , lau* 
tot perfoiiee ou en scie , tantot presque solide. Man~ 
dibules courtes ; cornees T pointues. Palpes non saillans. 
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T<ke en parti e eacliee par le corselet. Corps allonge > 
subcylindrique. Corselet eonvexe ou semi-globuleux. 

Antennce thorace breviores : clavd moclo perfo ** 
liatd aut serratd 1 modo subsolidd. Mandibulce bre- 
ves , corneas , apice cicutce. Palpi non exserti. 

Caput thorace parllm occultatum . Corpus elonga ± 

turn subcjlindricum . Thorax convexus aut send - 
* 

globosus . 

OBSERVATIONS. 

Les bostriches tiennent de tr'es-pres aux scolitaires par 
leur forme generate et parleurs habitudes $ ce sont de part 
et d'autre des rongeurs de hois. Mais les premiers sont des 
corticicoles , ont tous les articles des tarses entiers ; tandte 
que les seconds ont le penultieme article des tarses bilobe. 
Leur corps allonge les distingue des cis; ils different du ne- 
lnosome par leur tete courte , et des cerylons par la con- 
vexite de leur corps ou de leur corselet , qui est ordinaire* 
ment scabre anterieurement. 

Les larves des bostriches vivent dans le bois mort ? le 
rongent , le percent et le reduisent en poussiere. Quelques- 
unes vivent sous les ecorces, attaquentle bois vivant ; et font 
des degats dans les forets. 

ESPECES, 

[ Massue des antennes perfoliee ou e?i scie. ] 

i. Bostriche murique. Bostrichus muricatus . 

JJ. thorace muricalo , gib bo ; elytris ante apicem bispb 
nosis. 

Dermcstes muricatus. Lin. 

Bostrichus muricatus. . Lat. Oliv. col. 4 * n.o 77. pi, 2 f. i 3 . 
Sinodendron muricatus. Fab. eleut. 2. p. 377. 

Panz. fasc. 35 . f. 17. 

Habite le xnidi de la France , dans k bois carie« 
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2 . Bostriclie capucin. Bostrichus capucinus. 

B . niger 5 elytris abdominequc rufis\ thorace rcluso emar - 
ginato. 

Dermestes capucinus. Linn. 

Bostrichus. Geoff. 1. p. 3o2.pl. 5 . f. 1. 

Apate capucina. Fab. 2. p. 38 1 . Panz. fasc. t. 18. 
Bostrichus capucinus . Latr. Oliv. col.pl. 1. f. 1. 

Ilabite en Europe, sur le tronc des arbres morts. 

3. Bostriclie de Dufour. Bostrichus Dufourii . 'Lat. 

B. fuscus \ thorace convexo , scabro , emar ginato ; elytris 
maculis sericeo-griseis , seriatim dispositis . 

Bostrichus Dufourii. Latr. gen. 3 . p. 7. 

Apate gallica. Panz. fasc. 101. t. 17. 

Ilabite aux environs de Fontainebleau , sons l’ecorce da Ii 5 tre; 

[ Massue des antennes solide ou presque solide. ] 

4. Bostriclie typograplie. Bostrichus typographus . 

B . testaceus , pilosus 5 elytris striatis , retusis , prcemorso - 
dentatis. F. 

Dermestes typographus. Linn. 

Bostrichus typographus. Fab. eleut. 2. p. 385 . 

Panz. fasc. i 5 . t. 2. Tomicus . Latr. 

Scolyte , n.° 7. Oliv. coleopt. 4 * n.o 78. pi. 1. f. 7. 

Habite en Europe, sous l’ecorce des arbres. 11 y crease une 
multitude de canaux , en forme de labyrinthe , <jui sil- 
lonnent la surface du bois et la paroi interne de I’e-. 
corce. 

5. Bostriclie cylindrique. Bostrichus cylindricus . 

B. ater , cylindricus 5 elytris striatis , apice yillosis , deni 
tatis ; pedibus compressis , testaceis . F. 

Bostrichus cylindricus. Fab. eleut. 2. p. 38 ,p 
Panz. fasc. i 5 . t. 1. Platypus. Latr. 

Scolyte , n.- 1 2. Oliv. col, pi. 1 . f. 2. 

Ilabite en Europe, sous l’ecorce des arbres. 

Etc. , etc. 
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C^RAPTfiRE. ( Cerapterus. ) 

Antennes de dix articles, dont neuf sont perfolies et 
le dixieme semi-globuleux. Palpes coniques. 

Corps en carre long. Corselet carre. 

Antennce decern - articulatoe • arliculis perfoliatis : 
ultimo semi-globoso , Palpi conici. 

Corpus elQ7igato-quad ratum . Thorax quadratus . 

OBSERVATIONS^ 



Le ciraptere est un insecte exotique sur lequel La- 
treille n’a pas encore donne beaucoup de details , et qui pa- 
rait former letyped’un genre. Je doute qu’on puisse Tasso- 
cier au genre suivant , pour en former une division natu- 
relle. 



ESPECE. 



i . Ce'raptere de Maclea. Cerapterus Macleaii . 
Lair. gen. crust, et ins. 3. p. 

Habile la Nonyelle-Hollande. II est entitlement Lrun. 



P AUSSE. (Paussus.) 

Antennes un peu plus longues que le corselet , dc 
deux articles, dont le dernier est fort grand. Mandi- 
bules pelites, allongees, cornees. Palpes saillans, coniques. 

Corps allonge , deprime. Corselet en carre long. 
Elytres larges et comme tronquees au bout, un peu plus 
courtes que 1’ abdomen. 

Antennce •thorace paulo breviores > biarticulatce : 
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articulo ultimo. ma%itno. Mandibular parvce 9 elonga - 
tee j cornea?. Palpi ex$erii , conici aut e basi ad api- 
cem attenuate 

Corpus elongatum * depressum. Thorax elongato - 
quadratus. Elytra lata ,, extremitate subtruncala , ab- 
domine paulo breviora. 

OBSERVATIONS. 

Les pausses sont des coleopteres bien singulie'rs , puis- 
qu’ils n’ont que deux articles aux antennes , ce qui est un 
fait tres- rare. Ces insectes sont exotiques.. 

ESPECES. 

1. Pausse a petite tete. Paussus microcephalus. Lin. 
Diss. big. ins. tab. 1. f. G — -10. 

P. antennis biarliculatis : clavd irregulari dentala maxima $ 
corpore fusco. F. 

Paussus microcephalus Thunk act. suec. 1781. 170. 1. 

Fab. cleut. 2.p. 75. Latr. gen. 3 . p. 3 . 

Habile en Afrique. 

3. Pausse trigoni corne. Paussus trigonicornis. Latr. 

P. rubro-ferrugineus j antennarum articulo secundo com - 
pres so ,*trigouo . 

Latr. gen. crust, et ins. i. tab. 1 1. f. 8 , et vol. 3 . p. 3 . 

Ha bite dans lTnde. 

Etc. Voyez, pour les autres especes, Fabricius , eleut. 2. 
V- 7 5 - 



LES SCOLITAIRES, 

Tele sans museau avarice. Antennes de liuit a dix 
articles j terminees en massueS 

Corps subcylindriq tie , a dos ou corselet convexe * 
JjC penullieme article des tarses bilobe. 

Les scolitaires Hiennent par leurs habitudes aux cor~- 
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ticicoles , et principalement aux bostriclies ; ce sont 
aussi des rongeurs de bois. Neanmoins, comme elles 
ont le penultieme article des tarses bilobe ? il convient 
de les en separer. Elies constituent une petite famille y 
qui semble former une transition des coriicicoles aux 
charansonites. Je ne les divise qu’en deux genres 7 sa- 
voir : les scolyteset les pliloiotribes. 



SGOLYTE. ( Scolytus. ) 

Antcnnes courtes, de huit a dix articles , terminees 
en massne solide d’un on deux articles. Mandibules 
^paisses ^.courles^ pointues. Palpes trcs-petits. 

Tete cackee par le corselet* Corps allonge / subcy- 
lindrique. 

Antennas breves , octo ad' decern articulates , clavd 
solidd uni seu biarticulatd terminates. Mandibulce eras - 
siusculoe 7 breves „ acutes. Palpi minimi . 

Caput thorace suboccidtatum. Corpus cion ga turn , 
subcjlindricum . 

OBSERVATIONS. 

Qiipique les scolytes tiennent aux corticicojes et parti- 
culierement aux bostriclies par les habitudes , elles semblcnt 
annoncer le voisinage des charansonites , avant comme ces 
dernieres le troisieme article des tarses bilob c. Ces insectes 
ont une forme presque cylindrique , quelquefois un peu 
retrecie anterieurement ; la tete subglobuleuse ; les elytres 
dures ; les pattes comprimees, souvent dentecs. Leurs larvcs 
vivent sous les ecorces et dans le bois meine des arbres 
vivans. Elies font souvent beaucoup de degats dans les lo- 
re ts. 



344 ANIMAUX 

Je ne distingue point des scolytes les hylurges > ni !es 
hylesinef deM. Latreille > quoiqu’on puisse le faire. 

ESPEGES. 

1. Scolyte destructeur. Scolytus destructor. 

S. niger , nitidus , punclatus ; anlennis , elytris , p.edibuf- 
que rufo-castaneis $ fronte pubescente • 

Scolytus. Geoff. 1. p, 3 io. tab. 5 . f. 5 . 

Scolytus destructoi:. Latr. Oliv. col. 4 - n.° 78. pi. 1. f. 4. 
Hylesinus scolytus . Fab. eleut. 2. p. 390. 

Panz. fasc. i 5 > t. 6. 

Habite en France, en Allemagne , sous Pecorce des arbre&, 

2. Scolyte ligniperde. Scolytus ligniperda . 

S. villosus , nigricans ; tibiis quatuor posticis serratis. 
Scolytus ligniperda. Oliv. col. I\. n.° 78. pi. 1. f. g. 
Hylesinus ligniperda. Fab. p. 3 gi. 

Hylurgus ligniperda . Latr. gen. vol. 2. p. 274. 

Habite en France , etc. , sous l’ecorce des pins. 

3 . Scolyte crenelee. Scolytus crenatus. 

S . glaber , ater ; elytris crena to- stria Lis. 

Hylesinus crenatus. Fab. p. 390. 

Latr. gen. vol. 2. p. 279. Panz. fasq. i 5 . t. 7. 

Scolytus crenatus . Oliv. col. 4. n.o 78. pi. 2. f. 18. 

Habite en France , en Allemagne , en Sndde. 

Etc. 



PHLOIOTRIBE. ( Phloiotribus. ) 

Antennes presque de la longueur du corselet 5 a mas- 
sue allongee ? composee de trois lames lineaires. 

Corps des scolytes ,, mais plus court. 

Antennas thoracis fere longitudine ; clavd elongatf 
lamellis tribus linearibus . 

Corpus scolytorum } at breyius K 
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OBSERVATIONS. 

La phloiotribe ne paraitdifferer des scolytes que par la 
singuliere massue de ses antennes , ce qui a engage M. La- 
treille a Fen se'parer, 

ESPECE. 

1, Phloiotrihe de l'olivier. Phloiotribus olece . 

Latr. hist. nat. des crnst. ct des ins. yol. 1 c. p. 221. 

Gen. ejttsd. vol. 2. p. 280. 

Scolftus olece. Oliv. coh 4 n.° 78. pi. 2. f. 21. 

Hylesinus olece. Fab. elent. 2. p. 3 qd. 

Habile aa midi de la France , dans le bois de Folivier. 



§§«* Tete ay ant un museau avance , 

LES CIIARANSONITES. 

Bouche tres-petitc , situee a V extremite d/un mu- 
seau avance ; plus oumoins long , ressemblant a un 
bee ou a une tronipe , et forme par la partie ante - 
rieure de la tele . 

Antennes inserees sur le museau dans le plus grand 
nombre. Abdomen grand ou gros. Le troisiemo ar- 
ticle des tarses bilobe dans la plupart , 

Parmi les coldopleres tetrameres ^ les charansonites 
composeut une famille tres-nombreuse en especes, et 
mulheureusement trop celeb re par les degats que ces in- 
sectes causent a Tegard des vegetaux } meme les plus utiles 
a l’homme. 

Ces iusecles se reconnaissent au premier aspect par 
le museau avaned ou par l’especc de trompe , cjuelque** 
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fois tVune longueur extraordinaire 7 que forme la partie 
anterieure de leur tele. 

La touche de ceux qui ont le museau ires-prolonge 
ante'rieurement ? est exlremement petite ; mais elle est; 
plus dislincte dans ceux qui rf ont qu’un museau me- 
diocre, 

Quelques-uns sont constamment apteres et ont des cou- 
leurs obscures. D’autres offrent des couleurs variees ; et 
parmi ceux-ci Ton connait des especes exotiques , dont 
les couleurs tres-brillantes sont dues a de petites ecailles 
pen adherentes, colorees ^ et qui ont beaucoup d’eelat, 

Ces insectes ont peu d’agilite; la plupart fuient on crai- 
gnent la lumiere et volent rarement. Ce n’est gueres que 
dans leur etat de larve qu’ils devastent les graines et au- 
tres parties des vegetanx : anssi ? comme ces larvessont 
ton jours cache es et marclient tres-peu , leurs pattes sont 
ti es-courtes , a peine apparenies, quelquefois nulles. 
Enfin les insectes parfaits prenant peu de nourriture , 
ont leur bouche trcs-petite, parce que ses parties n’ont 
pu prendre que peu de developpement. La nymphe de 
ces insectes est dans nne espece de coque. 

Je divise les charansonites de la maniere suivante. 



DIVISION DES CHARANSONITES. 



Levre superieure nulle ou indistincte . Les palpes trh$~ 
petits ; peu apparens : le museau allonge . 

* Antennes coudees. 

(i) Antennes de onze articles. 

(a) Antennes insereespres de rextremii* dela trompe* 
Charanson. 
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(b) Antenues inserees vers le milieu de la trompe, 

Rhynchene. 

(2) Antennes n’ayant pas onze articles distincts. 

(a) Massae des an tenues de trois ou qnatre articles. Corps sub- 

globuleux. 

Cione. 

(b) Massue des antennes d’un ou deux articles. Corps oblong* 

Calandre. 

Rhine, 

Antennes droites ou presque droites. 

(1) Pattes posterieuresk cuisses renflees et propres a sauter. 

Orcli&te. 

Ramplie. 

(2) Point de pattes propres a santer. 

(a) Antennes de nenf articles ; le neuvieme formaut la massue. 
Troisieme article des tarses entier. 

Brachycere. 

(b) Antennes de dix ou onze articles. Le troisieme article 
des tarses bifide. 

(-*-) Antennes filiforrues ou subUliformes. 

Brente. 

(-t— h) Antennes terminees cn massue. 

□ Massue des antennes formee^par le dernier ar- 
ticle. 

Cylas. 

L 3 IZj Massue des antennes fortnee des trois der- 
nier* articles. 

(♦?•) T£te degagee ct portee snr un cou. 

Apodere, 

{> «) Tete sessile on recnc posterieurement 
dans le corselet. 

Attelabe. 
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«* 

§§• Lev re superieure apparente. Palpes tr'es-distincts. 
Maseau court . 

(?) Antennes filiformes. Les yens eehancre's. 

B ruche. 

( 2 ) Antennes en massue ou pins grosses a lenr extre'mite. Les yeux 
en tiers. 

Anthribe. 



CHARANSON, ( Curculio. ) 

Antennes de onze articles 7 coudees , terminees en 
massue , el inserees laleralement pres de Textremite de 
la trompe : la massue perfoliee ou solide , triarliculee. 

Tete prolongee anlerieurement en une trompe dure f 
lerminee par la Louche. Corps ovale. 

Antennce undeciin - articulatce y fractce , clavatce , 
ad latera prope extremitatem insertoe : clavd perfo - 
liata aut solidd triarticulatd . 

Caput antice rostratum : rostro duro j ore termi - 
nato. Corpus ovation . 

OBSERVATIONS. 

Sauf les bruches , Linne reunissait toutes les charanso- 
nites en un seul genre , sous le nom de curculio . Ce genre 
etait facile a reconnaitre d’apres la simple consideration du 
prolongement anterieur de la tete en forme de trompe. 
Maisies especes extremement nombreuses elaient tres-dif- 
ficiles a determiner. On a depuis considere ce grand genre 
coinme une famille , et on l’a partage en un grand nombre 
de genres , dont celui que j’expose ici est du nombre. 

Ainsi les charansons 5 dont il s’agit inaintenant , sonfc 
les cliaransonites qui onfc les antennes inperdes lateralemeut 



SANS VERTfeliRES. 



34 9 

pres de I’extremite delatrompe. Ges antennes sont coudees, 
terminees par une massae triarticulee ? perfoliee ou presque 
solide. Ce genre comprend les coleopteres les plus riclies 
en couleurs brillantes. 



ESPECES. 

[ Celles qui sont etrangeres a V Europe, ] 

1 . Cliaranson imperial. Curculio imperialism 

C . viridi- aureus; elylris striis elevatis. alris % brcvibus , punc - 
Usque impressis viridi-aureis. Oliv. 

Curculio imperialism Fab. elent. a. p. 5o8. 

Oliv. coleopt. 5. n.o 83. pi. 1. f. 1. p. 2g3. 

Habite le Bresil. Tres-bel insecte, fort recherche dans les col- 
lections. 

2 . Cliaranson royal. Curculio regalis . 

Cm viridl-cceruleus 5 elylris fasciis repandis aureis. Oliv. 
Curculio regalis. Lin. Fab. elent. 2. p. 5o8* 

Oliv. col. 5. n.o 83. p. 297. pi. j. f. 8. 

Habite Saint-Domingne. Oliv. Insecte orne de coulenrs tres- 
brillantes. 

3. Cliaranson somptueux. Curculio sumptuosus. 

C. elylris virescentibus : punctis elcvalis , a Iris , basi gib- 
bis. F. * 

Curculio sumptuosus. Fab. elent. 2. p. 5oS. 

Oliv. col. 5. n.o 83. p. 29$* pL 1. f. i3i 
Habite a Cayenne. 

4- Cliaranson fastueux. Curculio fastuosus . 

C. nigro-viridis ; elylris punctato-striatis , basi utrinque 
gib bis , auro maculatis. Oliv. 

Curculio fastuosus. OHy. col. 5. n.o 83.. p. 294 .pl. 5. f 5r. 
Curculio splendidus . Fab. eleut. 2. p. 607. 

Habite an Bresil. 

Etc. 
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[ Celles qui sont indigenes de V Europe, ] 

5 . Charanson vert. Curculio viridis . 

C. virescens ; thoracis elytror unique laterihus Jlavis . F. 
Curculio viridis. Lin. Fab. eleut. 2. p. 5i2. 

Oliv. col. 5 . n.o 83 . p< 33 ^. pi. 2. f. j 8. 

Brachyrinus viridis. Latr. gen. yol. 2. p. 256 . 

Habite enEarope, dans les vergers. 

6 . Cliaranson grisatre. Curculio incanus . 

C-fuscus, pilis cinereis nitidisque adspersus 5 antehnis prce - 
longis, ferrugineis. 

Curculio incanus. Lin. Fab. eleut. 2.p. 5 18. » 

Panz. fasc. 19. t. 8. Geoff. 1. p. 282* n.o 10. 

Oliv. coleopt. 5 . n.° 83 . pi. 3 i. f. 471. 

Habite en Europe. 

Etc. 

RHYNCHENE. (Rbynchsnus. ) 

Antennes de onze articles , cotidees ? en massue , inse- 
rees vers le milieu de la trompe ; a massue de trois 011 
quatre articles. Trompe ordinairement arquee 7 quelque- 
fois flechie vers la poitrine. 

Corps ovale 011 oblong. 

Antennas u n decim- a rticu la tee fractce , clavalce y 
versus medium rostri insertce : clcivd tri seu quadriarti - 
culntd . Rostrum plerumque arcuatum , interdiun ad 
pectus injlexum . 

Corpus ovatum aut obiongum . 

* 

O BSERVAT 10 NS. 

Les rhj'nchenes , dont il s’agit , sont celles de Fabricius 
etd’Olivier que M. La treille divise en lixes , lipares et cha- 
ransons. Ces cliaransonites ne different de nos charansons 
que parce que leurs antennes 1 au lieu d’etre attacliees pres 
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de l’extreinite de la trompe , sont inserees vers son milieu. 
Ce genre est tres-nombreux en especes. 

ESPECE S. 

Massue enfuseau allonge , de quatre articles . 

1. Rhyncliene trompe-large. Rhjnchcenus latirostris . 

R. fuscus > pills cinereis vcstitus ; rostro hrevi , unicari - 
jztf/o , bisulcato\ Untcnnis brcvibus , pz.r fractis . 

Lixus latirostris. Latr.gen. a. p. 25g. 

An lixus odonlalgicus ? Oliv. col. 5. n.° 83. pi. 3o. f. 456. 
Habile aux environs- de Paris, sur les fleurs des chardons. 

2. Rhyncliene sulci rost re. Rhjnchcenus sulcirostris . 

/?. oblongus , cinereus , subnebulosus ; rostro trisulcato . 
Curculio sulcirostris . Lin. Fab. eleut. 2. p. 5i5. 

Lixus sulcirostris . Latr. 

Oliv. col. 5. n.° 83. p. a58. pi. 3. f. 24. 

Habite en Europe ^ sur les chardons. 

Etc. 

Massue fortnee hrusquement , le plus souvent de trois 
articles . 

3. Rhynehene de la pr61e. Rhjnchcenus equiseti . 

ib thorace Iceoi] elytris muricatis , nigrisi punctis duobus 
apiceque. albis. F. 

Rhynchoenus equiseti . Fab. eleut. 2. p. 44^- 
Panz. fasc. /|2. t. 4- 

Oliv. col. 5. 11. 0 83. p. 1 1 5. pi. 27. f. 4oo* 

Habite en Europe , snr la prSle. 

4. Rhyncliene des pins. Rhynchcenus pineli. 

R. niger ; elytris striatis , albo-maculatis. F. 

Rhynchcenus pined . Fab. eleut. 2. p. 44<>* 

Oliv. col. 5, n.° 83. p. 288. pi. 27. f. 3 96. Liparus . 

Habite en Europe, sur lc pin aauvage. Sa larve s'introdnit 
dans la moellc des branches et fait perir les jeunes arbres. 

5. Rhyncliene de la viperine. Rhjnchcenus ecliii . 

R . niger ; femoribus dentatis \ thorace elytrisque albo-li - 
neatis- F. 
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Rhyncficenus echii. Fab. eleut. 2. p. 482. 

Panz. fasc. 17. t. 12. 

Oliv. col. 5 . n.o 83 . p. 209. pi. 23 . f. 317. 

Habite en Europe , sur la viperine. 

6. Rliynckene des noisettes. Rhymclicenus riucum. 

R. femoribus dehtalis j corporc griseo , longitudine rot - 
tri. F. 

Curculio nucum . Lin. Panz. fasc<, 4 2 ' t. 21. 

Rhynchcenus nucum. Fab. eleut. 2. p. 4 $ 6 . 

Oliv. col. 5 . n.o 83 . p, 2 i 5 . pi. 5 . f. 47 * 

Habile en Europe. Sa larve vit dans les noisettes. 

Etc. , etc. , elc. 



Cl ONE. (Cionus.) 

Antennes de dix arlicles , legerement cotiddes, inse- 
rees un peu ati-dela du milieu de la trompe ; a massue de 
quatre articles. 

Corps court, ovale-arrondi, subglobuleux. 

Antennae dec em-arliculatce 7 subfractce , rostripau - 
Vo post medium insertce : clava quadricirticulatd* 
Corpus breve, ovato-rotundatum , subglobosum. 

OBSERVATIONS. 

Les clones tiennent d’assez pres aux rhynchenes par leur 
forme, quoique en general leur corps soit tres-court ; mats 
leurs antennes , selon M. Latreille , n’ont que dix articles. 
Ces insectes n’ont point leurs cuisses posterieures renflees 
et ne sont point sauteurs, comine les orchetes et les 
ramphes. 

E S P E C E S. 

• 

1 . Cione de la scropliulaire. Cionus scrophularice . 

C. femoribus dentacis $ thorace albido 5 elytris maculis dua~ 
bus atris all'Q gonnatis* 
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Rhynchoenus sCrophularice. Fab.eleut. 9. p. 478. 

Curculio scrophularice. Lin. Geoff, i.p. 296. n.° 44 « 

Cionus . Oliv. col. 5 . n.° 83 . p. 306. pi. 23 . f. 3 14. 

Habite en Europe, sur la scrophnlaire. Selon M. Latreille , le 
C. thapsus et le C- verbasci de Fabricius, ne sont que des 
varietes de cette espece. 

2. Cione de la blaltaire. Cionus blattarioe . 

C> albidus 5 femoribus dentatis ; elylris nigro variis : may 
culd dorsali baseos apicisque nigris . 

Rhynchoenus blaLtarice . Fab. eleut. 2. p. 479. 

Habite en France, en Italie. 

Etc; 



RHINE. (Rhina. ) 

Antenties coudees^ ins^rdes vers le milieu de la trompej 
de liuit articles : le dernier en massue allongee. Trompe 
droite ? cylindrique,, dirigee en avant. 

Corps allonge. Pattes anterieures plus longues que les 
autres. 

Antennce fractce , versus medium rostri inserted; 
articulis octo : ultimo clcivam elongatam constituente . 
Rostrum rectum j cylindricum ^ antice porrectum . 
Corpus elongatum. Pedes antici aliis lojigiores . 

OBSERVATIONS. 

La rhine serait une rhynclierie si ses antennes avaieiiC 
onze articles et leur massue moins simple. Elle parait offrir 
le type d’un, genre particular. 

ESPECE. 

1 . Rhine barbirostre. Rhina barbirostris . Lat. 

Rhina. Latr. gen. vol. 2. p. 2G8. 

Liscus barbirostris. Fab, tfleuc.a, p. 5or. 

Tom. IF. 2 3 

1 
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Charan«on. Oiiv. col. 5. n.o 83. pi. 4- f. 3y. a. £. 
Seba mus. 4 t. g5. f. 5. 

Habite en Afriqnc et dans l’Inde. 



C ALAND RE. (Calandra.) 

Antennes de neuf articles , coudees , inserees , sur les 
c6tes , a la base de la trompe ; a massue solide ^ biar- 
ticule'e. Trompe allongee , grele ^ penchee. 

Corps ovale , un peu en pointe aux deux bouts. 

Antennoe novem-articulatce , fractoe , rostri bciseos 
lateribus insertce : clava solidd , biarticulata. Rostrum 
elongatum gracile 7 nutans . 

Corpus ovatum j extremitatibus subadutum. 

OBSERVATIONS. 

Les calandres sont bien dislinguees des cliaransons , des 
rhynchenes ? etc., puisque leurs antennes sont inserees la- 
teralement a la base de la trompe , et qu’elles n’ont que 
huit ou neuf articles. Les especes connues de ce genre sont 
encore peu nombreuses ; mais l’une d’elles n’est que trop 
connue paries degats que sa larve fait dans les greniers , en 
devorant le ble. 

ESPECES. 

1. C aland re palmiste. Calandra palmarum. 

C.atra 7 elytris abbreviatis , striatis. F. 

Curculio palmarum. Lin. 

Calandra palmarum. Fab. eleut. 2 . p. 4^o* 

Oliv. col. 5. n.o 83. p. 77 . pi. 2 . f. 16 . 

Habite I’Ameriqne meridionale. Sa larve vit dans les palmicrs 5 
on la mange. 

2 . Calandre raccourcie. Calandra abbreviata . 

C» alra \ thorace punctato j elytris substriatis # F. 
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Calandra abbreviate. Fab. eleut. 2. p. 436 * 

Latr. gen. crust, et ins. 2. p. 270. 

Oliv. col. 5.11.0 83 . pi. 16. f. jp 5 . a/* b. 

Fanz. fasc. 42. t. 3 * 

Habite en France , en Allemagne* 

3. Calandre dn bid. Calandra granaria . 

C. picea ; thorace punctato , longitudine elytrorum . F. 
Curculio granarius. Lin. 

Calandra granaria. Fab* elent. 2. p* 4 ^ 7 * 

Olir. col. 5 . n.° 83 . p.g 5 . pi. 16. f. 196. a.b. 

Curculio. Panz* fasc. 17. t. 11. Geoff. 1. p. 285.11.0 i$. 

Habite en Europe } et devore le ble desgreniers. 

4. Calandre du riz. Calandra oryzee * 

C. picea 5 thorace punctata , longitudine elytrorum 5 elylris 
punctis duolus rufis* F. 

Curculio oryzee. Lin. 

Calandra oryzee. Fab. ibid . p. 438 . 

Oliv. col. 5 . p. 97. pi. 7. f. 81. a. b. 

Habite le Levant , l’Afriqae , et souvent est apportee avec Is riz 
qui nous yient de ces pays. 

Etc. 



ORCHfiTE. (Orcliestes.) 

Antennes presque droites , inserees pres 3u milieu de 
la trompe , de dix articles les trois derniers formant la 
massue. Trompe courbee en bas. 

Corps ovale ; corselet petit ; pattes posterieures a cuis- 
ses epaisses et propres a sauter. 

Antennce snbrectce ,, rostri versus medium inserter 
decem-articulaloe : articulis tribus idtimis clavam for- 
mantibus. Rostrum subtiis injlexum. 

Corpus ovatum ; thorax parvus ; pedes postici sal - 
tatorii ; femoribus crassis • 
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OBSERVATIONS. 

Les orchetes sont des cliaransonites sauteuses, et qui 
n’ont que dix articles aux antennes , dont les trois derniers 
forment une massue ovale. Elies tiennent de tres-pres aux 
ramphes par leurs rapports. 

ESPEGES. 

I. Orcliete de 1’aulne. Orchestes alnu 

O, niger , pubescens ; thorace elytrisquefulvo rubris j ely* 
tris maculis duabus nigris . 

Curculio alni.hin. Curculio. Geoff. 1. p. 286. n.° 20. 
Rhynchcenus alni . Fab. Latr. gen. 2. p. 267. 

Oiiv- col. 5 . n.° 83 . pi. 32 . f. 482. 

Habite en Europe , sur l’aulne, le bouleau. 

a. Orcliete de 1’ osier. Orchestes viminalis . 

O. pubescens , testaccus 5 elytris striatis . 

Curculio quercits. Lin. 

Rhynchcenus viminalis. Fab. eleut. 2. p. 4 94 * 

Orchestes viminalis . Oliv. col. 5 . n.° 83 . pi. 32 . f. 480. 

Habite cn Europe , sur Ie cliene , le saule , etc. 

Etc. 



RAMPHE. ( Ramphus. ) 

Antennes droites ou presqne droites , inserees a la base 
laterale de la trompe, entre les yeux^, ayant onze ar- 
ticles : les quatre derniers formant une massue ovale. 
Trompe allongee y flechie vers la poitrine. 

Corps ovale. Les pattes posterieures propres a sauter ; 
leurs cuisses etant renflees. 

Antennoe subrectce , ad basitn lateralem rostri , in - 
ter qcuIqs insertce , undecim-articulatce ; articulis qua* 
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tuor ultimis clavam ovalem formantibus . Rostrum 
elongatum , ad pectus inftexum . 

Corpus ovatum . Pedes postici saltatorii : femori - 
incrassatis . 

OBSERVATIONS. 

Les ramphes sont des charansonites sauteuses , coinme 
les orchetes ; mais ils en sont bien distingues par leurs an- 
tennes. Par l’insertion des antennes , ces insectes ont une 
sorte de rapport avecies calandres. 

ESPEGE. 

i. Ramplie flavicorne. Ramphus flavicornis. 

Latr. hist. nat. des crust. et des ins. yol. 1 l.p-. 9 f*. 

Et gen. vol. 2 .p. 25o. 

Oliv. col. 5. n.o 81 . pi. 3. f. 58. a . b . c+ 

Habite en Prance, etc., surle prunier epineux. Le R. tomento * 
susd’Olivier paralt n’en etre <ju’une varie'te. 

BRACHYCERE. (Brachycerus.) 

Antennes courtes , droites, de neuf articles : le dernier 
formant une massue tronquee. Trompe courte ou me- 
diocre , large, dpaisse, penclxee. 

Corps renfld , raboteux. Elytres eonnees. Point d’e- 
cusson. Tous les articles des tarses entiers. 

Antennoe breves , rectoe, novem arliculatce : arti - 
culo clavam truncatam formante . Rostrum breviusciu- 
lum j latum , crassum , nutans . 

Corpus ovatum turgidum , asperum . Scutcllum 
nullum . Tarsorum arxiculi omnes indivisi . 

OBSE RVAT IONS. 

Les bracliyceres , dont le genre fut etabli par Olivier , 
sont, en quelque sorte , aux autres charansonites , ce qu® 
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les piindlies sont aux tenebrions. Ces insectes ont le corps 
ovale , renfle ou gibbeux, a elytres connees ? apteres, em- 
brassant l’abdomen paries cot ;es. Us liabitent* en general , 
les pays chauds , 1’Afrique et les pays ineridiqnaux de 1’Eu- 
rope , et se tiennent dans le sable. 

especes. 

b Brachycere apt e r e. Brachycerus apterus. 

B. thorace spinoso , crucc impressa $ elylris ferrugineo- 
punctatis. 

Brachycerus apterus. Oliy. col. 5 . n.o 82.pl. 1. f. 3 . a. A. 
Curculio apterus . Lin. 

Brachycerus apterus. Fab. elect. 2. p. 412. 

Habile le Cap de Bonne-Esperance. 

2* Brachycere algerien. Brachycerus algirus . 

B . cinereus ; thorace spinoso sulcato ; elytris angulo du -» 
plice spinosis . F. 

Brachycerus algirus. Fab. elect. 2. p. 4 i 5 . 

Oliv. col. ibid. pi. 2. f. 19. a. b . 

Lat. gen. 2. p. 252 . 

IXabite le midi de la France/ 1’Italie , lac^te d’Afriqce. 



B R E N. T E. ( Brentus.) 

Antennes filiformes ou s’epaississant un peu vers leur 
sommet, droites , a onze articles,' et inserees au-dela 
du milieu de la trompe. T&e prolongee anterieurement 
en une trompe droite, le plus souvent ires-longue, grele, 
antennifere ^ et terminee par la bouche. 

Corps allonge , subcylindrique , se retrecissant ante- 
yieurement. 

Antennce filiformes aut sensitn extrorsum suheras - 
Stores ; recta* } undecim-articulatce , post medium ros > 
iri inseltce . Caput in rostrum scepius longissitnum , gra - 
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die j rectum 7 cintenniferum , ore termination , antice 
por rectum . 

Corpus elongatum j subcylindricum ^ antice angus - 
tatum . 

OBSERVATIONS. 

Les brentes , par leur forme extraordinaire , sont , en 
quelque sorte , des cliaransonites exagerees. Toutes leurs 
parties sont allongees, etroites, et donnent a leur corps une 
forme presque lineaire. La partie anterieure de leur tete 
s’allonge en une espece de trompe grele , cylindrique * 
droite , toujours dirigee en avant , et quelquefois singu- 
lierement remarquable par son extreme longueur. Outre 
cette forme extraordinaire, les brentes sont dislinguees des 
charansons et des rhynchenes par leurs antennes non cou- 
dees. Ces insectes se trouvent sous les ecorces des arbres 
dans les pays cliauds. 

ESPECES. 

1. Brente barbicorne. Brentus barbicornis. 

B . rostro longissimo , subtiis barbato ; elytris apice recur* 
vato-spinosis ; antennis Jiliformibus , F. 

Brentus barbirostris. Fab. eleut. 2 .p. 545. 

Oliv. col. 5. n.o 84 . p. 4^2. pi. 1 . f. 5 , et pi. 2 . f. 5* 

Habite la Nouvelle-Zelande. * 

2. Brente anchorago. Brentus anchorago . 

B- femoribus anticis dentatis\ thorace postice canaliculatoj 
elytris stria sesquialtera Jlavd. F. 

Curculio anchorago. Lin. 

Brentus anchorago . Fab. ibid. p. 549< 

Oliv. coleopt. 5. n.° 84 . pi. x. f. 2 . a. b. 

Habite l’Amerique raeridionale, les Antilles. 

Etc. Voyez , pour les autres esptces , Fabricius et Olivier. 



GYLAS. (Cylas.) 

Antennes droites, inse're'es vers le milieu de la trompe, 
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en massue aa sommet , de dix articles : le dixieme 
formant une massue ovale-oblongue. Trompe droite, 
avancee ^ cylindrique. 

Corps allonge ; retreci anterieurement. Port des 
Lrentes. 

Antennae rectce , 'versus medium rostri insertce , 
apice clavatce , decem-articulatce : articulo decimo cla - 
vam ovato-elorigatam constituente . Rostrum rectum , 
cylindricum , porrectum . 

Corpus elongatum ^ antice angustatum . Habitus 
brentorum . 

OBSERVATIONS. 

Quoique les cyfoj aient beaucoup de rapports avec les 
brentes , leurs caractercs , et particulierement ceux de leurs 
antennes, meparaissent avoir suffisamment autorise M. La- 
treille a en former on genre particular. 

ESPECES. 

1. Cylas bran. Cylas brunneus. 

C . brunneus , immaculatus : elytris ovatis lcsvibu.5 Olir. 
Cylas brunneus. Lat. gen. 2 , p. 244 . 

Oliv. col. 5. n.o 84 bis. p. 44G. Brenle, pi. 1 . f. 3. a. b 
Brenlus brunneus. Hah. eleut. 2 . p. 543. 

Habite an Senegal. 

2 , Cylas fourmi. Cylas formic arias. Oliv. 

C. piceus , thcrace ferrugineo . 

Oliv. col. p. 44§- pi. 2 .f. 19 . 

Brentus formiccrius . Fab. eleat. 2 . p. 54^* 

Habite an* Indes orientales. 



A F O D E R E. (Apoderus. ) 

^iitecnes de onze articles , dont les trois derniers 
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ferment la massue. Trompe courte, large , dilatee a son 
extre'mite. 

Tete degagee ; un con distinct. Abdomen large , 
obtus a son extremite. 

Antennce subundecim articulatce j prope apicem 
rostriinsertce : articulis tribus ultimis clavam efforman - 
tibus. Rostrum breviusculum apice dilatatum . 

Caput postice attenuatum j, collo distincto eleeatum. 
Abdomen crassum, extremitate obtusion. 

OBSERVATIONS. 

Les apoderes ont des rapports avec les attelabes, mais leur 
tete n’est point enchassee posterieurement dans le corse* 
let. Leurs jambessont termin^es par un sen! eperon. 

5SPECES. 

1. Apodere longicolle. Apoderus longicollis. 

A, rufus\ collo clongalo cylindrico-nigro \ elrtris punctis 
impressisy s triads. Oliv. col. 5. n.° Si. p. iS. Attdlahe, pi. x. 
f. 25. 

AlUlabus longicollis . Fab. elent. 2 . p. 4 T 7« 

Habite am Indes orientales. 

2 . Apodere du noisetier. Apoderus coryli. 

A. niger j elytris rubris punctato-striatis. 

A ttelabus coryli. Liu. Fab. eleut. 2 . p. ^ji6. 

Rhitiomacer. Geoff, i. p. 2^3. n.o ii. 

Apoderus coryli. Oliv. col. 5. n.° Si. pi. t. f. i4« 

Habile en Europe , snr le noisetier et sur quelques autres arbies. 
Sa larve en roule les feuillcs en cjlindre ets'y tufermepoiu 
se metamorphoscr. 

Etc. 



AT TEL ABE. ( Attelabus.) 

Amennes de onze articles, inserees un pea au-dela 
du milieu de la trompe ; les trois derniers articles for- 
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mantune massue. Trompe ordinairement courte, large, 
dilutee aa sommet. 

Tete sessile ou encliassee posterieurement dans le 
corselet. Abdomen epais , obtus a son extremite. Jam- 
bes terminees par deux eperons. 

Antennce undecim-articulatce pauTo post medium 
rostri inserlce : articulis tribus ultimis clcivam for - 
mantibus . Rostrum soopius breve latum , apice dila- 
tatum . 

Caput sessile aut postice intra tJioracem inclusum . 
Abdomen crassum , extremitate obtusum . Tibice bi- 
calcaratce . 

OBSERVATIONS. 

Les atlelabes semblent se rapprocher un pen des br ti- 
dies par leurs rapports , et en indiquer le voisinage. Ce 
sont encore des charansonites , mais a trompe ordinaire- 
ment courte et un peu dilatee a son extremite. Ces insectes 
ont le corps ovale , retreci en pointe anterieurement. Leurs 
nntennes ne sont point coudees comine celles des charan- 
sons et des rhynchenes • elles se terminent en massue per- 
foliee. Le penultieme article de leurs tarses est bilobe. Les 
larv,es des attelabes sont sans pattes, vivent de substance ve- 
getale,et attaquent les feuilles, les fleurs, les fruits et les 
tiges des plantes. Elles font d’autant plus de tort aux vege- 
taux , qu’elles se tiennent cachees , soit dans des feuilles en- 
roulees , soit dans des fruits, soit dans les tiges des plantes. 
Elies s’enferment dans une coque pour se metamorphoser. 

ESPECES. 

1 . Attelabe laque. Attelabus curculionoides. Linn. 

A* niger 5 thorace elytrisque striato-punctatis , rubris, F. 

Altelubus curculionoides . Fab. eleut. 2. p. 4 ao * 
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Rhinomacer. Geoff, i. p.273. n.oio, 

Attelabus , n.o 2. Latr. gen; 2. p. 2^7. 

Habite en Europe , sur differens arbres. II a le corselet ct les 
elytres rouges. 

2. Attelabe de la vigne. Attelabus bacchus . 

A . cupreo-viridulus , pubescens ; antennis rostrique apice 
nlgris. 

Curculio bacchus . Lin. 

Attelabus bacchus. Fab. elcut. 2. p. 

Rhynchites bacchus. Latr. gen. 2. p. 2^9. 

Oliv. col. 5 . n.o 81. pi. 2. f. 27. 

JIabite en Europe sur la vigne et snr differens arbres. Sa larve 
vit dansles feuilles enroulees de la vigne , et fait un grand 
tort a cctte planteen la depouillant quebjuefois prcsque toJ 
talement de ses feuilles. 

Etc. 



§§. Lev re superieure apparenie ; palpes tres-distincts ; 
museau court. 

B RUCHE. ( Bruclxus. ) 

Antennes filiformes , souvent peciinees on cn scie vers 
leitr sommet > insdrees dans Techancrure des yeux. Pal- 
pes inegaux. Mandibules simples , pointues, Les yeux 
delta neres. 

T<kc penchee, separee du corselet; corps obtus pos- 
terieurement ; les dlytres ordinairement un peu plus 
courtes que Pabdomen. 

Antennce filiformes 7 versus apicem scepe serratce 
aut pectinatoe , in oculorum sinu insertce. Palpi ince- 
{juales . Mandibulce simplices , acute?. Oculi cmargi- 
nati. 
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Caput nutans ^ a thorace distinctum ; corpus 
postice obiusum ; elytra scepius abdomine pauVo bre- 
viora . 

observations. 

Les bruches appartiennent encore aux cliaransonites par 
leurs principaux caracteres ; mais comme leur rauseau est 
un peu court et large , les parties de leur bouche.sont plus 
distinctes que dans la plupart des autres cliaransonites. 
Leurs antennes sont filiformes , quoique s’epaississant un 
peu vers leur sommet , et , en general, elles sont un peu 
pectinees ou en scie dans leur partie superieure. Elles 
sont presque de la longueur de la raoitie du corps % et ont 
onze articles. 

La tete des bruches est la partie la plus etroite de leur 
corps; elle est inclinee en devant , separee du corselet, et 
comme soutenue par uncou qui se courbe en avant. Le troi- 
sieme article des tar ses est bilobe. 

Les larves des bruches exercent de grands ravages sur les 
differentevS graines , et particulierement sur celles des plan- 
tes legumineuses , telles que les feves, les lentilles, les 
vesces , etc. Elles attaquent aussi les graines du theobro- 
ma , de plusieurs palmiers , etc. La larve passe Haver dans 
la graine dont elle consomme une partie de la substance in- 
terieure , et ensuite elle s’y metamorphose. On rencontre 
rinsecte parfait sur differentes ileurs. Les especes connues 
de ce genre sont dejaassez nombreuses. 

ESPECES. 

1. Bruche des noyaux. Bruchus nucleorum. 

B. cinereus ; elytris striatis ; femoribus posticii oyatisden- 
tatis. F. 

Bruchus nucleorum . Fab, eleub 
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Oliv. col. 4. n.° 79. pi. i.f. 1. 

Habite l’Ainerique me'ridionale. Oliv. 

2 . Bruche du pois. Bruchus pisL 

B . elytris nigris , albo maculatis ; podice albo : punctis 
duobus nigris . F. 

Bruchus pisi. Lin. Fab. elent. 2. p. 396. Latr. gen. 2, 
p. 240. 

Panz. fasc. 66. t. n.Oliv. ibid. pi. i.f.6. 

'Mylabris. Geoff. 1. p. 267. n.« 1. pi. 4 - f- 9. 

Habite en Europe. Sa larve vitdans l’interieur des pois , des 
lentilles, etc. 

3. Bruche des graines. Bruchus granarius. 

B. elytris nigris : atomis albis ; femoribus posticis uni - 
dentatis . F. 

Bruchus granarius . Lin? Fab. eleut. 2. p. 399. 

Oliv. ibid. pi. 1. f. 10. a . b. 

Habite en Europe, dans differentes graines. 

Etc. 



ANTHRIBE. ( Anthribus. ) 

Antennes de onze articles; les trois derniers formant 
une massue. Trompe aplatie, courte. Levre superieure 
apparente. Mandibules un peu fortes. Les yeux en- 
tiers. 

T&te sessile. Corps ovo'ide ou ovale-oblong. Le pe- 
nultieme article des tarses bilobe. 

Antennoe nndecim - articulatce : articulis tribus 
ultimis clap am formantibus . Rostrum planulatum f 
breve . Labrum conspicuum . Mandibulce validiusculoe . 
Oculi integri . 

Caput sessile . Corpus obovatum aut ovato-oblon - 

gum, Tarsorum ctrticulus penultimus bilobus • 
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OBSERVATIONS^ 

Les anthribes avoisinent lesbruches par leurs rapports , 
6t en sont neanmoins tres-distinctes. Lears antennes sont 
en massue , quoique un peu moins dans les males que dans 
les femelles. Ces insectes frequentent les arbre.s et les fleurs. 
On croit que leurs larves vivent sons les ecorces. Plusieurs 
des macrocephales d’Olivier , appartiennent a ce genre. 

ESPECES. 

1. Anthribe rliinomacer. Anthribus rhinomacer. Latr. 

A . uilloso-piceus ; anlennis pedibusque testaceis. 
Rhinomacer attelaboides. Fab. eleut. 2. p. /jaS. 

Oliv. col. 5 . n.° 87. pi- 1. f. 2. 

'Anthribus. Latr. gen. 2. p.237. 

Habile en Europe, en France, sur les pins. 

2 . Anthribe latirostre. Anthribus latirostris . 

A . rostro latissimo piano 5 elytris apice aibis : punctis duo- 
bus nigris. F. 

Anthribus latirostris. Latr. Fab. 6Ieut. 2. p. 4 ^ 8 . 

Panz. fasc. i 5 . t. 12. 

Anthribe. Geoff. 1. p. 307. n.° 3 . pi. 5 . f. 2. 

Habite e« Europe , dans les bois. 

Etc. Voyez Y anthribus scabrosus et V anthribus varius de 
Fabricius. 



QUATRIEME SECTION. 

Cinq articles aux tarses des deux premieres paires 
de pattes ^ et quatre seulement a ceux de la troi- 
sieme paire . 

LES HETEROMERES. 

Les insectes de cette section sont evidemtnent inter- 
nridiaires ou moyens entre les C. tetrameres ci-dessus 



SANS VERTKBRES. 367 

exposes , et les C. pentameres qui viennent apres eux. 
La transition des tetrameres aux lieteromeres est , en ef- 
fet , indiquee par les rhinites qui , quoique insectes liele- 
romeres, offrent encore un rauseau avance, comme dans 
les charansonites. Ces insectes sont tres-nombreux et tres- 
diversifies dans leurs especes, 

Les entomologistes ont beaucoup varie dans la divi- 
sion de cette section , dans l'institution d&s families , et 
surtout dans celle des genres nombreux qu ils ont formes 
parmi ces insectes ; ce qui rend cette m£me section 
plus difficile encore a eludier que la precedente. 

Tendant toujours a simplifier la methode et a faciliter 
les distinctions indispensables , j’emploie ici les princi- 
pales coupes formees en dernier lieu par M. Latreille , 
les disposant entre elles selon mon opinion ? et je divise 
les lieteromeres, dont il s'agit , en cinq coupes primaires, 
de la maniere suivante : 



DIVISION DES C. HETEROMERES. 

§. Un museau avance^ antennifere . 

Les rhinites. 

§§. Point de museau antennifere . 

(1) T£te ovalaire, sans con, c’est-a-dire , sans retrecissementbras- 
quepar derriere. 

(a) Machoires sans dent cornee au cote interne. 

(-h) Antennes de grosseur egale , on s’amincissant vers lenr 
extremite. 

Les stenelites. 

(-+.-*-) Antennes grossissant insensiblement , on se tcrmi- 
nant en massne, et ordinairement perfolie'es. 

Les taxicornes. 
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(b) M&choires ayant une dent cornee au cote interne. 

Les melasomes. 

(a) Tete triangulaire on en coear, separee da corselet par nn rtftre- 
cissementbrustfue en forme de cou. 

Les trachelites. 



LES RHINITES. ‘ 

tin museau avance et antennifere. 

Les rhinites paraissent de ver itables charansonites , la 
partie anterieure de leur tfite formant un museau plus 
ou moins long , avance et antennifere. Mais comme ces 
insectes sont de la section des C. heteromeres ^ j’ai 
du les separer des charansonites , qui terminent les C. 
tetrameres , et les placer en t6te des C. heteromeres , 
afin de conserver l’ordre des rapports. 

II n’y a que trois genres connus qui puissent etre rap- 
portesa la coupe des rhinites et que 1’on ne doit pas ecar- 
ter , savoir : le rhinosime qui tient de tres-pres a la di- 
vision des bruclielles ; le rliinomacer qui semble avoir 
des rapports avec les stenelites; et le stenostome qui avoi- 
sine les cedemeres. 



RHINOSIME. (Rhinosimus.) 

Antennes de onze articles , grossissant vers le bout , 
et presqu’en massue. Museau plat, dilate , plus ou moins 
avance et antennifere. Mandibules bidentees a leur 
pointe. 

Corps ov^ale- oblong. Les yeux entiers, globuleux. 

Antcnnceundecim-articulatce^subclavatce aut extror- 
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sum sensirn crassiores. Rostrum planulcitum , antice 
productum , antenniferum . Mandibulos apice biden - 
tatce aut bifidce. 

Corpus ovato-oblongum . Ocwft integri ; globosi . 



Les rhino simes , quoique het^romeres par les articles 
de leurs tarses, paraissentavoisinerles anthribes et les bru- 
ches par leurs rapports. Le penultieme article de leurs 
tarses est plus court que dans tous les autres heteromeres. 

Us ont les maclioires bifides comme les rhiuomacers , 
mais leurs mandibules sont fendues et bidentees a leur 
pointe. 



1. Rhinosime du chene. Rhinosimus roboris, 

R. rostro thorace pedibusque rvfis $ elytris nigro-ceneis ; 
Curculio ruficollis. Lin. 

Anthribus roboris. Fab. eleut. a. p. 410. 

Rhinosimus roboris. Latr. Oliv. col. 5 . n.° 86 . pi. i.'f. u 
Habite en Europe , en France, sous lMcorce des arbres. 

2. Rhinosime planirostre. Rhinosimus planirostris, 

R. rostro piano latissimo , ceneus , rostro pedibusque tes~ 
taceis. 

Anthribus planirostris . Fab. eleut. 2. p. 4 10. 

Panz. fasc. i 5 . t. 14* 

An rhinosimus ceneus ? Oliv. col. 5 . n.° 85 . pi. 1. f. 3 . 

Habite en Europe. 

Etc* 



Antennes filiformes r insdr^es au-dela des yeux. Mu- 
seau dtroit, antennifere. Mandibules simples. Machoires 
bifides. 



OB SERVATIOIfS. 



ESPECES. 



RHINO M ACER. ( Rhinamacer. ) 



Tome IF. 
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Corps ovale, retreci apteriearement. Elytres dares. 

Antcnnoc jiliformes „ ante oculos et ab Hits distan - 
tes rostro inserlce . Rostrum an gas turn antenniferum . 
Mandibulce simplices. Maxillce b if dee. 

Corpus ovatum , antice angustatum. Elytra rigida . 

, OBSERVATIONS. 

D’apres le caractere du musean antennifere , ce genre 
pent rester place b cote ties rhinosimes, avant le stenos- 
tome qui fait la transition aux stenelites > celles-ci ayant 
les cedemeres en tete. 



ESPECES. 



1. Rhinomacer charansonile. Rhinomacer curculio - 
no ides, 

R. villoso-griseus , antennis pedibusque nigris, % 
fllycterus curculionoidcs. Oliv. coleopt. 5. ii.u-85.pl. 1 . f i3 



Panz fasc . 1 2 . f. 8. 

* » . . .‘j • S-X .’,V • 

Rhinomacer curculionoidcs. Fab, eleut 2. p,. } 4 28. 
Habite FEurope anstrale. Se trouve sur la miilefeuille. 

Rhinomacer des ombelles. 

• V c * 

tar urn. 



Rhinomacer 
' • \ ^ 



umbella - 



R. supra cijiereus , subtiis albidus ; antennis tibiisque ru - 
fescentibus. Oliv. 



IMycterus umbellatarum. Oliv. 5. n.° 85. pi. 1 . f. 2 . 

Bruchus umbellatarum. Fab. eleat. 2 p.., 3 y 6 . 

Habite les lies de l’Archipcl , sue les fleurs des ombelli- 
feres. 



S T E N*0 S T O M E. (Stenostoma. ) 

- ,«■ f • ’ 

Antennes suhlitiformes , inserees sur la trompe au- 
dela des yeuxi Le dernier article des palpes cylin- 
drace. 
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Corps allonge ; corselet e'troit , subcylindrique. Ely- 
tres longues , un peu molles y retrecies vers leur sow- 
met. 

Antennce subjiliformes j ultra oculos rostra inserted. 
Palporum articulus ultimus cjlindraceus . 

Corpus elongatum ; thorax angustus „ subcylindri * 
cus . Elytra longa , versus apicern angustata , moU 
lias cula. 

OBSERVATIONS* 

Ee stenostome ne tient plus aux rhinites que par son 
museau antennifere ; ii avoisine telleinent les cedemeres 
par ses rapports que M. Latreille ne Ten avait pas se- 
pare dabord. Illiger lelui a envoye sous le nom de rhino - 
macer nScydaloide. . 

ESPECE. 

i. Stenostome museliere. Stenostoma rostrata • 

Leplura rostrata . Fab. (dent. 2. p. 36 i. 

OEdemera rostrata . Latr. gen. 2. p. 229. 

Stenostoma. Latr. Considerations , etc. p. 217. 

Habite la cote de Barbaric, la France australe. 



LES STENELITES. 

Antennes de grosseur egale, ou s 3 aminciss ant vers 
leur ext remite . 

Les stenelites nous paraissent devoir suivre imntedia- 
lementla coupe artificielle, mais necessaire, 5 des rhinites. 
Quelques-unes 7 parmi elles , ont encore la partie ante^ 
rieure de la t&te un peu avancee en museau , mais qui 
a’est plus antennifere. Ces insectes.n’ont point de «ou 4 
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c’est-a-dire , que leur tfite ne forme aucun rdtrdcisse- 
ment brusque par derriere. Leurs maclioires sont de- 
pourvues de dent cornee au cot£ interne ^ et leurs an- 
tennesn off rent ni massue, ni grossissement graduel vers 
leur extremite. Us ont des ailes , et paraissent vivre , en 
dtat de larve 7 dans le Lois ou sous l’ecorce des arbres. 

M. Latreille , qui a etabli cette famille et s^s carac- 
teres 7 la divise d'apres la consideration de l'etat des ar- 
ticles de leurs tarses. En adoptant cette consideration , 
nous prdsentons les deux divisions qui en rdsultent, de la 
jnaniere suivante : 

(i) Ceux qui ont le pennltieme article de tons leurs tarses bilobe 
oa profondement dchancre. 

OEddmere. 

Nothus. 

Calope. 

Lagrie. 

Melandrie. 

(a) Ceux qui ont tous les articles des tarses , ou an moms ceux des 
posterieurs , entiers. 

Serropalpe. 

Hallomene. 

Pythe. 

H^lops. 

Nilion. 

Cistele. 



OEDfiMERE. (OEdemera.) 

Antennes liliformes, plus longues que le corselet 7 in-* 
Screes devant les yeux : a articles cyliadriques. Mandi- 
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bules bifides au sommet. Bouclie avanc^e en museau 
court. Les yeux presque entiers. 

Corps allonge. Elytres longues , molles retrecies 
vers leur extremite. 

Aiitennce jiliformes , thorace longiores , ante oculos 
insertoe : articulis cylindricis . Mandibulce apice bifi~ 
doe . Os in rostrum breve productum . Oculi subin - 
tegri. 

Corpus elongatum. Elytra longa , mollia versus 
apicem angustata. 



OBSERVATIONS. 

Sous Ie rapport de la forme geherale du corps et de la 
mollesse des elytres , les ceddmbres semblent devoir etr« 
rapprochees des cantharides y sous d’autres rapports,, nean— 
moins , l’on doit les en ecarter et les rapprocher des ca- 
lopes etc., comme le fait M. Latreille. Ces- insectes ont 
la tete sessile, les mandibules bifides au sommet, lespalpes 
maxillaires termines par uir article comprime ou enhache 
allongee , et les crochets des tarses simples. 

On trouve ces insectes sur les herbes et les fleurs , dans 
les pres. 

ESPECES;. 

I. OEdemere bleue. OEdemera ccerulea . 

OE* ccerulea ; elytris subulatis ; femoribusposticis tlavalW 
arcualis . 

A r ecydalis ccerulea. Lin. Fab* elent. 2. p. 372. 

OEdemera ccerulea* Oliv. col. 3 . n.o 5 o. pi. a. f. 16. 

Latr. gen. 2. p. 228., 

Habile en Europe, sur les plantes. C’est la cantharide , n.° 3 ,' 
de Geoffroy. 

3. OEdemere bleuatre. OEdemera ccerulescens. 

OE. thorace teretiusculo , corpore cceruleo subopaco* 
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Cantharis ccerulea . Lin . 

JVec) dalis ccerulescens. Fab. eleut. 2. p. 369. 

QEdemera ccerulescens. Latr. Oliv. col. 3 . n.o 5 o. pi. 2. 
f. 14. 

Habile en Europe, sur les plantes. 

Etc. 



NO THUS. (Nothus.) 

Antennes filiformes , simples, pins longues que le cor- 
selet , inserees dans une echancrure des yeux. Mandi- 
l)ules bifides au sommet. Palpes mttxillaires ayantle der- 
nier article en liache. 

Corps allonge , &roit. 

Antennoe jiliformes 7 simplices y thorace longiores 7 
in oculorum sinu insertoe . Mandibulos apice bijido. Pal- 
pi maxillares articulo ultimo sccuriformi. 

Corpus elongatum, angustum , subcylindricum . 

OBSERVATIONS. 

Le genre jiothus , etabli par M. Latreille , dans son 
ouvrage intitule : Considerations , etc. , p. 4 1 7> embrasse 
quelques especes encore rares et peu connues. II paraic 
faire la transition des oedemeres aux calopes. 

ESPECES. 

%• Nothus clavipede. Nothus clavipes . 

IV. nigricans, gr iseo-pubescensyfemoribus poslicis cl&vatis- 
Oliv. r * • 

IVothus clauipes. Oliv. Encycl. n.° 1. 

Habile en Horgriel ’ 

a, Nothus brule. Nothus proeustus . 

N testaceus ; capita, pectore , maculis duabus thoracis 
t ipiceque cljtrorum nigris. Oliv. 



